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INTRODUCTION 

Contenant  V origine  &  le  commencement 
de  la  guerre  de  trente  ans. 


Ue  puis  la  iiaifTance  du  proteflan- 
tifme ,  les  empereurs  avaient  toujours 
cherché  à  l'étoufFer  en  Allemagne.  La 
politique  de  la  maifon  d'Autriche  fe 
réduifit  d'abord  à  divifer  les  proteilans  ; 
Partie  L  A 
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elle  fema  enfuite  la  difcorde  entr'eux 
&  plufieurs  princes  catholiques  qu'elle" 
craignait ,  afin  d'aftaiblir  les  deux  par- 
tis ,  &  de  profiter  des  troubles  pour 
s'afTurer  Thérédité  de  la  couronne  im- 
périale &  pour  afiervir  l'Empire.  La 
cour  de  Vienne  eut  quelquefois  des 
ménagemens  pour  les  luthériens  ;  mais 
elle  les  anima  en  même  tems  contre 
les  calviniftes  :  ceux-ci  n'avaient  pas 
été  compris  dans  les  traités  de  PalTau 
&  d'Augsbourg  (  ^  )  qui  réglaient  l'état 
des  deux  religions ,  &  ils  n'attendaient 
que  des  circonftances  heureufes ,  pour 
obtenir  une  exiftence  légale. 

Jean  Guillaume  duc  de  Cleves ,  de 
1 509.  Berg  &  de  Juliers ,  mourut  ftms  pofté- 
rité.  L'empereur  Rodolfe  II ,  qui  avait 
plus  d'états  que  fon  génie  ne  lui  per- 
mettait d'en  gouverner ,  prenait  four- 
dement  des  mefures  pour  s'approprier 

(fl>  Le  premier  avait  été  conclu  en   1552  &  le 
fécond  en  1555. 
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cette  fuccefïion ,  au  préjudice  des  quatre 
fœurs  du  feu  duc  ou  de  leurs  héritiers.    1^09. 
Les  compétiteurs  furent  :  1°.  Péledeur 
de  Saxe  Chriffcian  II ,  qui  defcendait  de 
Sibille  de  Cleves  tante  de  Jean  Guil- 
laume ;  il  fe  fondait  encore  fur  l'expec- 
tative que  l'empereur  Frédéric  III  avait 
accordée  en  1485  à  fa  maifon ,  fur  les 
duchés  de  Juliers  &  de  Berg.  2°.  Les 
ducs  de  Saxe-Cobourg ,  Eifenach ,  AL 
tenbourg  &  Veimar  alléguaient  le  mê- 
me titre  que  l'éledeur,  &  le  contrat  de 
mariage  du  duc  Jean  Frédéric  (  dont  ils 
defcendaient  )  avec  Sibille  de  Cleves  : 
il  avait  été  confirmé  par  l'empereur 
Charle  -  Quint ,  par  l'Empire  &:  par  les 
états  des  trois  duchés,  &  les  fubftituait 
à  la  poftérité  de  Jean  Frédéric  au  défaut 
de  mâles  du  nom  de  Juliers.  3°,  Jean 
Sigifmond    éledeur  de  Brandebourg 
prétextait  les  droits  de  fa  femme ,  fille 
de  Mcirie  Eléonor  de  Juliers  fœur  ainée 
du  duc  défunt ,  &  un  privilège  de  Tem- 

A  ij 
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■"^^^"^-^  pereur  Charle-Quint  qui  appellait  les 
1609.    fœurs  du  duc  de  Juliers  à  fa  fuccef- 
fion.  4°.  Le  duc  de  Neubourg  infillait 
fur  les  droits  de  fa  femme  féconde  fœur 
de  Jean  Guillaume ,  &  de  laquelle  il 
avait  un  fils,  f  °.  Le  duc  des  Deux-Ponts 
réclamait  l'héritage  de  fa  mère ,  troi- 
fieme  fœur  du  feu  duc.  6°.  Charle  d'Au- 
triche marquis   de  Burgau  qui  avait 
époufé   M   quatrième  ,  revendiquait  , 
quoique  fans  enfuis,  une  partie  des 
trois  duchés.  7°.  Le  duc  Charle  de  Gon- 
zague-Nevers,  8°.  le  duc  Charle  de 
Ligne-Aremberg ,  9°.  le  duc  de  Bouil- 
lon -  la  -  Tour  -  d'Auvergne ,  &  10°.  le 
comte  de  la  Marck-Maulevrier  établif. 
faient  aufli  quelques  prétentions.  L'é- 
ledeur  de  Brandebourg  &  le  duc  de 
Neubourg  réfolurent   d'employer    la 
voie  des  armes  pour  foutenir  leurs  in- 
térêts :  les  autres  prétendans  fuivirent 
les  formes  ordinaires.  L'empereur  vou- 
lait hériter  fans  aucun  droit  ,  &  on 
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pénétra  fes  vues.  Les  proteftans  jugè- 
rent que  s'il  parvenait  à  les  remplir ,  la  1609, 
maifon  d'Autriche  les  fubjuguerait  tôt 
ou  tard ,  &  s'aflTemblerent  à  l'inftigation 
de  l'éledeur  Palatin  (û)  à  Hall  en 
Souabe,  afin  de  prendre  des  mefures 
pour  leur  fureté  :  ils  conclurent  la  cé- 
lèbre alliance  appellée  Union  Evangé^ 
lique.  Le  duc  de  Virtemberg ,  le  land- 
grave de  HefTe ,  les  marquis  d'Anfpach 
&  de  Bade  -  Dourlach ,  la  maifon  d'An- 
halt ,  plufieurs  autres  princes  &  la  plu-  ' 
part  des  villes  impériales  y  entrèrent  : 
l'éledeur  Palatin  fut  mis  à  la  tête  du 
parti.  Les  catholiques  alarmés  de  cette 
alTociation ,  fe  confédérerent  à  Vurtz- 
bourg  fous  le  nom  de  Ligue  Catholique, 
Maximilien  duc  de  Bavière ,  qui  en  fut 
nommé  le  chef  fous  l'autorité  de  l'em- 
pereur ,  les  électeurs  de  Mayence ,  de 
Cologne  &:  de  Trêves ,  l'archevêque  de 
Saltzbourg ,  les  évêques  de  Bamberg , 

(a)  Frédéric  IV. 

A  iij 


6        Introduction. 

de  Vurtzbourg  &  d'Aichftât ,  les  archi- 
ï  5q^.  ducs  d'Autriche  &  plufieurs  autres  prin- 
ces, de  l'Empire  la  compofaient  :  elle 
mit  dans  fes  intérêts  le  pape  (  û  )  &  le 
roi  d'P^fpagne  (b).  Quelques  autres  fou- 
verains  étrangers  voulurent  y  être  ad- 
mis. Elle  fut  encore  fortifiée  de  deux 
princes  proteflans  ,  l'électeur  de  Saxe 
&  le  landgrave  de  HelTe  -  Darmftat  :  le 
premier  était  jaloux  de  voir  l'électeur 
Palatin  à  la  tête  de  l'Union  ;  d'ailleurs 
l'empereur  lui  avait  promis  l'invefti- 
ture  de  la  fucceffion  qui  était  en  litige  ; 
&  l'autre  recherchait  la  protedion  du 
monarque  contre  le  landgrave  de  Heffe- 
Caflel ,  qui  lui  conteffcait  la  feigneurie 
de  Marbourg.  L'éledeur  de  Brande- 
bourg refla  neutre.  La  divifion  régnait 
dans  l'Empire  ;  &  quoique  la  querelle 
n'en  fût  point  une  de  religion ,  les  deux 
partis  fe  fervaient  de  ce  prétexte  pour 

(  a  )  Paul  V. 
{b)  Philippe  îir, 
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animer  les  peuples.  La  prife  de  Dona- 
vert  faillit  être  la  première  occafion  des  i  <5o9. 
troubles.  Les  proteftans  en  chaflerent 
les  catholiques ,  &  la  ville  fut  profcrite 
par  l'empereur.  Le  duc  de  Bavière , 
après  l'avoir  forcée  de  fe  rendre ,  la 
retint  pour  les  frais  de  l'expédition.  Les 
membres  de  la  Ligue  &  de  l'Union 
redoutaient  également  les  revers  de  la 

o 

guerre  &  refkerent  fur  la  défenfive. 

L'élecleur  de  Brandebourg  &  le  duc  -— — 
de  Neubourg  fe  conteftaient  vivement  1610. 
la  fucceffion  de  Juliers  ;  &  comme  il 
était  à  craindre  que  le  différend  de  ces 
princes  ne  divifât  l'Union  Proteltante , 
Maurice ,  lanclgrave  de  HelTe ,  offrit  fa 
médiation  qui  fut  acceptée.  Les  deux 
prétendans  convinrent  à  Dortmund, 
ville  du  comté  de  la  Marck ,  de  joindre 
leurs  armes  pour  s'oppofer  à  tous  ceux 
qui  tenteraient  de  s'emparer  des  états 
du  feu  duc  de  Cleves ,  &  de  les  admi- 
niftrer  conjointement,  fauf  les  droits 

A  iv 
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des  autres  héritiers.  Henri  IV  roi  de 
1 6X0.  France  garantit  cette  tranfaétion  ;  mais 
l'empereur  féqueftra  la  fucceffion  ,  juf- 
qu'à  ce  que  toutes  les  prétentions  ref- 
pedlives  fuffent  réglées.  On  préfume 
que  le  monarque  voulait  d'abord  fe 
rendre  maître  du  pays  ,  faire  valoir 
enfuit e  les  droits  du  marquis  de  Burgau 
dans  raccommodement  dont  les  héri- 
tiers conviendraient  ,  &  approprier 
ainli  à  la  maifon  d'Autriche  au  moins 
ime  partie  de  la  fucceffion.  Rodolfe 
chargea  l'archiduc  Léopold  (^a)  évêque 
de  Strasbourg  &  de  PafiTau ,  d'exécucer 
le  décret ,  &  enjoignit  à  tous  les  pré- 
tendans  de  le  reconnaîtra  en  qualité  de 
commiflaire  impérial.  Ce  procédé  def- 
potique  irrita  l'Union  Evangélique ,  le 
roi  de  France ,  la  Hollande ,  l'éledeur 
de  Brandebourg  &  le  duc  deNeubourg: 
ces  deux  derniers  protellerent  contre 

(rt)  De  la  branche  de  Stirie:  elle  tirait  Ton  origine 
de  Charle  d'Autriche  quatrième  fils  de  l'empereur 
Ferdinand  I. 
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le  mandement  de  l'empereur.  Lorfque 
Henri  IV  fut  afiTalTmé ,  il  fe  préparait  à  1610. 
réprimer  Tambition  de  la  maifon  d'Au- 
triche &  à  mener  du  fecours  aux  pro- 
teftans.  Tandis  que  plufieurs  de  ceux-ci 
prenaient  des  mefures  pour  attaquer 
l'archiduc  Léopold  qui  s'était  emparé 
de  la  ville  de  Juliers  ,  Rodolfe  délibé- 
rait fur  les  moyens  de  maintenir  le  fé- 
queflre.  On  ne  vo^^ait  dans  tout  l'Em- 
pire que  levées  de  troupes  &  prépa- 
ratifs de  guerre.  Le  monarque  crut  fe 
tirer  d'embarras ,  en  adjugeant  à  l'élec- 
teur de  Saxe  la  fucceffion  de  Cleves ,  à 
condition  qu'il  prouverait  fon  droit.  Ce 
vain  titre  d'inveftiture  n'empêcha  pas 
le  prince  JMaurice  d'Orange  &  le  prince 
d'Anhalt  fécondés  de  quatorze  mille 
Français  aux  ordres  du  maréchal  de  la 
Châtre ,  de  difliper  les  troupes  de  l'ar- 
chiduc Léopold ,  &  de  s'emparer  de  la 
ville  de  Juliers  après  un  fiege  de  fix 
femaines.  Les  autres  places  du  duché 
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fe  fournirent  enfuite  à  l'électeur  de 
i^io.  Brandebourg  &  au  duc  de  Neubourg. 
BB^aB  Rodolfe  haiÏÏàit  l'archiduc  Matliias 
I6i  I.  fon  frère ,  qui  l'avait  contraint  en  1 6oS 
de  lui  céder  la  Hongrie ,  l'Autriche  & 
la  Moravie  :  il  prit  des  mefures  avec  les 
Efpagnols  pour  l'exclure  des  trônes  de 
l'Empire  &  de  Bohême ,  afin  d'y  placer 
Léopold.  Celui  -  ci ,  fous  prétexte  de 
maintenir  l'autorité  de  l'empereur , 
entra  en  Bohême  où  fes  troupes  com- 
mirent beaucoup  de  défordres ,  &  fur- 
prit  la  petite  Prague  qui  n'eft  féparée 
des  villes  vieille  &  neuve  que  par  la 
Moldau.  Mathias  qui  avait  les  protef- 
•tans  du  royaume  dans  fon  parti ,  jugea 
l'occafion  favorable  pour  ôter  encore 
une  couronne  à  Rodolfe  :  il  vint  au 
fecours  de  la  Bohême,  en  chalfa  l'ar- 
mée de  Léopold ,  &  contraignit  le  fai- 
ble monarque  à  prier  les  états  de  le 
couronner.  Les  divifions  de  la  maifon 
impériale  étaient  favorables  à  l'Union 


Introduction.      ti 

de  Hall;  l'empereur  qui  n'avait  pu  ré- 
fifter  à  fon  frère ,  perfiftait  néanmoins ,  1 5i  i. 
par  une  contradiction  inexplicable ,  à 
refufer  aux  proteftans  fatisfadion  fur 
différens  griefs.  Ils  s'affemblerent  à 
Rotembourg  ,  afin  de  régler  ce  que 
chacun  d'eux  fournirait  de  troupes  & 
d'argent  pour  le  foutien  de  la  caufe 
commune.  Rodolfe  convoquait  de  fon 
côté  à  Nuremberg  une  diète ,  dans  la- 
quelle il  fupplia  le  collège  éledloral  de 
lui  accorder  une  penfion ,  parce  que  les 
ufurpations  de  Mathias  lui  laiflaient  à 
peine  de  quoi  fubfiller.  Les  électeurs 
ne  donnèrent  rien ,  ne  diffimulerent 
pas  au  chef  de  l'Empire,  qu'il  était 
tombé  dans  l'aviliffement  par  la  faute , 
&  infifterent  fur  la  néceffité  d'élire  un 
roi  des  Romains.  Le  malheureux  Ro-  '"'^™^ 
dolfe  promit  d'afiembler  une  diète;  i<^^2. 
mais  une  profonde  mélancolie  le  con- 
duifit  au  tombeau. 

Quoique  l'ambition  que  Mathias 
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"™'*^  avait  manifeftée  dut  alarmer  le  Corps 


151 2.  Germanique ,  il  fut  élevé  unanimement 
à  la  dignité  impériale.  L'élection  d'un 
prince  puilTant,  pofTefleur  de  l'Autriche 
&  de  la  Hongrie ,  était  nécefiaire  pour 
contenir  les  Turcs  qui  menaçaient  l'Al- 


1613.  lemagne  d'une  invafion.  La  querelle 
fur  la  fucceffion  de  Juliers ,  qui  avait 
fait  craindre  un  embralëment  général 
dans  l'Empire ,  paraiffait  afîbupie ,  & 
les  proteftans  de  l'Union  de  Hall  fe 
contentaient  de  refufer  de  l'argent  à 
l'empereur  dans  les  diètes ,  &  de  fe  for- 
tifier de  l'alliance  des  Hollandais ,  lorf- 
que  l'éledeur  de  Brandebourg  entreprit 
contre  les  droits  du  duc  de  Neubourg , 


I(5i4.  qui  après  d'inutiles  repréfentations  ufa 
de  repréfailles.  On  propofa  de  terminer 
le  différend  en  mariant  ce  prince  avec 
une  fille  de  l'électeur  ;  mais  Jean-Sigif- 
mond  eut  l'imprudence  de  donner  dans 
une  entrevue  un  foufîiet  à  fon  gendre 
futur.  Volfgan^g  -  Guillaume  outré  d'un 
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pareil  traitement,  époufe  la  fœur  du 
duc  de  Bavière ,  abjure  le  luthéranifme  1614. 
&  fe  jette  entre  les  bras  de  la  Ligue 
Catholique  &  des  Efpagnols  :  ceux-ci 
&  les  Hollandais  avaient  un  intérêt  égal 
à  fe  rendre  maîtres  de  quelques  places 
fortes  dans  les  duchés  de  Cleves  &  de 
Juliers  ;  les  premiers ,  pour  conferver 
un  libre  paflage  aux  fecours  qu'ils  ti- 
raient de  l'Allemagne  ;  les  féconds,  pour 
mettre  une  barrière  entr'eux  &  la  mai- 
fon  d'Autriche.  La  trêve  de  douze  ans, 
conclue  en  1 609  entre  l'Efpagne  &  la 
république  des  Provinces-Unies ,  ayant 
fufpendu  les  hoftilités  dans  les  Pays- 
Bas  ,  les  deux  partis  pouvaient  porter 
leurs  armes  entre  la  Meufe  &  le  Rhin. 
L'éledleur  de  Brandebourg  rechercha 
l'appui  des  Hollandais,  qui  s'emparè- 
rent de  Juliers  en  même  tems  que  les 
Efpagnols  fe  faififîliient  de  plufieurs 
places  dans  le  duché  de  Berg.  Les  deux 
puilTances  auxiliaires  faifaient  éprouver 
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aux  peuples  toutes  les  horreurs  de  la 
.1514.    guerre,  fous  prétexte  de  leur  donner 
la  paix ,  &  dépouillaient  les  princes 
qu'elles  protégeaient,  en  afFedant  de 
vouloir  foutenir  leurs  droits. 
s^sî^rjs      Comme  la  guerre  ne  fe  faifait  qu'à 
j6i^,    Pune  des  extrémités  de  l'Empire ,  tou- 
16 16.    tes  les  provinces  fituées  à  la  droite  du 
Rhin  jouiflaient  d'une  heureufe  tran- 
quillité ,  lorfque  les  troubles  de  Bohê- 
me, dont  on  va  rapporter  l'origine, 
plongèrent  l'Allemagne  dans  les  plus 
grands  malheurs.  Philippe  III ,  roi  d'EC 
/  pagne ,  defirait  que  l'archiduc  Ferdi- 

nand duc  de  Stirie  (  a  ) ,  prince  entiè- 
rement dévoué  à  la  cour  de  Madrid , 
fuccédât  à  l'empereur  &  fût  le  chef  de 
la  maifon  d'Autriche  dans  l'Empire. 
Mathias  fe  voyant  fans  poftérité,  y 
confentit;  mais  il  fallait  engager  les 
archiducs  Albert  &  Maximilien ,  frères 

(  a)  Il  était  fils  de  Charle  (  oncle  de  l'empereur 
Mathias)  &  de  Marie  de  Bavière, 
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du  monarque ,  à  renoncer  à  fa  fucceC- 
fion.  Le  roi  catholique  fe  chargea  de  I6i6. 
les  perfuader  &  y  réuffit:  il  céda  en 
même  tems  Tes  prétentions  fur  la  Bo- 
hême &  fur  la  Hongrie ,  à  condition 
qu'au  défliut  de  poftérité  mâle  de  Fer- 
dinand ,  ces  états  appartiendraient  aux 
fils  de  Philippe  ou  à  fes  filles ,  &  aux 
enfans  de  fes  filles ,  félon  Tordre  de 
primogéniture.  Il  était  d'abord  nécef- 
faire  d'afîurer  à  l'archiduc  les  couronnes 
dont  on  vient  de  parler.  La  conjonc- 
ture était  délicate  ;  les  états  des  deux 
royaumes  femblaient  difpofés  à  foute- 
nir  leur  droit  d'éledion  ;  l'efprit  de  parti 
&  la  différence  des  religions  entrete- 
naient la  difcorde  ;  mais  les  cathohques 
&  les  protefl:ans  tenaient  également  à 
leurs  privilèges.  L'empereur  perfilta 
néanmoins  dans  le  delfein  de  faire  re- 
connaître fon  coufin  Ferdinand  pour 
fon  héritier  préfomptif.  La  couronne  t^^^^mmm 
de  Bohême,  qui  devait  faire  partie  de    1617. 
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la  fucceflion ,  était  originairement  élec- 
1517.    tivej  mais  la  maifon  d'Autriche  avait 
tellement  empiété  fur  les  droits  de  la 
nation ,  qu'il  ne  lui  reftait  plus  que  la 
frivole  prérogative    de   confirmer   la 
royauté  de  fes  fouverains.  La  réfolution 
de  Mathias  alarma  les  Bohèmes  pro- 
teffcans  (  /2  )  qui  connaiflTaient  le  carac-  _ 
tere  de  l'archiduc.  Ce  prince  élevé  par 
les  Jéfuites ,  avait  fucé  avec  le  lait  les 
principes  du  defpotifme  &  de  l'intolé- 
rance. Dès  qu'il  fut  maître  de  fon  apa- 
rîage  ,  il  y  fit  abattre  les  temples  & 
déclara  qu'il  ne  fouffrirait  qu'une  feule 
religion  :  il  déclamait  avec  fureur  contre 
les  proteftans;  &  avant  que  de  jouer 
un  rôle  dans  l'Empire,  il  s'était  déjà 
attiré  leur  haine. 

Mathias  craignait  que  fon  deffein. 
n'éprouvât  des  difficultés  :  il  fe  rendit 
à  Prague ,  alTembla  les  états ,  corrompit 

(a)  Ils  compofaient  le  plus  grand  nombre  des 
babitans. 

OU 
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ou  trompa  les  uns  ,  &  intimida  les 
autres  ;  enfin  les  Bohèmes  furent  obli-    lô'iy. 
gés  d'agréer  Ferdinand  pour  leur  roi  ;    ^  '^"^"' 
mais  ils  exigèrent  qu'il  promît  par  écrit 
de  confirmer  tous  leurs  privilèges  un 
mois  après  la   mort    de   l'empereur.  29  juin. 
L'archiduc  donna  cette  déclaration  ,  & 
fut  couronné  éventuellement  au  regret 
d'une  partie  de  la  nation ,  dont  le  mé- 
contentement pouvait  n'avoir  aucune 
fuite  fi  Ferdinand  eût  diflimulé.  Quoi- 
que l'empereur  fe  fût  réfervé  la  puif- 
fance  fuprême  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours, 
le  nouveau  roi  avait  néanmoins  beau- 
coup d'influence  dans  le  gouverne- 
ment ,  parce  que  les  minifbres  qui  s'at- 
tendaient à  le  voir  bientôt  leur  maître , 
voulaient  capter  fa  bienveillance  par 
leur   fbumiffion.   Il    recommanda   au 
confeil  de  Prague  de  favorifer  en  tout 
les  catholiques  :  on  verra  bientôt  les 
inconvéniens  de  cette  niauvaife  poli- 
tique. 

Partie  L  B 
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Mathias  avait  de  grandes  obligations 
1617.  aux  proteftans,  dont  le  fecours  l'avait 
aidé  à  dépouiller  fon  frère  :  fon  ambi- 
tion fatisfaite  ,  il  manifefta  fon  pen- 
chant pour  les  catholiques.  Ce  chan- 
gement irrita  d'autant  plus  les  pre- 
miers ,  qu'ils  avaient  compté  fur  la  re- 
connailfance  de  l'empereur.  Lorfque  le 
monarque  voulut  faire  reconnaître  Fer- 
dinand pour  fon  fucceffeur,  il  jugea 
convenable  de  s'affurer  de  plufieurs 
princes  de  l'Union  de  Hall  :  il  ne  put 
les  gagner ,  &  fentit  alors  mieux  que 
jamais  combien  l'affiftance  de  la  »Saxe 
lui  était  néceffaire.  L'éledeur  Chrif- 
tian  II  était  mort  en  i  <^  1 1  ,  Mathias 
avait  accordé  en  161 3  à  Jean-George  I 
(  fon  frère  &  fon  fucceffeur  )  une  nou- 
velle inveftiture  de  la  fuccelfion  de 
Juliers ,  qui  retint  le  nouvel  éledeur 
dans  les  intérêts  de  la  Ligue  Catholi- 
que ;  mais  afin  de  l'attacher  direde- 
ment  à  la  cour  de  Vienne ,  l'empereur , 
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le  cardinal  de  Kléfel  fon  favori ,  &  le  ?"**""  """"^ 
roi  Ferdinand  fe  rendirent  de  Prague  1617. 
à  Drefde  :  ils  gagnèrent  le  chapelain 
de  Jean -George  qui  perfuada  à  ce 
prince  de  figner  avec  le  monarque  un 
traité  d'amitié  &  d'alliance ,  par  lequel 
il  s'engageait  à  donner  fon  fuHrage 
éledoral  au  roi  de  Bohême,  &  à  ne 
prendre  aucune  part  aux  guerres  qu'on 
pourrait  faire  à  l'Union  Proteftante. 

Le  clergé  de  Bohême  fit  abattre 
plufieurs  temples  &  maltraiter  ceux  qui 
voulurent  s'y  oppofer.  Les  proteftans 
fe  plaignirent  &  réclamèrent  en  vain 
l'exécution  des  édits  favorables  à  leur 
religion  :  ils  étaient  furchargés  d'im-  g— :^-  -•  ■■  -? 
pots ,  fruftrés  des  charges  civiles  &  mi-    i  "^  1 8. 
litaires  ;  enfin  le  feul  nom  de  luthérien 
femblait  un  titre  de  réprobation.  Une 
conduite  fi  partiale  &  fi  tyrannique  en- 
gagea les  protefiians  à  recourir  à  la 
force  :  ils  s'aflemblent  malgré  les  dé-   zi  Mai. 
fenfes  de  l'empereur ,  &  conviennent 

Bij 
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de  maintenir  leur  religion  &  la  liberté 

i(5i8-  de  la  patrie  au  péril  de  leurs  biens  & 
de  leurs  vies.  Des  députés  ayant  à  leur 

2  5  Mai.  tête  le  comte  de  Thurn  (  fl)  fe  rendent 
au  château  de  Prague ,  où  le  confeil  de 
Mathias  était  affemblé.  Là  il  expofe 
les  griefs  de  la  nation ,  demande  Fob- 
fervation  de  fes  privilèges ,  &  ajoute 
qu'en  reconnaiflant  l'empereur  &  Fer- 
dinand pour  fes  rois ,  elle  n'avait  pas 
prétendu  fe  dévouer  à  la  tyrannie ,  & 
que  s'ils  ne  changent  de  fyllême,  le 
royaume  changera  de  maîtres.  Quel- 
ques membres  du  confeil  tâchent  de 
calmer  les  efprits  ;  d'autres  moins  pru- 
dens  traitent  de  rebelles  le  comte  & 
fes  adhérens ,  &  les  menacent  des  châ- 
timens  les  plus  féveres.  Les  Bohèmes 
irrités  précipitent  alors  de  la  falle  dans 
les  foffés  du  château  le  premier  préli- 
dent ,  deux  confeillers  &  le  fecretaire 

(fl)  Ou  de  la  Tour. 
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d'état  Ça),  Ils  prétendirent  avoir  le 
droit  de  jeter  parles  fenêtres  des  ma-  i5i8« 
giftrats  qui  les  tyrannilaient ,  &  même 
de  fecouer  le  joug  d'un  fouverain  qui 
violait  fes  engagemens  &  leurs  privi- 
lèges. La  cour  de  Vienne  ne  fut  pas 
de  cet  avis  ;  mais  comme  elle  n'avait 
ni  prévu  la  révolution ,  ni  pris  de  me- 
fures  pour  l'étouffer ,  l'empereur  vou- 
lait appaifer  les  Bohèmes  :  Ferdinand 
foutint  qu'il  fallait  les  foumettre.  Les 
catholiques ,  auffi  jaloux  de  leur  liberté 
que  les  protelfans ,  fe  joignirent  à  eux  ; 
&  quoique  Mathias  eût  donné  une 
amniifie  générale ,  la  nation  jugea  que  i8  Juin- 
le  monarque ,  mais  fur-tout  l'archiduc  , 
ne  pardonneraient  jamais  fincérement 
&  ne  diif  ingueraient  perfonne  dans  leur 


(a)  Le  baron  de Slabata,  Mifancius appelle  Borfita  , 
Se  Philippe  Fabricius.  Leur  chute  fut  fi  heureufe  qu'ils 
ne  fe  firent  aucun  mal.  On  alTure  même  que  le  fecre- 
taire  Fabricius  conferva  affez  de  fang-froid  &  de  fou- 
venir  de  l'ctiquette,  pour  demander  '.gravement  pardon 
à  Slabara ,  de  ce  qu'il  avait  pris  la  liberté  de  tomber 
fur  fon  excellence. 
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vengeance.  Les  états  expulferent  les 
I5i8.  Jéfuites  qui  leur  étaient  fufpeds,  s'at 
furerent  du  château  de  Prague  &  de 
la  forterelle  de  Cariftein  ,  nommèrent 
trente  directeurs  pour  adminiftrer  le 
royaume  5  commencèrent  des  prépara- 
tifs de  guerre ,  mirent  des  troupes  fur 
pied  &  chargèrent  le  comte  de  Thurn 
de  la  défenie  du  pays.  Telle  fut  l'ori- 
gine de  ce  carnage  appelle  Guerre  de 
trente  ans  ,  qui  défola  TAllemagae  & 
fliiliit  de  la  replonger  dans  fon  ancienne 
barbarie. 

Les  Bohèmes  écrivirent  à  tous  les 
princes  de  l'Empire  pour  juftifier  leur 
conduite,  &  réclamèrent  l'affiftance 
des  confédérés  de  Hall ,  qui  réfolurent 
de  les  fecourir.  Les  états  de  Moravie  , 
de  Siléfie  &deLuface ,  mécontens  eux- 
mêmes  de  la  cour  de  Vienne,  fe  dif- 
pofaient  à  fe  foulever  &  à  faire  caufe 
commune  avec  les  Bohèmes.  Quoique 
l'empereur  eût  enjoint  aux  membres 
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du  Corps  Germanique  de  s'oppofer  à 
ce  que  les  révoltés  levafTent  des  trou-  1618. 
pes  dans  leurs  terres ,  prefque  tous  les 
proteftans  leur  préparaient  des  fecours. 
Jamais  les  idées  de  liberté  n'avaient 
autant  prévalu  en  Europe  :  elles  domi- 
naient fur -tout  en  Allemagne  depuis 
la  levée  de  boucliers  des  luthériens 
contre  Charle-Quint ,  &  l'exemple  des 
Provinces  -  Unies  des  Pays  -  Bas  foule- 
vées  contre  Philippe  II  fon  fils ,  était 
fans  ceffe  préfent  à  des  peuples  qui 
avaient  les  mêmes  droits  &  beaucoup 
plus  de  forces  que  les  Hollandais. 

Au  milieu  des  troubles  qui  agitaient 
les  états  de  Mathias ,  ce  monarque  ne 
perdait  pas  de  vue  les  intérêts  de  l'héri- 
tier qu'il  avait  adopté  :  mais  le  foule- 
vement  de  la  Bohême  avait  fait  im- 
preflion  fur  les  Hongrais  ;  car  lorfqu'on 
leur  propofa  de  la  part  de  l'empereur , 
d'élire  Ferdinand  pour  lui  fuccéder ,  ils 
demandèrent  un€  garantie  formelle  de 

B  iv 
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leurs  privilèges ,  la  confirmation  du 
I5i8«  libre  exercice  de  la  religion  protes- 
tante ,  &  qu'on  les  fatisfît  fur  quelques 
autres  prétentions  qui  tendaient  à  l'af- 
faibliliement  de  l'autorité  royale.  Ma- 
thias  prit  alors  le  parti  d'envoyer  à  la 
diète  de  Presbourg ,  en  qualité  de  fou 
comniifiaire  ,  l'archiduc  qui  à  force 
d'intrigues  &  d'argent  parvint  à  fe  faire 

ler  Juillet,  couronner  roi  de  Hongrie.  De  retour 
à  Vienne ,  Ferdinand  fe  rendit  coupable 
à  l'égard  de  fon  bienfaiteur  d'une  noire 
ingratitude.  Quoique  ce  prince  n'eût 
que  le  droit  de  dire  fon  avis ,  il  ofa 
cependant  de  fon  chef  &  de  concert 
avec  l'Efpagne  ,  faire  arrêter  au  milieu 
du  palais  impérial  &  conduire  dans  une 

20  Juillet.  forteieiTe  du Tirol  le  cardinal  de Kléfel , 
premier  miniftre  de  Mathias ,  fur  le 
fimple  foupçon  qu'il  lui  avait  confeillé 
de  traiter  les  Bohèmes  avec  douceur. 
Le  faible  monarque  craignant  fins 
doute  d'être  arrêté  lui-même,  ne  fe 
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plaignit  pas  d'un  outrage  qu'il  elTuyait 

dans  fa  propre  cour.  i6i8« 

Le  comte  de  Thurn  propofa  en  vain 
aux  habitans  de  Budveis  qui  tenaient 
pour  l'empereur ,  de  reconnaître  les 
états  de  Prague  ;  mais  il  força  Krumlau 
qui  eft  un  paflage  important  pour  entrer 
en  Bohême  par  la  Haute  -  Autriche. 
Thurn  s'occupait  à  foumettre  quelques 
autres  places  ,  lorfque  le  comte  de 
]\lansfeld  (  ^  )  qui  n'avait  pour  for- 
tune que  deux  mille  hommes  de  trou- 
pes vagabondes,  excité  par  l'Union 
Proteftante ,  vint  le  renforcer.  Les  di- 
recteurs du  royaume  ayant  alors  à  leur 
difpofition  environ  vingt-quatre  mille 
hommes,  garnirent  les  places  &  for- 
mèrent deux  armées.  La  première  com- 
mandée par  le  comte  de  Thurn ,  eut 
ordre  de  couvrir  la  frontière  du  côté 
de  l'Autriche  &  d'affiéger  Budveis;  la 

(  <2  )  Bâtard  de  Pierre  Evneft  ,  comte  de  Mansfeld, 
gouverneur  de  Fiandre  &  du  duché  de  Luxembourg. 
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féconde  conduite  par  Mansfeld ,  fut 
16^18.  chargée  de  réduire  les  villes  de  Pinte- 
rieur  du  pays,  qui  ne  voudraient  pas 
abandonner  le  parti  de  la  maifon  d'Au- 
triche. L'empereur  défefpérant  de  ra- 
mener fes  fujets  par  la  douceur ,  n'at- 
tendit point  pour  agir ,  l'arrivée  du 
comte  de  Buquoi ,  qui  afifemblait  des 
troupes  dans  les  Pays  -  Bas  Efpagnols , 
&  manda  au  comte  de  Dampierre  qui 
était  en  Moravie  avec  dix  mille  hom- 
mes ,  tant  infanterie  que  cavalerie , 
d'entrer  en  Bohême.  Le  général  Au- 
trichien voulait  marcher  au  fecours  de 
Budveis  ;  mais  l'armée  proteftante  lui 
en  coupant  le  chemin ,  il  réfolut  de  la 
tirer  de  fon  pofte  par  une  diverfion.  Il 
prit  donc  à  droite ,  s'empara  de  Fiftritz , 
fut  re pouffé  devant  Neuhaus  dont  il 
brûla  les  fauxbourgs,  &  força  enfuite 
Pilgram.  Le  comte  de  Thurn  levé  le 
fiege  de  Budveis  pour  venir  retarder 
les  progrès  de  l'ennemi ,  il  lui  coupe 
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les  vivres ,  l'oblige  à  fe  rapprocher  de 
la  Moravie  ,  &  ne  peut  l'empêcher  de    1618. 
fe  rendre  maître  de  Polna  ,  place  fitiiée 
près  des  frontières  de  cette  province. 

Le  comte  de  Buquoi  arrive  avec  un  Septembre. 
corps  de  troupes  Efpagnoles  ,  prend  le 
commandement  en  chef  de  l'armée 
Impériale ,  débouche  par  Pohia ,  fou- 
met  Deutfchbrod  &  quelques  autres 
places.  Le  général  Autrichien  croyant 
que  les  Bohèmes  n'avaient  que  de  mau- 
vaifes  troupes  qui  n'oferaient  tenir  la 
campagne ,  avait  réfolu  de  s'emparer 
du  cours  de  la  Sazava  ,  d'occuper  plu, 
fleurs  poftes  aux  environs  de  Prague  , 
&  d'envoyer  continuellement  juf- 
qu'aux  portes  de  cette  capitale  des  par- 
tis pour  l'affamer.  Il  faillit  l'être  lui- 
même  ;  car  les  comtes  de  Thurn  &  de 
Mansfeld,  qui  s'avancèrent  des  deux 
côtés  de  la  rivière ,  coupèrent  les  vivres 
aux  Impériaux.  Buquoi  n'ofa  rifquer 
une  bataille,  &  alla  fe  retrancher  fous 
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le  canon  de  Budveis ,  en  attendant  le 
1 6i  8'  retour  du  comte  de  Dampierre  qui  était 
allé  à  Vienne  folliciter  de  l'argent  & 
des  renforts  :  il  ramena  quelques  trou- 
pes levées  de  force  en  Haute- Autriche  ; 
ce  qui  irrita  les  proteftans  de  cette  pro- 
vince ,  &  leur  fervit  de  prétexte  pour  fe 
foulever  dans  la  fuite.  Thurn  &  Manf. 
feld ,  portés  à  la  droite  &  à  la  gauche 
de  la  Moldau ,  retinrent  les  Autrichiens 
dans  leurs  lignes. 

Les  fecours  que  les  Bohèmes  rece- 
vaient ,  foutenaient  leur  courage.  Les 
états  de  Moravie  les  aidèrent  fecréte- 
ment  :  ceux  de  Siléfie  firent  avec  eux 
un  traité  de  confédération ,  &  levèrent 
fix  mille  hommes  pour  les  renforcer; 
le  comte  de  Hohenloe  amena  quelques 
régimens  rafiemhlés  en  Veftphalie  ;  les 
Hollandais  promirent  des  troupes  & 
de  l'argent;  l'Union  de  Hall  fournit 
l'un  &  l'autre ,  &  écrivit  à  Mathias  (  de 
Rotembourg  où  elle  était  affemblée  ) 
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pour  l'engager  à  pacifier  les  troubles 
de  Bohême.  Le  monarque  réfolut  eie  16^18. 
s'en  rapporter  à  l'arbitrage  des  élec- 
teurs Palatin,  de  Saxe,  de  Mayence 
&  du  duc  de  Bavière ,  &  défigna  Pilfen 
pour  le  lieu  des  conférences.  Les  ad- 
miniftrateurs  répondirent,  <^  qu'ils  ne 
,3  confentiraient  pas  qu'on  s'aflemblât 
,,  dans  cette  ville ,  dont  les  habitans 
„  étaient  catholiques  trop  zélés;  que 
„  les  trois  derniers  arbitres  entiére- 
„  ment  dévoués  à  la  cour  de  Vienne 
„  leur  étaient  fufpeds;  &  que  d'ailleurs 
„  l'empereur  ne  leur  donnait  aucune 
„  fureté  qu'on  n'affiégerait  pas  leurs 
,5  places ,  tandis  qu'ils  feraient  occupés 
„  à  traiter  „.  Cette  dernière  difficulté 
paraiifait  d'autant  mieux  fondée  ,  qu'en 
même  tems  qu'on  faifait  des  offi'es  aux 
Bohèmes ,  le  comte  de  Dampierre  fur- 
prit  Kamnitz. 

Beaucoup  de  catholiques  s'étant  ré- 
fugiés dans  Pilfeu  avec  leurs  biens ,  les 
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t*ggKig^"-i!H  états  ordonnèrent  à  Mansfeld  d'attar 
I5i8'  quer  cette  ville,  qui  avait  refufé  de  fe 
joindre  à  eux.  L'empereur  alarmé  de 
cette  entreprife ,  écrivit  en  vain  aux 
diredeurs  pour  les  y  faire  renoncer.  Le 
comte  de  Mansfeld  poufiàit  vigoureu- 
fement  le  fiege ,  tandis  que  Thurn  s'ap- 
prochait de  la  Siléfie  pour  recevoir  un 
corps  de  fix  mille  hommes  que  lui  ame- 
nait le  duc  de  Jxgerndorf  (û).  Le  comte 
de  Buquoi  profita  de  fon  éloignement 
pour  attaquer  Neuhaus  \  mais  Cachant 
que  Thurn  revenait  fur  fes  pas  avec 
iine  armée  de  quinze  mille  hommes , 
en  comptant  les  Siléfiens ,  dans  le  def- 
fein  de  combattre  les  Autrichiens  dif- 
perfés  autour  de  la  place ,  il  fe  retira 
à  Kamnitz.  La  fupériorité  des  proteC- 
tans  leur  permit  de  reprendre  Pilgram 
&  les  autres  villes  dont  l'ennemi  s'é- 
Novembre,  tait  emparé.  Ils  s'approchèrent  enfuite 
pour  lui  donner  bataille.  Buquoi  dé- 

(a)  De  la  maifon  de  Brandebourg. 
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campe  alors ,  Thurn  le  pourfuit ,  en- 
tame Ton  arrière  -  garde  ;  mais  la  nuit  1618. 
qui  l'oblige  à  fufpendre  fes  attaques , 
permet  au  général  de  Mathias  de  re- 
gagner fon  pofte  de  Budveis ,  d'où  il 
ne  fortit  pas  pendant  le  refte  de  la 
campagne. 

Les  batteries  de  Mansfeld  ayant  fait 
une  brèche  aux  remparts  de  Pilfen ,  les 
habitans  craignirent  d'être  emportés 
d'aflaut  &  demandèrent  à  capituler.  Le 
comte  propofa  de  laifTer  retirer  libre- 
ment la  garnifon ,  fi  elle  ne  préférait 
de  prendre  parti  dans  fon  armée ,  &  de 
préferver  la  ville  du  pillage ,  moyen- 
nant foixante  mille  florins  d'or  :  ces 
conditions  furent  rejetées  avec  hau- 
teur. Mansfeld  fit  alors  venir  de  Prague 
un  renfort  d'artillerie  qui  ouvrit  une 
féconde  brèche ,  que  les  afliégés  répa- 
rèrent promptement.  Le  comte  irrité 
d'une  réfiflance  fi  opiniâtre ,  tourna 
tout  fon  canon  contre  le  palais  de  l'em- 
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pereur ,  bâti  fur  les  murailles  de  la 
I5i8'  place,  &  fit  une  nouvelle  brèche  où 
fes  foldats  fe  logèrent  enfin  malgré  les 
efforts  des  bourgeois.  Ils  étaient  déter- 
minés à  fe  défendre  dans  les  rues ,  & 
mirent  le  feu  à  plufieurs  bâtimens  pour 
arrêter  les  protefl;ans  :  ceux-ci  à  force 
de  percer  des  maifons  ,  pénétrèrent 
jufqu'à  la  grande  place.  Toute  la  ville 
allait  être  embrafée  &  les  habitans  en- 
fevelis  dans  les  flammes  ,  fi  Mansfeld 
n'avait  été  ému  de  pitié.  Il  offrit  de 
leur  laifler  la  vie ,  les  biens  &  la  liberté , 
à  condition  qu'ils  prêteraient  ferment 
aux  directeurs  :  la  propofition  acceptée, 
on  prit  poffefîion  de  la  ville  en  leur 
nom ,  &  on  y  laifla  une  forte  garnifon 
commandée  par  le  comte  de  Solms. 
Après  cette  conquête  toutes  les  pla- 
ces du  royaume  reconnurent  l'autorité 
des  états,  à  l'exception  de  Budveis, 
de  Krumlau,  dont  le  comte  de  Bu- 
quoi  venait  de  s'emparer ,  &  de  quel- 
ques 
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ques  autres  lieux  peu  importans. 

Les  Bohèmes  avaient  plus  de  trente  i<5i8. 
mille  hommes  de  troupes ,  tandis  que 
l'armée  de  Mathias  affaiblie  &  réduite 
à  la  défenfive  ne  pouvait  rien  entre- 
prendre. L'approche  de  l'hiver  déter- 
mina le  comte  de  Thurn  à  répartir 
prefque  toute  l'infanterie  &  une  partie: 
de  la  cavalerie  dans  des  quartiers  aux 
environs  de  Neuhaus  :  Mansfeld  avec 
fes  forces ,  qui  montaient  à  environ 
neuf  milli^  hommes  d'infanterie  &  à 
quatre  mille  de  cavalerie ,  contint  les 
Impériaux  pendant  que  Thurn  fuivi  du 
relie  des  troupes  pénétra  dans  la  Haute- 
Autriche.  Cette  entreprife  alarma  d'au- 
tant plus  l'empereur  ,  qu'elle  femblait 
concertée  avec  les  proteftans  de  cette 
province  qui  habitaient  les  bords  de' 
l'Ens ,  &  avec  les  états  de  Moravie  qui 
paraillaient  difpofés  à  la  révolte  ;  mais 
Thurn  fe  borna  à  ravager  les  terres 
des  catholiques  &  revint  en  Bohême 
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chargé  de  dépouilles.  Les  rigueurs  de 
1619.    la  faifon  ne  fuipendirent  pas  les  hofti- 

s  Janvier.  {[^^^^  Ujq  détachement  des  proteftans 
tenta  de  furprendre  Krumlau  :  la  gar- 
nifon  prévenue  était  fous  les  armes , 
&  ils  fe  retirèrent.  Le  comte  de  Buquoi 
forti  de  Budveis  à  la  tête  de  mille  che- 
vaux pour  charger  leur  arrière- garde , 
fut  repouffé  avec  perte.  Peu  de  tems 

19  Février,  après  ,  Pempereur  profcrivit  Mansfeld , 
fous  prétexte  qu'il  faifait  la  guerre  au 
chef  du  corps  Germanique  -j  contre  les 
loix  &  les  conflitutions  de  l'Empire. 

Les  proteftans  des  états  héréditaires 
de  la  maifon  d'Autriche  promettaient 
depuis  long- tems  aux  Bohèmes  defe 
foulever ,  &  leur  fournilfaient  quelques 
fecours,  les  uns  ouvertement,  les  au- 
tres fecrétement.  Les  évangéUftes  de 
la  gauche  de  l'Ens ,  pour  fermer  de  ce 
côté  le  chemin  de  la  Bohême ,  élevè- 
rent un  fort^près  du  Danube.  Mathias 
^  leur  fit  fignifier  de  le  rafer ,  de  lailfer 
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le  paffiige  libre  &  de  fournir  des  fub- 
fiftances  à  l'armée  du  comte  de  Buquoi.  1619- 
Les  états  répondirent  ,<<  qu'ils  avaient 
„  conftruit  le  fort  afin  de  préferver  leur 
„  pays  des  courfes  des  Bohèmes,  & 
„  qu'ils  donneraient  des  vivres  pourvu 
„  que  le  général  Autrichien  les  envoyât 
„  chercher,,.  Le  monarque  avait  fait 
dire  en  même  tems  aux  proteffcans  de 
la  droite  de  l'Ens ,  de  fe  concerter  avec 
les  catholiques  pour  réprimer  les  entre- 
prifes  des  partis  du  comte  de  Thurn. 
Ils  répliquèrent ,  «  qu'au  mépris  des 
„  déclarations  des  empereurs  précc- 
,5  dens ,  on  troublait  la  liberté  de  leur 
„  culte  ;  que  Mathias  s'était  attiré  la 
„  guerre  avec  les  Bohèmes  qui  venaient 
„  fans  ceffe  ravager  leurs  terres ,  & 
„  qu'ils  étaient  d'avis  que  la  cour  de 
„  Vienne  pacifiât  promptement  les 
„  troubles  „.  C'était  le  projet  de  l'em- 
pereur :  attaqué  d'une  maladie  de  lan- 
gueur ,  il  voulait  emporter  au  tornbeau 
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la  gloire  d'avoir  rétabli  la  tranquillité 
1619.  dans  fes  états  ;  &  quoique  les  Bohèmes 
eufibnt  bravé  le  monarque  en  rejetant 
le  pardon  qu'il  leur  offrit ,  il  écrivit  aux 
directeurs  pour  les  engager  à  convenir 
d'une  fufpenfion  d'armes  ,  &  chargea 
î'élecieur  de  Saxe  de  tout  régler.  Ce 
prince  envoya  un  miniftre  à  Prague 
pour  favoir  l'intention  des  états.  Ils 
répondirent  de  concert  avec  les  Siié- 
iiens ,  qu'on  ne  pouvait  traiter  fans  une 
certitude  formelle  qu'à  l'avenir  la  cour 
de  Vienne  ne  violerait  pas  fes  engage- 
mens.  L'électeur  aflura  qu'il  était  cer- 
tain des  bonnes  difpofitions  de  l'em- 
pereur; mais  fur  l'avis  qu'eurent  les 
diredeurs  qu'on  raffemblait  pour  lui 
dans  les  Pays-Bas  Efpagnols  fix  mille 
hommes  d'infanterie  &  deux  mille  de 
cavalerie ,  ils  publièrent  une  ordon- 
nance qui  enjoignait  à  tout  Bohême 
ayant  atteint  l'âge  de  vingt  ans,  de 
prendre  les  armes  pour  la  défenfe  de 
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la  pntrie  &  de  la  religion  :  ils  allé- 
guaient pour  motif  de  cette  nouvelle  1<^I9- 
levée  de  troupes ,  que  Mathias  augmen- 
tait les  fiennes  quoiqu'il  parlât  de  paix , 
&  que  le  comte  de  Dampierre  mettait 
tout  à  feu  &  à  fang.  Ce  général  venait 
de  brûler  GrcCtzen  dont  il  n'avait  pu 
forcer  le  château.  L'éledeur  de  Saxe 
chercha  à  diiiiper  les  inquiétudes  des 
diredeurs ,  &  défigna  Egra  pour  le  lieu 
du  congrès  qui  devait  commencer  dans 
le  courant  du  mois  d'avril  fuivant ,  & 
où  l'on  conviendrait  d'abord  de  la  fuf- 
penfion  d'armes.  La  mort  enleva  l'em- 
pereur avant  l'ouverture  des  conféren- 
ces, &  Ferdinand  fe  trouva  dans  un  2oMar«. 
embarras  extrême  :  il  avait  de  vaftes 
états,  mais  prefque  tous  foulevés  contre 
lui  ;  car  la  Hongrie  était  dans  une  gran- 
de fermentation  :  il  paraiflait  d'ailleurs 
fort  douteux  qu'on  le  choisît  pour  fuc- 
céder  à  Mathias,  parce  que  plufieurs 
éleûeurs  que  la  maifon  d'Autriche  avait 
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peu  ménagés ,  femblaient  difpofés  à  eh 
1619,    fliire  fortir  la  dignité  impériale. 

Ferdinand  ne  pouvant  foumettre  fes 
fujets  par  la  force ,  eut  recours  à  la 
douceur  :  il  promit  d'oublier  leur  fou- 
levement ,  &  lit  propofer  aux  états  de 
la  Baffe  -  Autriche  de  venir  lui  prêter 
ferment  de  fidélité.  Ils  demandèrent 
du  tems  pour  délibérer ,  &  qu'on  reti- 
rât inceffimment  les  troupes  de  leur 
pays ,  parce  qu'elles  y  étaient  à  charge. 
L'archiduc  écrivit  en  même  tems  aux 
diredleurs  de  Bohême ,  ^'  que  le  comte 
„  de  Buquoi  avait  ordre  de  pubher  une 
„  fufpenfion  d'armes ,  &  de  donner  un 
„  fauf-conduit  aux  députés  qu'ils  choi- 
j;  fi  raient ,  pour  venir  régler  les  condi- 
„  tions  de  la  paix  „.  Il  leur  envoya 
auffi  un  ade ,  par  lequel  il  confirmait 
tous  les  privilèges  du  royaume.  Les 
démarches  de  Ferdinand  pouvaient  être 
finceres  ;  mais  elles  étaient  fi  oppofées 
à  fon  caradere ,  que  les  Bohèmes  s'en 


Introduction.  39 
défièrent  &  ne  voulurent  ni  recevoir 
fil  lettre  ni  traiter  avec  lui.  Les  états  1619- 
de  Siléfie,  qui  avaient  déjà  levé  le  ^^"^* 
mafque  ,  refuferent  de  reconnaître  l'ar- 
chiduc ;  ceux  de  la  Haute  -  Autriche 
réitérèrent  la  promefie  de  s'unir  bien- 
tôt aux  Bohèmes ,  &  ceux  de  Moravie 
fe  fouleverent.  Comme  les  diredeurs 
cherchaient  à  éloigner  la  guerre  de  leur 
pays  &  à  en  tranfporter  le  théâtre  dans 
le  cœur  de  la  domination  Autrichienne, 
ils  firent  partir  le  comte  de  Thurn  avec 
une  armée  de  quinze  mille  hommes , 
tant  infanterie  que  cavalerie ,  pour  aller 
féconder  les  Moraves.  Il  occupa  Iglau ,  22  Avril. 
Trebietz  &  Znaim ,  &  fit  obferver  à 
fes  troupes  une  difcipline  rigoureufe 
qui  lui  attira  l'amour  des  peuples  :  il 
pafla  enfuite  la  rivière  de  Teya  qui  fé- 
pare  la  Moravie  de  l'Autriche ,  &  afiié- 
gea  Laab.  Pendant  ce  tems  un  corps 
de  Siléfiens ,  qui  s'était  emparé  de  quel- 
ques places  5  s'approchait  d'Olmutz. 
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Le  cardinal  de  Dietrichfteiii ,  gou- 
1619.  verneur  de  Moravie  pour  Ferdinand  , 
fit  raflembler  trois  mille  hommes  d'in- 
flmterie  &  mille  de  cavalerie  :  il  efpé- 
rait  que  ces  troupes  jointes  aux  Hon- 
grais  commandés  par  le  comte  de  Dam- 
pierre  ,  pourraient  retarder  les  progrès 
des  proteilans  ;  mais  toute  la  cavalerie 
5  Mai.  paiFa  de  leur  côté ,  &  les  états  s'afîem- 
blerent  à  Brinn  qui  fe  déclara  en  leur 
faveur.  Ils  s'engagèrent  à  tout  facrifier 
pour  conferver  leur  liberté  &  leur  re- 
ligion ,  donnèrent  enfuite  audience  aux 
députés  de  Bohême ,  &  fignerent  avec 
5  Mai.  eux  un  traité  d'union.  Olmutz  &  Iqs 
autres  places  de  la  province  reconnu- 
rent les  états.  Les  proteftans  de  la 
Balle  -  Autriche  qui  entretenaient  des 
intelligences  dans  Vienne  ,  prefiiiient 
le  comte  de  Thurn  de  marcher  contre 
cette  capitale.  Il  fe  détermine  enfin  à 
lever  le  fiege  de  Laab ,  011  il  avait  perdu 
inutilement  beaucoup  de  tems ,  &  à 
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s'approcher  du  Danube  qu'il  pafTe  à 
Firchaniund  dans  des  bateaux.  Il  éta-  161 9. 
blit  fon  armée  dans  les  fluixbourgs  de  ^  j^J"; 
Vienne,  &  commence  à  canonner  la 
place.  Ferdinand  qui  y  était  renfermé 
avait  profité  de  la  lenteur  du  général 
des  Bohèmes  pour  rafllirer  les  efprits 
(&  fe  préparer  à  la  défenfe. 

Le  comte  de  Buquoi ,  trop  faible 
pour  agir  offenfivement ,  s'était  main- 
tenu à  Budveis.  Les  Bohèmes  lui 
avaient  enlevé  un  fort  (  a  )  qui  lui 
alfurait  la  communication  de  PafTau , 
d'où  il  tirait  la  plus  grande  partie  de 
fes  fubfillances  :  il  le  reprit  bientôt  ;  s  Juin, 
&  dès  que  les  renforts  qu'il  attendait 
de  Hongrie  &  des  Pays-Bas  furent 
arrivés  ,  il  fortit  de  Budveis  fuivi  de 
treize  cents  chevaux  &  de  mille  mouf- 
quetaires ,  précédés  des  Hongrais  aux 
ordres  du  comte  de  Dampierre.  Les 
catholiques  s'approchèrent  de  Nétolitz, 

(a)  Le  18  de  mai. 
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le  brûlèrent  &  fommerent  le  château 
i6i9'    qui  fe  rendit  fans  réliftance.  Buquoi 
vint  enfuite  attaquer  le  quartier  de 
Mansfeld  défendu  par  trois  mille  hom- 
%  mes ,  tant  infanterie  que  cavalerie.  Le 

général  Bohême  ignorait  l'approche  de 
l'ennemi ,  &  n'eut  que  le  tems  de  fe 
mettre  à  la  tête  de  cinq  cents  chevaux 
pour  foutenir  le  refte  de  fa  cavalerie 
qui  efcarmouchait  déjà  avec  les  Hon- 
grais.  Buquoi  les  fuivait  de  fi  près  qu'ils 
chargèrent  enfemble,  &  mirent  en  fuite 
la  cavalerie  protellante  qui  entraîna  les 
efcadrons  de  Mansfeld.  Les  Autrichiens 
enveloppèrent  auffi  -  tôt  l'infanterie , 
qui  fe  voyant  abandonnée ,  fe  rendit  à 
difcrétion.  Mansfeld  avait  été  blelfé  & 
fuyait  vers  Prague  ,  où  fon  arrivée 
répandit  la  confternation ,  parce  qu'on 
imagina  d'abord  que  toute  l'armée  était 
18  Juin,  défiite.  Buquoi  s'empara  de  Tein  ,  de 
Grcetzen ,  de  la  ville  &  du  château  de 
Rofenberg  ,   6c  de   plufieurs    autres 
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poftes.  Il  avait  été  jufques  là  comme 
bloqué  à  Budveis  &  à  Krumlaii;  mais  I6i9« 
ces  conquêtes  le  mirent  plus  au  large. 
Les  proteftans  ,  craignant  que  tous 
leurs  quartiers  ne  fuflent  diflipés  en 
détail ,  fe  retirèrent  derrière  des  bois  & 
des  rivières  entre  Sobieslau  &  Neu-  i<5Juin. 
haus.  Les  Bohèmes  alarmés  des  fuccès 
des  Autrichiens ,  folliciterent  les  états 
de  Silélie  ,  de  Moravie  &  d'Autriche , 
&  rUnion  de  Hall ,  de  leur  donner  du 
fecours;  ils  avaient  aufli  mandé  au 
comte  de  Thurn  d'accourir  à  la  défenfe 
du  royaume.  11  levé  le  fiege  de  Vienne , 
repafle  le  Danube  &  arrive  à  Sobieslau 
avec  un  détachement  dont  il  renforça 
l'armée:  elle  monta  alors  à  quatorze 
mille  hommes  d'infanterie  &  à  quatre 
mille  fix  cents  de  cavalerie.  Le  général 
Bohême  déterminé  à  combattre  en  re- 
cherche Toccafion  ;  mais  Buquoi  infé- 
rieur en  forces,  fe  retire  à  Budveis. 
Thurn  repritXein  &  retourna  à  Prague, 
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où  les  direéleurs  fignerent  un  traité 
J619.    d'union  avec  les  protelhns  de  Luface , 
31  Juillet,  jg  ^^ij^Qg  ^  ^g  Moravie. 

Le  comte  de  Dampierre  profita  de 
rabfence  du  général  Bohême  ,  pour 
aller  faire  des  courfes  en  Moravie.  Les 
états  de  cette  province  ralFemblerent 
quatre  mille  hommes  d'inRmterie  & 
de  cavalerie  pour  lui  réfilter.  Il  attaqua 
inutilement  Joslovitz  &  Niclasbourg, 
d*où  il  aurait  levé  facilement  des  contri- 
sAoùt.  butions.  Les  Moraves  l'atteignirent, 
le  chargèrent  dans  le  moment  que  fes 
troupes  traverlaient  une  rivière ,  &  le 
battirent.  Pendant  ce  tems  le  comte 
de  Buquoi  s'empara  de  Béchin  &  en- 
voya fommer  Pifeck  qui  refuHi  de  fe 
rendre.  Le  général  Autrichien  fit  alors 
invertir  la  place  &  l'emporta  d'afi^iut. 
Les  habitans  de  Beraun  &  de  plufieurs 
autres  villes  voifines  de  Pifeck ,  alar- 
més de  voir  les  ennemis  R  près  d'eux , 
fe  retirèrent  à  Prague  avec  ce  qu'ils 
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avaient  de  plus  précieux.  Les  états  de 
Bohême  ne  négligèrent  rien  pour  fe  1519. 
procurer  des  alliés.  Us  entretenaient 
des  intelligences  avec  les  proteftans  de 
Hongrie ,  &  les  déterminèrent  à  recher- 
cher l'appui  de  Betlem  Gabor ,  fouve- 
rain  de  Tranlilvanie  ;  comme  il  avait 
intérêt  d'éloigner  la  maifon  d'Autriche 
de  fa  principauté ,  il  promit  de  faire 
une  invalion  en  Hongrie ,  pour  multi- 
plier les  embarras  de  la  cour  de  Vienne. 
Les  Bohèmes  lui  écrivirent  alors ,  afin  14  Août. 
qu'il  exécutât  ce  projet  le  plus  tôt  pof« 
fible. 

La  diète  éleftorale  s'aiïembla  pour 
élire  un  empereur  :  Ferdinand ,  invité 
de  s'y  rendre  en  qualité  de  roi  élec- 
teur de  Bohême,  chargea  l'archiduc 
Léopold  de  la  diredion  des  affaires  êe 
de  commander  dans  Vienne  pendant 
fon  abfence  ,  &  prit  la  route  de  Franc- 
fort Les  états  de  Bohême  envoyerefil 
trois  députés  pour  empêcher  fon  ad- 
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miffion  dans  le  collège  électoral ,  & 
1519.  pour  repréfenter  que  la  polTeflion  d'un 
électorat  donnant  feule  le  droit  d'é- 
ledion ,  Ferdinand  déchu  de  fes  pré- 
tentions fur  la  Bohême ,  n'en  pouvait 
exercer  le  fufFrage  qui  appartenait  in- 
conteftablement  aux  états.  On  refufa 
l'entrée  de  Francfort  aux  envoyés  de 
Bohême ,  qui  fe  retirèrent  à  Hanau. 
Leurs  raifons  avaient  fait  impreffioii 
^  fur  quelques  membres  du  collège  élec- 
toral :  ils  propoferent  de  différer  l'é- 
lection jufqu'à  ce  que  le  différend  fût 
réglé  ;  mais  la  plupart  des  catholiques 
s'y  oppôferent.  L'électeur  Palatin  (  ^  ) 
qui  defirait  que  la  couronne  impériale 
fortît  de  la  maifon  d'Autriche ,  propofa 
de  la  conférer  au  duc  de  Bavière.  Fer- 
dinand, fécondé  par  l'Efpagne,  intri- 
gua fi  bien  qu'il  parvint  à  s'affurer  la 
pluralité  des  fuftrages ,  &  à  fe  faire  élire 
roi  des  Roniains  &  empereur.  Les 

(fl)  Frédéric  V. 
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envoyés  des  états  de  Bohême  protef- 
terent  contre  ce  choix,  &  en  appel-  1619. 
lerent  à  l'aflemblée  générale  de  l'Em-  ^^  ^°"^ 
pire.  Quelques  éledeurs  qui  déliraient 
fincérement  la  paix  ,  propoferent  de 
convoquer  une  diète ,  qui  s'occuperait 
uniquement  des  moyens  de  pacifier  les 
troubles  qui  agitaient  l'Allemagne ,  & 
aux  décifions  de  laquelle  les  deux  partis 
fe  foumettraient. 

Les  états  de  Bohême ,  les  députés 
de  Luface,  de  Siléfie  &  de  Moravie 
s'afTemblent  &  s'engagent  par  ferment  29  Août. 
de  ne  reconnaître  jamais  Ferdinand 
pour  leur  fouverain  ;  mais  au  lieu  de 
conferver  leur  indépendance ,  les  con- 
fédérés qui  venaient  de  fecouer  un  joug 
tyrannique ,  par  une  fuite  de  l'incon- 
féquence  humaine ,  veulent  encore  un 
roi.  Le  duc  de  Bavière  &  l'éleéteur  de 
Saxe  refufent  leurs  offres ,  &  ils  élifent 
alors  l'électeur  Palatin.  Pollèifeur  d'un  s  Septemb. 
grand  état  en  Allemagne  >  chef  de  l'U- 
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nion  Proteftante  ,  gendre  du  roi  d'An- 
1619.  gleterre  (  û)  ,  neveu  du  roi  de  Dane- 
raarck  (  ^  )  &  de  Maurice  prince  d'O- 
range Stathouder  de  Hollande ,  Fré- 
déric pouvait  entrevoir  les  moyens  de 
défendre  fa  couronne.  D'un  autre  côté , 
les  fecours  qu'il  efpérait  compenfe- 
raient -ils  les  forces  réunies  de  l'em- 
pereur 5  de  l'Efpagne ,  de  la  Ligue  Ca- 
tholique &  des  ennemis  perfonnels 
qu'il  avait  dans  l'Empire  ?  L'afpecl  des 
orages  auxquels  il  fallait  que  le  Palatin 
s'expofât  pour  foutenir  fon  éledion  ^ 
fufpendit  dans  fon  cœur  les  mouve- 
mens  de  l'ambition.  Il  confulta  fes  pa- 
rens ,  &  prefque  tous  lui  confeillerent 
de  ne  point  monter  fur  le  trône.  L'é- 
ledrice ,  femme  ambitieufe  &  qui  brû- 
lait dy  être  affife ,  taxait  de  timidité 
des  confeils  diclés  par  la  prudence. 
-Frédéric ,  incertain  du  parti  qu'il  prçn- 

(a)  Jaque  I  :  c'eft  celui   que  Henri  IV  àppellait 
Maître  -  Jaque. 
(6)  ChrHtian  IV. 
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drait,  convoqua  l'Union  à  Rotemboarg. 
Tous  les  membres  de  cette  afTemblée  161 9. 
dirigés  par  des  vues  particulières  ,  fu-  ^*  ^^^*^* 
rent  d*avis  qu'il  acceptât  une  couronne 
qui  devait  le  précipiter  dans  un  abyme 
de  malheurs. 

Betlem  Gabor ,  prefTé  d'agir  par  les 
Bohèmes  &  leurs  alliés ,  pafTa  la  Tibifch 
avec  trente  mille  hommes  qui  furent 
renforcés  par  un  grand  nombre  de  pro- 
teftans  Hongrais.  La  cour  de  Vienne , 
dont  prefque  toutes  les  forces  étaient 
en  Bohême ,  n'avait  pris  aucune  mefure 
pour  s'oppofer  à  l'invafion.  Il  reliait 
feulement  dans  le  royaume  quelques 
garnifons  &  environ  quatre  mille  che- 
vaux que  le  général  comte  de  Homanoi 
raffembla  précipitamment ,  &  avec  lef. 
quels  il  fut  bientôt  obligé  de  fe  retirer 
fur  les  frontières  de  Pologne.  Gabor 
mit  le  fiege  devant  CalTovie ,  que  le 
gouverneur  rendit  à  difcrétion.  Les  s  Septemb. 
états  de  la  Haute-Hongrie  envoyèrent 
Partie  L  D 
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aufli-tôt  des  députés  pour  fe  foumettre 
16 19.  au  vainqueur,  dont  ils  obtinrent  la  con- 
firmation de  leurs  privilèges.  Toutes 
les  places  depuis  Caflovie  jufqu'àPret 
bourg  ouvrirent  fucceffivement  leurs 
portes  aux  Tranfilvains ,  qui  fe  trou- 
vèrent alors  maîtres  de  prefque  toute 
la  Hongrie.  Tandis  qu'on  dépouillait 
ainfi  Ferdinand,  il  levait  des  troupes 
en  Stirie  &  dans  ie  Tirol.  L'archiduc 
Léopold ,  obligé  de  pourvoir  à  la  dé- 
fenfe  de  l'Autriche ,  avait  défarmé  les 
habitans  de  Vienne  dont  il  fe  défiait , 
&  mandé  au  comte  de  Buquoi  d'afllirer 
le  mieux  qu'il  pourrait  fes  conquêtes 
en  Bohême ,  &  de  venir  fermer  à  Gabor 
l'entrée  de  la  Balle  -  Autriche ,  où  ce 
prince  &  le  comte  de  Thurn  projetaient 
de  réunir  leurs  forces.  Buquoi  laifla 
dans  Budveis  &  dans  les  autres  places 
qui  tenaient  pour  l'empereur ,  de  fortes 
garnifons  aux  ordres  de  Don  Balthazar 
de  Baraméda  ;  il  prit  enfuite  avec  huit 
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mille  hommes  la  route  des  frontières 
de  Moravie ,  où  le  comte  de  Dam  pierre  i  ^i9- 
le  joignit.  L'armée  Autrichienne,  qui 
ne  montait  qu'à  douze  mille  hommes, 
vint  promptement  fe  retrancher  à  la 
gauche  du  Danube  vis-à-vis  de  Vienne 
pour  couvrir  cette  capitale ,  menacée 
d'un  côté  par  Thurn  qui  était  en  Mo- 
ravie avec  feize  mille  Bohèmes ,  Silé- 
fiens  ou  Moraves,  &  de  l'autre  par 
Betlem  Gabor  qui  avait  furpris  les  faùx- 
bourgs  de  Presbourg ,  taillé  en  pièces  5  o*5iobre. 
les  troupes  qui  les  défendaient ,  &  dé- 
taché dix  mille  hommes  pour  renforcer 
le  comte  de  Thurn.  La  jondion  faite , 
ce  général  s'approcha  de  l'armée  Im- 
périale &  la  canonna  vivement.  Buquoi  340ciobre. 
fit  élever  pendant  la  nuit  un  fécond 
retranchement  derrière  celui  qu'il  oc- 
cupait, &  envoya  tous  les  équipages 
à  Vienne.  Le  lendemain  les  confédérés 
forcèrent  le  premier  retranchement 
après  une  vigoureufe  réfiftance ,  &  le 

Dij 
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jour  fuivant  ils  attaquèrent  le  fécond 

1619.    fans  pouvoir  l'emporter. 

Mansfeld  profita  de  l'abfence  de  Bu- 
quoi  pour  reprendre  les  places  occu- 
pées en  Bohême  par  les  Impériaux ,  qui 
y  furent  bientôt  réduits  à  Budvçis  & 
à  Krumlau.  Pendant  ce  tems,  Betlem 
Gabor  faifait  fommer  Presbourg.  For- 
gatzi ,  palatin  de  Hongrie ,  qui  s'y  était 
renfermé  avec  les  grands  du  royaume , 

2oO(ftobre.  n'éfpérant  aucun  fecours  ,  rendit  la 
place  &  le  château  au  Tranfilvain  qui 
le  confirma  dans  fa  dignité ,  &  fe  fit 
déclarer  fouverain  de  toute  la  Hongrie , 
où  il  accorda  la  liberté  de  confcience. 
Homanoi  qui  s'était  retiré  en  Pologne , 
y  rafiembla  huit  mille  chevaux  Hon- 
grais ,  Cofaques  ôc  Polonais ,  &  fit  une 
diverfion  en  Haute  -  Hongrie.  Gabor 
rappella  auffi-tôt  les  dix  mille  hommes 
qu'il  avait  prêtés  au  comte  de  Thurn. 
Ces  troupes  obligèrent  Homanoi  à  ren- 
trer en  Pologne. 
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L'éledeur  Palatin  ,  déterminé  à  fe 


rendre  aux  vœux  des  Bohèmes,  jura  1619* 
de  n'attenter  jamais  à  leurs  privilèges. 
Il  arriva  enfuite  à  Prague,  où  il  fut  ?iO(ftobre. 
couronné  &  reconnu  fouverain  de  Mo-  ^  Novemb. 
ravie ,  de  Siléfie  &  de  Luface.  Les  ca- 
tholiques &  les  proteftans  de  l'Empire 
s'afTemblerent ,  les  premiers  à  Vurtz- 
bourg ,  &  les  autres  à  Nuremberg ,  où 
le  roi  de  Bohême  fe  rendit  Pendant  ce 
tems  Ferdinand  ne  négligeait  rien  pour 
fe  rendre  refpedable  :  il  envoya  au 
comte  de  Buquoi  huit  mille  hommes 
levés  en  Stirie  &  dans  le  Tirol.  Le  gé- 
néral Autrichien  fit  occuper  le  long  du 
Danube  entre  Presbourg  &  Vienne  di- 
vers poftes  pour  couvrir  cette  dernière 
place  ;  &  comme  Gabor  &  Thurn  n'en- 
treprenaient rien ,  il  détacha  quelques 
troupes  pour  aller  renforcer  Balthazar 
de  Baraméda  qui  fe  foutenait  toujours 
à  Budveis  &  à  Krumlau.  Les  Tranfil- 
yains  cherchaient  plutôt  à  s'affermir 

D  iij 
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"^""*^  en  Hongrie  qu'à  tenter  de  nouvelles 
I6i^.  conquêtes.  L'armée  Bohême,  dont  le 
prince  Cliriftian  d'Anhalt  avait  pris  le 
commandement,  &  celle  de  l'empe- 
reur, paflerent  l'hiver  en  BafTe- Autri* 
che ,  réparées  feulement  par  la  rivière 

l^Jécembre.  de  Cham:  la  première  établit  fes  quar- 
tiers à  Egenbourg  &  aux  environs  ;  le 
comte  de  Buquoi  prit  les  fiens  à  Krems 
&  dans  les  lieux  voifms.  Ferdinand 
revint  alors  dans  fa  capitale ,  &  enjoi- 
gnit pour  la  féconde  fois  aux  états  de 
la  Haute-Autriche  de  lui  prêter  ferment 
de  fidélité.  Ils  répondirent  qu'ils  s'af. 
fembleraient  au  commencement  de 
l'année  fuivante ,  &  qu'ils  informe- 
raient le  monarque  de  leur  réfolution. 
Ils  comptaient  fur  l'appui  de  l'aflem^ 
blée  de  Nuremberg  qui  paraiffait  dif- 
pofée  à  prendre  des  mefures  vigoureu- 

21  Dec.  fes.  Elle  envoya  des  députés  à  la  Ligue 
Catholique  pour  fe  plaindre  des  pré- 
paratifs de  guerre  de  quelques-uns  de 
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fes  membres ,  &  pour  déclarer  que  s'ils 
îie  défarmaient  au  plus  tard  dans  deux  1 6 19- 
■mois,  les  proteftans  auraient  lieu  de 
croire  qu'on  projetait  de  les  attaquer. 
Les  catholiques  répliquèrent ,  «  qu'ils 
„  devraient  fmcérement  le  rétabliife- 
„  ment  de  la  paix  de  l'Empire ,  mais 
„  qu'on  ne  pouvait  leur  reprocher  d'a- 
;,  voir  été  les  agrefTeurs.  „  Cette  ré- 
ponfe  peu  cathégorique  acheva  d'aigrir 
l'Union.  Quoique  l'empereur  la  fît  afiii- 
rer  par  le  comte  de  Hohenzollern  fou 
ambaiïadeur ,  <*  qu'il  voulait  choifir  les 
„  proteftans  pour  arbitres  de  fa  que- 
î,  relie  avec  les  Bohèmes,  qu'il  ne  de- 
55  firait  que  des  voies  de  conciliation , 
,5  &  qu'il  maintiendrait  en  père  les  loix 
55  de  l'Empire  &  l'égalité  entre  les  deux 
„  religions  »  ;  il  faifait  cependant  dire 
au  pape ,  qu'il  ne  poferait  les  armes 
qu'après  l'extirpation  de  l'héréfie.  Les 
Envoyés  du  monarque  repréfentaient 
en  même  tems  aux  électeurs  eccléfiaf- 

D  iv 
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?  tiques  &  aux  autres  princes  catholî- 


151^.  ques ,  que  les  proteftans  n'en  voulaient 
qu'aux  biens  de  l'églife  &  à  la  commu- 
nion romaine.  Cette  duplicité  prouve 
que  l'empereur  fe  jouait  des  deux  reli- 
gions &  de  la  bonne -foi.  Il  faifait  le 
dévot ,  portait  des  reliques ,  était  prêt 
que  toujours  entouré  de  moines ,  allait 
fouvent  en  pèlerinage  ,  appellait  la 
Vierge  fa  généraliffime ,  mettait  fes 
états  fous  fa  protedion ,  &  confultait 
les  aftrologues.  Ferdinand  était  comme 
Louis  XI  (a),  fourbe,  hypocrite  & 
fuperflitieux. 

L'empereur  cherchait  à  fe  faire  des 
alliés  ou  à  retenir  dans  l'inadlion  les 
puilfances  qui  auraient  pu  fe  déclarer 
contre  lui.  Le  comte  de  Furftemberg , 
fon  ambafladeur  en  France ,  eut  ordre 
de  dire  à  Louis  XIII ,  *'  que  la  cour  de 
„  Vienne  avait  trop  bonne  opinion  de 
,5  fon  chriflianifine ,  pour  croire  qu'il 

(  û  )  Roi  de  France. 
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J,  voulût  foutenir  des  hérétiques  ,  & 
„  qu'elle  efpérait  au  contraire,  qu'il  1519- 
„  fournirait  des  fecours  contre  l'élec- 
„  teur  Palatin  &  fes  adhérens  „.  Louis 
occupé  alors  chez  lui ,  répondit  feu- 
lement, qu'il  ferait  fon  polïible  pour 
aider  S.  M.  I.  à  rétablir  la  paix  dans 
l'Empire.  On  verra  bientôt  que  le  roi 
T.  C.  mal  confeillé  par  le  duc  de  Luy- 
nes  fon  favori ,  prit  un  parti  très  -  op- 
pofé  aux  intérêts  de  fa  couronne.  Le 
monarque  Autrichien  perfuada  au  pape, 
qu'il  n'avait  d'autres  vues  que  les  avan- 
tages de  la  religion,  &  d'étendre  en 
Allemagne  l'autorité  de  la  cour  de 
Rome.  Le  pontife  trompé,  donna  de 
l'argent  &  des  bulles  pour  en  lever  enr 
core  fur  le  clergé  d'Italie  &  fur  les  biens 
eccléfiafliques  de  l'Empire.  La  répur 
blique  de  Gênes  offrit  de  prêter  deux 
cents  mille  écus  à  l'empereur.  Le  roi 
d'Efpagne  jugeant  fes  intérêts  elfen- 
tiellement  liés  à  ceux  de  la  branche 
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Allemande  de  fa  maifon ,  s'engagea  à 
1619'  entretenir  onze  mille  hommes  pour  la 
guerre  de  Bohême  ,  &  promit  en  outre 
fecrétement ,  de  faire  attaquer  le  pala- 
tinat  du  Rhin  par  une  armée  nom- 
breufe  ,  qui  fortirait  de  la  Flandre  &  du 
Brabant.  Le  roi  de  Pologne ,  Sigifmond 
ni  (  û  ) ,  f  électeur  de  Saxe ,  quoique 
proteftant ,  le  duc  de  Bavière  &  tous 
les  catholiques  de  l'Empire  étaient  ré- 
folus  à  époufer  la  querelle  de  Ferdi- 
nand. Ce  monarque  envoya  auffi  une 
ambaflade  au  roi  de  Danemarck  &  au 
duc  de  Brunfvick ,  membre  de  l'Union 
Proteftante.  Le  premier  répondit,  qu'il 
ne  pouvait  qu'approuver  la  réfolution 
où  paraiffait  être  l'empereur,  d'em- 
ployer les  voies  de  la  douceur  pour 
terminer  fon  différend-  avec  les  Bohè- 
mes; le  fécond  fit  affurer  Ferdinand 
qu'il  n'oublierait  jamais  ce  qu'il  lui 
devait  comme  au  chef  de  l'Empire ,  & 

(  a  )  Il  était  beau  -  frère  de  l'emper-eur. 
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ajouta  <<   qu'il   fallait  efpérer  que  la 
55  diète  qui  s'afiemblerait  bientôt ,  ap-  1619. 
„  paiferait  les  divifions  qui  régnaient 
„  entre  les    membres  du  corps  Ger- 
35  manique  „. 

Le  roi  d'Angleterre  ,  que  l'étude  de 
la  fcolailique  {a)  avait  rendu  pédant , 
&  dont  le  caradere  tendait  au  defpo- 
tifme,  croyait  que  les  fouverains  ne 
tiennent  rien  des  hommes.  Il  blâmait 
le  foulevement  des  Bohèmes  contre 
l'empereur  ;  &  fans  connaître  ni  la 
conftitution  ni  les  privilèges  de  ce 
peuple ,  il  refufa  même  le  titre  de  roi 
à  fon  gendre.  La  nation  Anglaife  témoi- 
gnait au  contraire  le  plus  grand  zèle 
pour  les- intérêts  de  Frédéric  &  pour 
la  déferife  de  la  religion  proteftante , 
&  defirait  que  Jaque  prît  leur  partie 

(  a  )  Ce  prince  afpirait  à  la  gloire  d'auteur.  Il  écrivit 
contre  le  pape,  compofa  des  traités  fur  les  forciers  & 
les  apparitions,  commenta  l'Apocalipfe  ,  &  publia  quel- 
ques autres  mauvais  ouvrages  fur  la  politique  &  fur  1^ 
théologie. 
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mais  le  faible  monarque  voyant  en  Inî 
1619»  feul  l'efprit  de  raifon  &  de  fagefTe, 
perfifta  dans  la  réfolution  de  refter 
neutre.  Son  indolence ,  fes  préventions 
&  fes  fcrupules  augmentèrent  le  mé- 
pris que  les  Anglais  avaient  déjà  conçu 
pour  lui.  Il  permit  feulement  à  force 
de  foUicitations ,  qu'on  levât  dans  fes 
états  &  aux  dépens  de  quelques  fei- 
gneurs ,  deux  mille  quatre  cents  hom- 
mes pour  le  fervice  du  roi  de  Bohême. 
Ce  prince  ainfi  abandonné  par  fon  beau- 
pere ,  avait  en  Allemagne  &  en  HoL 
lande  des  partifans  zélés  qui  s'occu- 
paient des  moyens  de  le  maintenir  fur 
le  trône.  La  guerre  entre  les  catholi- 
ques &  les  proteftans  était  inévitable  > 
&  tous  s'y  préparaient.  Quoique  l'élec- 
teur de  Brandebourg  eût  embraffé  la 
neutralité,  il  voulait  la  rendre  refpec- 
table.  George-Guillaume ,  bien  éloigné 
du  degré  de  puiffance  où  fes  fucceC- 
feurs  font  parvenus ,  n'avait  pas  dç 
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troupes  réglées  :  il  fallait  raffembler 
vingt  mille  hommes  ,  &  le  prince  man-  1 6zo* 
qnait  d'argent.  Les  états  du  pays  per- 
mirent aux  foldats  de  faire  des  quêtes 
pour  fubvenir  à  leur  fubfiftance  ,  & 
enjoignirent  aux  payfans  de  leur  don- 
ner un  liard  lorfqu'ils  mendieraient, 
&  des  coups  de  bâton  s'ils  ne  s'en 
contentaient  pas.  Ce  règlement  ridi- 
cule produilit  beaucoup  de  mendians , 
de  querelles ,  &  au  plus  fix  mille  hom- 
mes d'aflez  mauvaifes  troupes  (  ^  ). 

Le  roi  &  les  états  de  Bohême ,  ceux 
de  Siléfîe,  de  Moravie,  de  Luface, 
de  Haute  &  BalTe  -  Autriche ,  de  Hon- 
grie ,  de  Tranfilvanie  ,  &  Betlem  Ga- 
bor ,  conclurent  un  traité  de  confédéra-  3  Janvier. 
tion.  On  convint  prefqu'en  même  tems 
à  Presbourg  d'une  trêve  entre  l'em- 
pereur &  les  Hongrais  qui  lui  étaient 
reftés  fidèles ,  d'une  part ,  &  le  prince 

(a)  Voyez  les  Mémoires  de  Brandebourg,  pages 
■38c  &  386  de  rédition  in- 12. 
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de  Traiifilvanie  &  les  états  de  Hongrie 
qui  l'avaient  reconnu  pour  leur  fou- 
verain ,  de  l'autre.  Les  principales  con- 
ditions étaient:  «  que  ks  Polonais  n'en- 
„  treprendraient  rien  en  Hongrie  ,  que 
„  les  hoftilités  feraient  fufpendues ,  & 
„  que  Ferdinand  enverrait  fes  miniilres 
55  à  Neuhaufel  pour  régler  à  l'amiable 
3,  fes  différends  avec  les  trois  ordres 
„  du  royaume  „.  Autrefois  les  trêves 
étaient  fréquentes ,  parce  que  les  prin^ 
ces  peu  riches  &  peu  puilfans  n'avaient 
prefque  point  de  troupes  à  leur  folde , 
&  dépendaient  des  caprices  de  leurs 
vaflaux  ou  de  leurs  alliés.  Ils  étaient 
fouvent  obligés  de  celfer  les  hoftilités 
avant  que  de  fe  réconcilier  ou  de  pou- 
voir continuer  la  guerre.  Betlem  Gabor 
ne  jugeant  pas  qu'il  pût  étendre  fes 
conquêtes  ,  defirait  jouir  paifiblement 
du  fruit  de  fes  fuccès  ;  &  l'empereur  , 
dont  les  tréfors  étaient  épuifés  &  les 
troupes  diminuées ,  attendait ,  fans  rif- 
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quer  de  faire  de  nouvelles  pertes ,  les 
fecoLirs  qu'on  lui  préparait.  1620. 

On  faifoit  dans  l'éledorat  de  Cologne 
&  dans  celui  de  Trêves  des  levées  pour 
le  duc  de  Bavière.  Les  états  de  Hol- 
lande menacèrent  d'attaquer  les  deux 
éledeurs,  fi  ces  recrues  étaient  em- 
ployées contre  les  alliés  de  la  républi- 
que ,  &  nommément  contre  l'éledeur 
Palatin ,  roi  de  Bohême.  Cette  déclara- 
tion n'empêcha  pas  les  troupes  de  Co- 
logne,qui  montaient  à  quatre  mille 
Jiommes  d'infanterie  &  à  douze  cents 
de  cavalerie ,  de  s'approcher  de  la  Fran- 
conie  5  mais  les  comtes  d'Ifembourg  & 
de  Hanau  les  empêchèrent  de  traverfer 
le  Mein.  Le  duc  de  Bavière  s'en  plai- 
gnit au  marquis  de  Brandebourg-An f. 
pach  (  lieutenant  -  général  de  l'armée 
des  princes -unis  )  ,  qui  répondit  à 
Maxi milieu ,  qu'on  laiflerait  le  paflTage 
libre  aux  troupes  catholiques ,  s'il  vou- 
lait l'accorder  dans  fes  états  aux  pro- 
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teffcantes.  Le  duc  y  confentit ,  &  les 
;,.  1620.  troupes  de  Cologne  arrivèrent  tran- 
quillement à  Aichftât  en  Haute -Ba- 
vière ,  où  elles  féjournerent  jufqu'au 
printems.  On  levait  aufîi  pour  l'empe- 
reur des  foldats  dans  le  Luxembourg , 
la  Lorraine  &  l'Alface  ;  &  quatre  mille 
Cofaques  qui  avaient  traverfé  la  Po- 
logne arrivèrent  à  Vienne ,  d'où  ils 
allèrent  renforcer  l'armée  du  comte 
10  Février,  de  Buquoi.  L'éle(^eur  de  Saxe  armait 
de  concert  avec  Ferdinand.  Les  Bo- 
hèmes alarmés  des  préparatifs  de  Jean- 
George,  lui  firent  repréfenter,  «que 
„  ne  s'étant  attiré  la  guerre  avec  la 
55  maifon  d'Autriche  que  pour  foutenir 
„  la  religion  proteftante  dont  il  faifait 
,,  profeffion ,  ils  efpéraient  que ,  loin 
„  de  fe  déclarer  contr'eux ,  il  leur  four- 
„  nirait  des  fecours  „.  L'éleéleur  ré- 
pondit, <<  que  depuis  la  naiiîance  des 
jj  troubles ,  il  avait  cherché  plufieurs 
,,  fois  à  les  pacifier ,  &  que  les  direc- 
teurs 
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teurs  avaient  toujours  rejeté  fes  pro- 


vncr. 


„  pofitions  ;  qu'il  armait  pour  la  fureté  i5so. 
„  de  fes  états  ,  &  non  contre  Ferdi- 
„  nand ,  chef  de  l'Empire  &  légitime 
»  roi  de  Bohême  „.  Cette  déclaration 
diquait  clairement  le  parti  que  Jean-  p, 
George  embralTerait.  L^empereur  don- 
nait en  même  tems  un  édit ,  par 
lequel  il  annuîlait  Téleclion  du  Palatin. 
Ce  prince ,  menacé  de  toutes  parts ,  fe 
raidiffait  contre  le  danger ,  demandait 
des  fecours  à  fes  partifans ,  &  parcou- 
rait la  Siléfie  &  la  Moravie  ,  afin  d'é- 
chauffer le  zèle  de  ces  provinces. 

Les  hoftilités  continuaient  toujours 
en  Bohême  ,  en  Moravie  &  en  Baffe- 
Autriche.  Les  rigueurs  de  l'hiver 
avaient  fufpendu  les  grandes  opéra-^ 
tions;  mais  les  détachemens  fe  livraient 
de  fréquens  combats.  Un  comte  de 
Tiffembach ,  qui  commandait  les  Mo- 
raves  ,  reprit  Niclasbourg  ,  dont  les 
Autrichiens  s'étaient  emparés.  Baltha- 

E 
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zar  de  Baraniéda  fe  rendit  maître  de 
1530.  Tein  qu'il  pilla  ,  &  ruina  toutes  les 
parties  de  la  Bohême  où  fes  partis 
purent  pénétrer.  Le  comte  de  Buquoi 
voulait  depuis  long-tems  entrer  en 
Haute  -  Autriche  ;  mais  l'armée  du 
prince  d'Anhalt  poftée  à  Egenbourg , 
le  retenait  dans  la  Baffe.  Le  général 
de  l'empereur  s'ébranla  enfin  ,  pour 
aller  attaquer  les  proteftans  qui  mar- 

10  &  II  cherent  à  fa  rencontre.  Les  armées 

furent  deux  jours  en  préfence ,  &  la 
difette  de  vivres  &  de  fourrages  les 
obligea  enfuife  à  rentrer  dans  leurs 
quartiers. 

Une  diète  compofée  de  princes  ca- 
tholiques &  proteftans  ,  s'affembla  à 
Mulhaufen  en  Thuringe ,  pour  délibé- 
rer fur  les  moyens  de  préferver  l'Em- 
pire des  orages  qui  le  menaçaient  :  elle 

11  Mars,  écrivit  à  tous  les  membres  de  l'Union 

de  Hall ,  aux  états  de  Bohême  &  à  l'é- 
lecteur Palatin.  On  enjoignait  à  celui-ci 
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de  renoncer  à  une  couronne  ufurpée , 
s'il  ne  voulait  encourir  la  vengeance  i5zo, 
de  tous  ceux  qui  defiraient  la  tranquil- 
lité de  l'Allemagne  &  le  maintien  de 
les  conlHtutions.  On  repréfentait  aux 
états   de  Bohême   &  aux  provinces 
incorporées ,  qu'elles  n'avaient  pas  le 
droit  de  dépoReder  leur  fouverain ,  & 
on  les  menaçait  de  la  guerre  la  plus 
cruelle ,  s'ils  ne  rentraient  dans  leur 
devoir.  La  lettre  adreflée  à  l'Union 
Proteftante  portait ,  <<  que  les  troubles 
„  de  Bohême  pouvant  entraîner  la  dé- 
»  folation  de  l'Empire ,  on  fe  flattait 
„  que  des  membres  du  corps  Germa- 
„  nique  ne  feraient  rien  qui  pût  aigrir 
»  le  mal ,  ou  empêcher  l'empereur  de 
„  rentrer  en  poiTeflion  des  provinces 
»  foulevées  contre  lui  \  que  les  Turcs , 
„  dont  les  Bohèmes  avaient  réclamé 
,5  la  protedion  (  ^  )  ,  femblaient  difpo- 
„  fés  à  profiter  des  divifions  qui  dé- 

(a)  Pendant  le  mois  de  novembre  1619. 

Eij 
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imga^—  ^^  chiraient  l'Allemagne ,  pour  y  £dre 
1520,  jj  des  conquêtes,  &que  le  défillement 
„  du  Palatin  préviendrait  tous  les  maux 
5,  qui  pouvaient  affliger  la  patrie  „. 
L'Empire  était  en  même  tems  inondé 
d'une  foule  d'apologies ,  de  manifeftes 
&  d'écrits  didés  par  l'efprit  de  parti. 
Tandis  que  les  jurifconfultes  inter- 
prétaient les  loix  &  les  conffcitutions 
Germaniques  au  gré  de  ceux,  qui  les 
payaient,  &  que  les  écrivains  catho- 
liques &  proteftans  s'invedivaient ,  le 
comte  de  Buquoi  partait  de  nuit  de 
Krems  avec  deux  mille  hommes  de 
cavalerie  ,  mille  d'infanterie  &  douze 
cents  Cofaques  ,  pour  entreprendre  fur 
1 1  Avril,  le  quartier  du  comte  de  Feltz ,  l'un 
des  généraux  de  l'armée  Bohême.  Bu- 
quoi embufqua  fes  troupes ,  à  l'excep- 
tion de  quatre  cents  Cofaques  qui  fei- 
gnirent de  fourrager.  Feltz  fortit  alors 
à  la  tête  de  quatre  cents  chevaux  fuivis 
à  la  file  par  quinze  cents  autres ,  & 
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tomba  fur  les  Cofaques  qui  fe  reti- 
rèrent en  efcarmouchant.  Le  refte  de  1620. 
ces  troupes  irrégulieres  était  difpofé 
de  manière  à  pouvoir  tomber  fur  les 
flancs  des  proteftans ,  en  même  tems 
que  la  cavalerie  &  l'infanterie  Impé- 
riales les  chargeraient  de  front.  Feltz , 
qui  ne  découvrait  qu'un  petit  nombre 
de  Cofaques ,  s'avança  imprudemment, 
fut  enveloppé  de  toutes  parts ,  défait 
&  tué.  Les  Bohèmes  perdirent  dans 
cette  action  douze  cents  hommes  , 
dont  trois  cents  prifonniers.  Les  Co- 
faques pourfui virent  les  fuyards  juf- 
ques  fous  le  feu  de  dix  -  huit  cents 
hommes  d'infanterie  ,  qui  s'étaient 
polies  dans  un  cimetière  pour  favorifer 
la  retraite.  Je  paffe  fous  filence  plu- 
lieurs  autres  de  ces  combats ,  qui  ne 
fervent  qu'à  la  deflrud:ion  des  hom- 
mes ,  fans  avancer  les  affaires  d'aucun 
parti. 

Ferdinand  publia  des  lettres  moni-  30  Avril. 

E  iij 
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toriales ,  par  lefquelles  il  fommait  Pé- 
1520.  leéleur  Palatin  de  mettre  bas  les  armes 
&  d'évacuer  la  Bohême  dans  un  mois 
au  plus  tard ,  fous  peine  d'encourir  la 
rigueur  des  loix  Germaniques.  Le  mo- 
narque adrefla  en  même  tems  d'autres 
lettres  aux  princes ,  états  &  fujets  de 
l'Empire  qui  fuivaient  le  parti  des 
rebelles,  pour  leur  enjoindre  d'y  re- 
noncer. Ces  déclarations  n'empêchè- 
rent pas  les  Bohèmes  de  défigner  pour 
l'héritier  préfomptif  de  Frédéric ,  fon 
fils  âgé  feulement  de  fix  ans.  Les 
provinces  incorporées  agréèrent  ce 
choix ,  &  tous  les  confédérés  répon- 
dirent enfuite  aux  allégations  de  la 
cour  de  Vienne  ,  par  des  mémoires 
apologétiques  qui  n'étaient  que  le  com- 
mentaire de  ceux  qui  avaient  précédé. 
L'éledeur  Palatin  manda  à  l'affembîée 
de  Mulhaufen  ,  «  qu'il  fe  pLiignait 
55  avec  raifon  de  ce  qu'elle  lui  refufait 
3j  le  titre  de  roij  que  la  couronne  de 


iç  Mai. 
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„  Bohême  étant  élective,  les  états  du 

„  royaume  avaient  ufé  de  leur  droit  1620. 
M  en  la  lui  conférant  ;  que  l'empereur 
jj  fe  trouvant  juge  &  partie  dans  fa 
»  propre  caufe  ,  devait  être  fufped; 
,î  qu'il  efpérait  que  les  princes  de  l'Em- 
„  pire  non  intérefles  dans  la  querelle 
„  feraient  neutres  ;  &   qu'au  refte  il 
„  foutiendrait  de  toutes  fes  forces  fon 
„  éledion  qui  était  légitime  „.  Les 
états  de  Bohême  répondirent  en  même 
tems  ,  <^  qu'ils  voyaient  avec  douleur 
„  qu'on  n'avait  eu  aucun  égard  à  leurs 
„  écrits  juftificatifs  ,  ni  à  ce   que  le 
j,  droit  divin  &  le  droit  naturel  leur 
,5  permettaient  en  faveur  de  leur  liberté 
„  &  de  leur  religion  ;  &  qu'ils  infor- 
„  meraient  l'aflèmblée  de  Mulhaufen 
3j  de  leur  dernière  réfolution ,  quand 
5,  ils  fauraient  celle  des  provinces  in- 
„  corporées ,  avec  lefquelles  ils  avaient 
„  toujours  agi  de  concert  „. 

Les  Cofaques  &  les  Hongrais  de 

E  iv 
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l'armée  du  comte  de  Buqnoi  faifaient 
foufFrir  toutes  les  horreurs  de  la  guerre 
aux  habitans  de   la  Bafle  -  Autriche. 
Ils  députèrent  à  Vienne  pour  deman- 
der qu'on  les  délivrât  des  troupes  ; 
mais  ils  n'obtinrent  aucune  fatisfaclioii 
de  l'empereur ,  qui  fe  plaignit  de  leur 
union  avec  les  Bohèmes.  Ceux  -  ci  ne 
négligeaient  rien  pour  augmenter  leurs 
forces.  Un  comte  de  Stirum  leva  pour 
eux  dans  les  Provinces  -  Unies  des 
Pays-Bas  cinq  cents  chevaux  ,  avec 
lefquels  il  prit  fa  route  par  la  Vell- 
phalie.  Les  payfans   de  ce  cercle  lui 
tuèrent  un  grand  nombre  de  cavaliers  ; 
mais  il  gagna  la  Bohême  avec  le  refte, 
Jean-  Erneft,  duc  de  Saxe  -  Veimar, 
fut  plus  heureux  ;  car  il  arriva  fms 
obftacles  à  Egra ,  fuivi  de  deux  mille 
hommes  d'infanterie  &  de  deux  cents 
de   cavalerie.  Ferdinand  fe   fortifiait 
aulfi.  Il  faifait  lever  des  troupes  dans 
la  Croatie ,  la  Stirie ,  la  Carinthie  & 
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le  royaume  de  Naples ,  en  même  tems 
que  Tarchiduc  Léopold  ,   évêque  de    i6zo. 
Strasbourg  &  de  Pafïku,  rafîemblait 
en  Alface  fept  mille  hommes  d'infan- 
terie &  quinze   cents  de  cavalerie, 
tirés  de  cette  province,  de  la  Lor- 
raine ,  du  Luxembourg ,  de  l'éledorat 
de  Trêves   &  de  celui  de  Mayence. 
Ces  troupes  commandées  par  le  comte 
d'Anholt  ,  &  deftinées  pour  la   Ba- 
vière ,  furent  arrêtées  long-tems  (  vis- 
à-vis   du  vieux  Brifac  ,  où   il  fallait 
qu'elles  paflafTent  le  Rhin ,  )  par  le  mar- 
quis de  Bade  - Douriach  ,  fous -lieu- 
tenant -  général  des  proteftans  unis  , 
qui  s'était   campé    entre   Fribourg  & 
Brifac  pour  leur  difputer  le  paffage  du 
fleuve.  L'archiduc  fe  plaignit  qu'on 
violait  par  -  là  les  loix  de  l'Empire  ; 
mais  Douriach  prétendit  qu'il   fallait 
un  pafife-port  du  margrave  d'Anfpach , 
lieutenant  -  général    de  l'Union.  Ce 
prince  l'accorda  enfin ,  à  condition  que 
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les  troupes  catholiques  ne  commet- 
i6zo,  traient  aucun  défordre  en  traverfant 
les  terres  des  protellans ,  qui  leur  per- 
mirent alors  de  pafTer  le  Rhin  &  de 
fe  rendre  en  Bavière» 

Le  comte  de  Furftemberg,  ambaf- 
fadeur  de  l'empereur  en  France,  ne 
celîait  de  folliciter  des  fecours  pour 
fon  maître.  Louis  XIII  &  fon  royaume 
étaient  gouvernés  par  le  duc  de  Luy- 
nes  ,  favori  incapable  de  diriger  le 
timon  des  affaires,  8c  que  le  nonce 
du  pape ,  qui  s'entendait  avec  la  cour 
de  Vienne ,  avait  iéduit.  Il  ne  fongeait 
qu'à  conferver  fa  faveur  :  peu  lui  im- 
portait que  Ferdinand  dominât  en  Al- 
lemagne &  que  les  protellans  fuffent 
écrafés ,  pourvu  qu'il  réufsît  dans  fes 
projets  de  fortune.  Le  maréchal  de 
Bouillon  repréfenta  en  vain  à  Louis, 
«  qu'il  était  de  l'intérêt  de  l'état  de 
„  foutenir  les  évangéliftes  de  l'Em- 
5,  pire,  afin  d'y  conferver  une  influence 
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„  qui  ferait  détruite  par  la  trop  grande 
„  puiiTance  de  la  maifon  d'Autriche  ;  &  1620. 
,j  que  l'empereur  n'était  qu'un  fourbe 
,5  adroit ,  qui  voilait  fes  vues  particu- 
„  lieres  du  motif^  de  la  religion  „.  Luy- 
nes  détermina  le  monarque  à  récon- 
cilier la  Ligue  Catholique  &  l'Union 
Proteftante ,  en  abandonnant  l'éledeur 
Palatin ,  pour  le  punir  d'avoir  été  l'ap- 
pui des  religionnaires  de  France ,  &  à 
faire  partir  le  duc  d'Angoulême  (  ^  ) , 
le  marquis  de  Béthune  &  l'Aubépine , 
abbé  de  Préaux,  pour  aller  propofer 
fa  médiation  aux  deux  partis  qui  l'ac- 
ceptèrent. On  s'afTembla  à  Ulm,  où  6  juin, 
les  ambalfadeurs  de  France  fe  rendi- 
rent, de  même  que  trois  plénipoten- 
tiaires envoyés  par  le  duc  de  Bavière 
pour  régler  les*  intérêts  des  catholi- 
ques. Ce  prince  réunit  en  même  tems 
fes  troupes  qui  montaient  à  vingt-cinq 
mille  hommes  ,  paffa  le  Danube  à  Do- 

(  û  )   Il  était  fils  naturel  de  Charles  IX. 
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navert,  pilla  deux  villes  du  pays  de 

1620.  Virtemberg,  &  campa  en  préfence  du 
margrave  d'Anfpach  ,  qui  ayant  rat 
femblé  quinze  mille  hommes  tant  in- 
fanterie que  cavalerie,  était  venu  de 
Franconie  par  Dunkefpiel  s'établir  à 
Langnau  pour  couvrir  Ulm. 

10  Juin.  L'Union  Proteftante  répondit  'à  la 
lettre  de  l'alTemblée  de  Mulhaufen, 
«  que  le  refus  d'admettre  les  députés 
3,  des  Bohèmes  à  la  diète  de  Franc- 
„  fort',  lors  de  l'éledion  de  l'empereur, 
„  était  contraire  au  droit  des  gens ,  & 
„  avait  aigri  les  directeurs  du  royaume , 
„  au  point  de  dépofer  Ferdinand  ;  que 
,>  la  guerre  &  les  menaces  n'étaient 
„  pas  les  meilleurs  moyens  de  faire 
„  ceffer  les  troubles  ;  que  les  protef. 
M  tans  fouhaitaient  peut-être  plus  que 
„  les  catholiques  le  rétablilTement  de 
»)  la  paix  dans  l'Empire  ;  qu'ils  n'é- 
5,  taient  pas  les  agrefîeurs,  &  ne  de- 
3>  mandaient  que  la  confervation  de 
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„  leur  religion  &  de  leurs  privilèges 
„  qu'on  voulait  anéantir  „.  Quelques  i6zo, 
membres  de  l'afTemblée  de  Mulliaufen , 
irrités  de  cette  réponfe,  propoferentà 
l'empereur  de  profcrire  l'élecleur  Pala- 
tin :  l'archevêque  de  Mayence  (  ^  )  & 
l'électeur  de  Saxe  l'en  difluaderent  ; 
mais  tous  les  catholiques  promirent 
des  fecours  à  Ferdinand. 

Les  ambafladeurs  de  France  eurent 
le  malheureux  fuccès  de  faire  convenir 
la  Ligue  Catholique  &  l'Union  Pro- 
teftante ,  <<  que  les  deux  partis  retire- 
„  raient  leurs  troupes  &  ceflferaient  les 
„  hoftilités  ;  qu'ils  jouiraient ,  confor- 
„  mément  aux  conftitutions  Germa- 
„  niques ,  du  libre  pafiTage  des  gens  de 
„  guerre  par  tout  l'Empire  ;  que  l'U- 
„  nion  ne  fe  mêlerait  pas  des  affaires 
5,  de  Bohême  &  des  provinces  incor- 
„  porées  ;  mais  que  ni  la  Ligue  ni  l'em- 
„  pereur  n'attaqueraient  pas  l'éledo- 

k   (û)  Jean  de  Croiiberg, 
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„  rat  de  Frédéric  ;  &  enfin  qu'on  re- 
1520.  „  mettrait  à  un  tems  plus  favorable  la 
„  compenfation  des  dommages  caufés 
5  Juillet,  j,  par  la  guerre,,.  Ces  quatre  articles 
furent  fignés  fous  la  médiation  de  Louis 
XIII ,  par  le  duc  de  Bavière  en  qualité 
de  général  de  la  Ligue  Catholique  ,  & 
par  le  margrave  d'Anfpach,  comme 
chef  de  l'Union  pendant  l'abfence  de 
l'électeur  Palatin.  Après  la  conclufion 
de  ce  traité  nuifible  aux  intérêts  de 
la  France ,  &  qui  portait  un  coup  fu- 
nefte  à  ceux  du  roi  de  Bohême  ,  le 
duc  de  Bavière  prit  avec  fon  armée 
la  route  de  la  Haute  -  Autriche ,  &  le 
margrave  d'Anfpach  s'approcha  du 
Rhin,  pour  défendre  le  Palatinat  contre 
une  armée  que  le  marquis  de  Spinola 
raflemblait  dans  les  Pays-Bas  Efpa- 
gnols  :  ainfi  l'accommodement  était  à 
peine  conclu ,  que  les  parens  de  l'em- 
pereur fe  préparaient  à  l'enfreindre.  Le 
roi  d'Efpagne  avait  encore  une  aimée 
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de  douze  mille  hommes  d'infanterie 
&  de  trois  mille  chevaux  aux  ordres  i  <^2o. 
de  Don  Louis  de  Vélafco ,  pour  em- 
pêcher les  Hollandais  d'entreprendre 
fur  les  places  du  duché  de  Cleves ,  oc- 
cupées par  les  troupes  de  S.  M.  C. , 
&  contre  l'électeur  de  Cologne. 

L'empereur  ayant  reçu  tous  les  ren- 
forts qu'il  attendait ,  &  voyant  que  le 
duc  de  Bavière  approchait  de  l'Autri- 
che ,  jugea  à  propos ,  avant  que  d'ufer 
de  la  dernière  rigueur  à  l'égard  de 
fes  fujets  proteftans  ,  de  rendre  une 
déclaration  qui  portait ,  «  que  les  états 
„  de  la  Baffe  -  Autriche  le  follicitaient 
„  depuis  long-tems  de  les  délivrer 
yy  des  troupes  ;  qu'il  n'avait  eu  aucun 
„  égard  à  leur  requête,  parce  qu'ils 
„  s'étaient  alliés  aux  Bohèmes  ;  mais 
„  qu'il  enjoignait  aux  catholiques  de 
„  la  province  &  aux  députés  des  pro- 
„  teftans  de  venir  le  reconnaître  pour 
„  leur  fouverain  ,  &  de  renoncer  à 
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„  toute  confédération  oppofée  à   fes 

i6zo.  „  intérêts,  &  qu'enfaite  il  les  fatisfe- 

„  rait  „.  Les  états  intimidés  par  le  voi- 

finage  des  forces  du  monarque  ,  fe  ren- 

1}  Juillet,  dirent  à  Vienne  &  lui  prêtèrent  fer- 
ment de  fidélité.  Ferdinand  promit  de 
préferver  la  Baffe  -  Autriclie  de  la  fur- 
charge  des  troupes ,  &  y  permit  le  libre 
exercice  de  la  religion  proteftante. 

Après  la  convention  d'Ulm  les  am- 
baflàdeurs  de  France  allèrent  à  Vienne , 
pour  négocier  entre  l'empereur  &  Bet- 
lemGaborun  accommodement  relatif 
aux   troubles  de  Hongrie.  Les   états 

2o  Juillet,  s'étaient  affemblés  à  Neuhaufel ,  &  le 
prince  de  Tranfilvanie  leur  avait  fait 
déclarer,  «  qu'il  avait  refufé  la  cou- 
„  ronne  afin  de  ne  point  mettre  d'obf- 
„  tacle  au  rétabliffement  de  la  tran- 
„  quillité  publique  ;  mais  que  Tempe- 
5,  reur  ne  defirait  point  la  paix  ,  puif- 
5,  que  des  Cofaques  à  la  folde  étaient 
5,  entrés  pendant  la  trêve   dans  le 

„  royaume, 
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5,  royaume,  &  y  avaient  commis  de 
„  grands  défordres  ;  qu'il  fallait  donc  1620. 
35  fe  difpofer  à  continuer  la  guerre 
5,  contre  la  cour  de  Vienne ,  &  lever 
„  de  l'argent  pour  fubvenir  à  toutes 
„  les  dépenfes  ;  qu'on  devait  aufli 
,5  aider  les  alliés ,  &  recourir  même 
„  à  la  protection  du  Turc  fi  elle  était 
„  néceffaire  „.  L'ambaiïàdeur  du  ful- 
tan  Ofman  II  propofa  une  paix  perpé- 
tuelle avec  la  Hongrie  ;  celui  de  Venife 
demandait  qu'on  admît  fa  république 
dans  l'alliance  ;  ceux  de  Bohême  & 
des  provinces  incorporées  réclamaient 
un  prompt  fecours  ;  celui  de  l'empe- 
reur exigeait  la  rupture  de  la  con- 
fédération avec  la  Siléfie ,  la  Moravie  , 
l'Autriche  &  la  Bohême ,  &  que  les 
états  ne  reconnulTent  point  Betlem 
Gabor  pour  leur  fouverain.  Le  duc 
d'AngoiiIême  leur  fit  propofer  la  m.é-  ^0^-,^^ 
diation  du  roi  de  France.  Le  Tranfil- 
vain  répondit  ,  <'  qu'il  ferait  impru- 
Partie  L  F 
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„  dent  (rentamer  des  conférences ,  fi 
"^20.  ,j  l'on  n'était  bien  aiTuré  que  Ferdi- 
„  nand  ne  ferait  pas  agir  les  grandes 
„  forces  qu'il  avait  fur  pied,  tandis 
„  qu'on  ferait  occupé  à  négocier  „. 
Enfin  les  états  décidèrent,  «  qu'on 
„  ne  prolongerait  pas  la  trêve  qui 
„  expirait  le  30  de  feptembre  ;  qu'on 
„  tâcherait  de  porter  la  guerre  en  Au- 
5,  triche  pour  opérer  une  diverfion 
„  favorable  aux  Bohèmes  &  aux  pro- 
„  vin  ces  incorporées  ;  qu'on  leur  en- 
„  verrait  inceiramment  un  fecours  de 
„  dix  mille  hommes  ;  que  Betlem  Ga- 
„  bor  prendrait  déformais  le  titre  de 
35  roi  de  Hongrie ,  &  qu'on  le  couron- 
„  nerait  à  Presbourg  quand  les  cir- 
„  conftances  le  permettraient  „.  Les 
principaux  catholiques  du  royaume 
protefterent  contre  cet  arrêté ,  &  ref- 
terent  fidèles  à  l'empereur. 

Dès  que  le  duc  de  Bavière  fut  arrivé 
fur  les  frontières  de  la  Haute  -  Au  tri- 
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che  ,  il  envoya  un  commiflaire  aux 
états  aflemblés  à  Lintz ,  pour  leur  dé-  1 6zo. 
clarer  ,  "  qu'il  venait  les  réduire  à 
^  robéiflTance  de  Ferdinand ,  les  obli- 
„  ger  à  reconnaître  ce  monarque ,  & 
„  à  rompre  leur  confédération  avec 
„  les  Bohèmes  ;  &  qu'il  ne  leur  don- 
„  nait  que  cinq  jours  pour  fe  déter- 
»  miner  „.  Un  gros  détachement  d'in- 
fanterie &  de  cavalerie  était  entré  en 
même  tems  dans  la  province  ,  y  avait 
défait  un  grand  nombre  de  payfans 
armés ,  brûlé  quelques  villages ,  &  ré- 
duit plufieurs  châteaux  qui  tenaient 
pour  les  états.  Ceux  -  ci  confidérant 
que  leur  perte  était  afllirée  s'ils  vou- 
laient réfifter  ,  &  que  les  Bohèmes 
aflez  occupés  à  fe  défendre  eux-mê- 
mes ,  ne  pourraient  à  l'avenir  fecourir 
leurs  alliés ,  informèrent  le  duc  de  Ba- 
vière qu'ils  foufcrivaient  à  toutes  fes 
demandes.  Maximilien  exigea  en  outre 
qu'on  ôtât  les  chaînes  qui  barraient  le 

Fij 


84      Introduction. 
^a«^ Danube  ,  qu'on  licenciât  les  troupes, 

1 620.   &  qu'on  lui  livrât  le  château  de  Lintz. 

4  Août.  Il  entra  enfuite  dans  la  ville  ,  &  y 
reçut  au  nom  de  l'empereur  le  ferment 
de  fidélité  des  états. 

La  Haute  &  la  Bafle  -  Autriche  s'é- 
tant  foumifes  à  Ferdinand  ,  les  Bohè- 
mes jugèrent  que  l'armée  du  duc  de 
Bavière  &  celle  du  comte  de  Buquoi 
fe  réuniraient  pour  venir  les  attaquer  ; 
&  que  les  princes  de  l'Union  ne  pou- 
vant les  fecourir  fans  contrevenir  au 
traité  d'Ulm,  fe  borneraient  à  défen- 
dre le  Palatinat.  Les  Bohèmes  avaient 
des  forces  fuffifantes  pour  affurer  la 
frontière  méridionale  de  leur  pays, 
dont  ils  munirent  foigneufement  les 
places  ;  mais  l'électeur  de  Saxe ,  qui  fe 
difpofait  à  pénétrer  du  côté  du  nord , 
les  inquiétait.  Ils  envoyèrent  des  am- 
baffiuieurs  à  ce  prince  pour  l'engager 
à  renoncer  au  parti  de  l'empereur, 
qui  l'avait  chargé  de  foumettre  la  Lu- 
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face  &  la  Siléfie.  Jean-George  répondit 
féchemcnt ,  que  les  Bohèmes  étaient  1620. 
des  rebelles  obftinés  qu'il  fallait  châ- 
tier. Les  proteftans  ont  reproché  à 
l'éledeur  de  Saxe  ,  d'a\^oir  trahi  fa 
religion  &  la  liberté  Germanique  par 
fon  dévouement  à  la  cour  de  Vienne. 
Le  zèle  de  ce  prince  pour  la  religion 
luthérienne  était  offenfé  de  la  conduite 
de  réledeur  Palatin ,  qui  voulait  éle- 
ver les  dogmes  de  Calvin  fur  ceux 
de  Luther  ;  il  appréhendait  que  s'il  fe 
brouillait  avec  Ferdinand ,  la  branche 
Erneftine  de  Saxe  dépouillée  de  la  di- 
gnité éledorale  par  Gharle  -  Quint ,  ne 
captivât  la  bienveillance  de  l'empereur , 
pour  rentrer  dans  fes  droits  5  &  d'ail- 
leurs il  ne  pouvait  fe  plaindre  du  mo- 
narque,  qui  lui  promettait  la  fuccef- 
fion  de  Juliers ,  &  de  ne  pas  étendre 
fur  les  proteftans  les  effets  de  la  haine 
contre  le  Palatin,  Le  roi  d'Angleterre 
informé   des  préparatifs  qu'on  fiiCiit 

F  iij 
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dans  les  Pays  -  Bas ,  envoie  le  baron 
1620,  de  Digbi  à  Bruxelles ,  pour  demander 
à  l'archiduc  Albert  l'objet  de  cet  ar- 
mement. Le  prince  prétend  qu'il  l'i- 
gnore ,  parce  que  Philippe  III  a  donné 
des  ordres  diredement  au  marquis  de 
Spinola.  L'ambafladeur  de  Jaque  s'a- 
dreflTe  à  ce  général,  qui  répond  que 
la  lettre  du  roi  d'Efpagne  lui  prefcrit 
de  ne  lire  fa  commiflion  qu'au  mo- 
ment d'agir;  mais  que  s'il  veut  l'ac- 
compagner ,  il  la  lui  montrera.  Digbi 
accepte  la  propofition ,  &  fe  rend  à 
17  Août,  ^ix- la -Chapelle  avec  Spinola,  qui 
fait  prendre  à  fon  armée  le  chemin  de 
Coblentz.  Arrivé  près  de  cette  place, 
il  ouvre  fon  inflruclion  &  la  commu- 
nique à  l'ambafladeur  d'Angleterre. 
Elle  enjoignait  Amplement  au  géné- 
ral Efpagnol,  de  faire  la  guerre  aux 
alliés  des  Bohèmes.  Cela  fignifiait  d'at- 
taquer le  Palatiiiat.  Le  margrave  d'Ani- 
pach  ,  perfuadé  qu'on   entreprendrait 
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contre  la  partie  de  ce  pays  qui  effc  à 
la  gauche  du  Rhin ,  s'y  était  pofté  pour  1620. 
la  défendre  avec  environ  vingt  mille 
hommes  d'infanterie  &  quatre  mille 
de  cavalerie.  Spinola  ne  voulant  point 
remonter  à  la  gauche  du  fleuve ,  qui 
efl  hériflee  de  rochers  ,  de  bois  &  de 
montagnes ,  où  fes  troupes  auraient 
beaucoup  iouirert ,  forme  le  projet  de 
menacer  Francfort  ,  pour   attirer  les 
proteftans  à  la  droite  du  Rhin ,  &  quand 
ils   y  feraient  établis ,  de  repalfer  le 
fleuve  à  Mayence  ,  &  d'entrer  enfuite 
dans  le  Bas  -  Palatinat ,  qu'il  trouverait 
dégarni.  Il  fit  conftruire  au  -  defibus  de 
Coblentz  à  Saint  -  Sébaftien  -  d'Engers 
un  pont  de  bateaux ,  fur  lequel  l'armée 
Efpagnole  ,  qui  montait  à  vingt  -  fix 
mille  hommes  d'infanterie  &  à  quatre 
mille  de  cavalerie ,  traverfa  le   Rhin. 
Spinola  écrit  alors  aux  princes  de  l'U-  2 3  Août. 
nion  Protefliante ,  "  que  s'ils  obfervent 
„  une  exacte  neutralité ,  on  épargnera 

F  iv 
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,j  leur  pays  „.  Les  catholiques  mar- 

i6zo,  client  enfuite  à  Limbourg  fur  la  Lahn. 
Le  margrave  crAnfpach ,  informé  que 
les  Efpagnols  fe  dilpofaient  à  paffer  le 
Rhin  5  jugea  qu'ils  en  voulaient  au 
Haut  -  Palatinat  II  réfolut  ,  comme 
Spinola  l'avait  prévu ,  d'aller  défendre 

21  Août.  JeMein,  &  fit  partir  ion  avant-garde, 
forte  de  quatre  mille  hommes  d'infan- 
terie &  de  deux  mille  chevaux,  avec 
ordre  au  comte  Frédéric  de  Solms  qui 
la  commandait  ,  de  paOèr  prompte- 
jTient  le  Rhin  fur  un  pont  de  bateaux 
conllruit  à  Oppenheim ,  de  faire  dili- 
gence pour  couvrir  Francfort ,  &  qu'il 
iefuivrait  de  près  avec  l'armée.  Solms 
marche  toute  la  nuit,  pafle  le  Mein 
le  lendemain ,  &  s'établit  derrière  la 
Vetter  en-avant  de  Francfort.  Anfpach 
craignant  que  fi  fon  avant  -  garde  rece- 
vait un  échec ,  la  place  ne  lui  fermât 
fes  portes,  ou  ne  mit  obftacle  à  fa 
retraite  j  manda  au  comte  de  Solms  de 
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repafTer  le  Mein ,  &  toute  Tarmée  pro- 
tellante  campa  à  la  gauche  de  la  ri-   1620. 
viere  près  de  Saxenhaufen.  ^^  ^°"^- 

Le  marquis   de  Spinola,  bien  inf- 
truit    des  mouvemens  de   l'ennemi, 
paiïe  la  Lahn  àLimbourg,  envoie  un 
détachement  de  trois  mille  hommes 
d'inJBmterie  &  de  mille  chevaux,  qui 
raflemble  des  bateaux  au  -  defîbus  de 
Mayenœ ,  traverfe  le  Rhin ,  &  fe  re- 
tranche à  la  gauche  du  fleuve  près  de  jo  Août. 
la    place.  Anfpach  s'imagine  que  les 
Efpagnols  veulent  brûler   fon  pont, 
décampe  de   Saxenhaufen  &  fe  rend 
le  lendemain  à  Oppenheim ,  en  même    i  Sept, 
tems  que  Spinola  arrive  à  Caffel  vis- 
à-vis  deMayence.  Ce  général  ordonne 
aufli-tôt  de  conft;ruire  deux  ponts ,  l'un       ' 
fur  le  Mein  à  Ruffelheim ,    &  l'autre 
fur  le  Rhin  au-deifus  de  Mayence  : 
il  paffe  enfuite  la  rivière  &   le  fleu-    j  Sept. 
ve  ,  vient  camper  à  Ingelheim ,  pre- 
mière ville  du  Bas  -  Palatinat  de  ce 
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côté ,  &  fait  fommer  Mayence  qui  fe 
i6zo.  rend  auffi  -tôt.  L'objet  du  général  Ef- 
pagnol  fut  alors  rempli,  car  ii n'avait 
pas  fatigué  fes  troupes;  au  lieu  que 
celles  des  proteftans  étaient  haraffées 
par  des  marches  forcées.  Charle  Co- 
loma  fut  détaché  pour  fou  mettre  les 
places  fituées  fur  la  Nahe  :  il  prit 
d'abord  Creutznach  après  une  faible 
réfiftance.  Spinola  feignit  enfuite  de 
marcher  à  Vorms  ;  Anfpach  y  accourt 
,  fur  -  le  -  champ  avec  une  partie  de  fa 
cavalerie  ,  &  ordonne  au  refte  de  l'ar- 
mée de  le  fuivre  quand  elle  aurait 
rompu  le  pont  d'Oppenheim,  où  on 
laiffa  huit  cents  hommes.  Le  général 
Efpagnol  part  en  même  tems ,  marche 
toute  la  nuit ,  arrive  au  point  du  jour 
à  Oppenheim  qui  fe  rend  à  difcrétion', 
&  ordonne  de  fortifier  cette  ville ,  qui 
eft  un  paifage  facile  pour  entrer  dans 
le  Haut-Palatinat  du  Rhin.  Gonzalés 
de  Cordoue  alla  s'emparer  des  petites 
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places  fituées  fur  les  deux  bords  du 
fleuve  entre  Mayence  &  Coblentz,  1620. 
en  même  tems  que  Meffia  fe  rendit 
maître  de  Traërbach  &  des  autres  lieux 
fortifiés  le  long  de  la  Mofelle.  Les  dif- 
férens  détachemens  &  les  garnifons 
avaient  diminué  Tarmée  Efpagnole  de 
fix  mille  hommes  ,  que  l'archiduc  Al- 
bert remplaça  par  un  corps  de  même 
force  tiré  de  la  Flandre  &  ^du  Bra- 
bant 

Le  duc  de  Bavière  avait  paflTé  le 
Danube  pour  fe  joindre  au  comte  de 
Buquoi  fur  les  frontières  d'Autriche  & 
de  Moravie.  Le  prince  d'Anhalt ,  trop 
faible  pour  réfifter  aux  forces  réunies 
des  catholiques,  était  rentré  en  Bo- 
hême ,  où  toutes  les  troupes  des  con- 
fédérés montaient  à  trente-deux  mille 
hommes,  en  comptant  les  dix  mille 
Hongrais  ou  Tranfilvains  envoyés  par 
Betlem  Gabor.  Avant  de  fe  mettre  en 
marche ,  le  duc  de  Bavière  avait  fommé 
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les  états  de  reconnaître  Ferdinand. 
1 620.  Ils  firent  déclarer  très  -  formellement 
'  (  û  )  à  JMaximilien  ,  <<  qu'ils  défen- 
„  draient  leur  liberté  &  leur  religion 
„  au  péril  de  leurs  vies  ;  mais  qu'ils 
„  efpéraient  que  ne  l'ayant  jamais  of- 
„  fenfé  ,  il  n'exercerait  contr'eux  au- 
„  cun  ade  d'hoftilité  „.  Cette  réponfe 
ôtant  tout  efpoir  d'accommodement , 
les  catholiques  s'approchèrent  de  la  Bo- 
hême. Après  l'empereur ,  l'ennemi  le 
plus  acharné  de  Frédéric  était  le  duc 
de  Bavière  fon  coufin ,  auquel  la  cour 
de  Vienne  avait  promis  une  partie  de 
la  dépouille  de  ce  prince.  Maximilien 
joignait  à  beaucoup  de  génie  &  d'am- 
bition un  grand  zèle  pour  la  religion 
catholique  ou  plutôt  pour  fes  intérêts  j 
car  il  était  peu  délicat  fur  les  moyens 
de  s'agrandir.  Il  marcha  à  Budveis ,  où 
Balthazar  de  Baraméda  le  joignit  avec 
fes  troupes  ;  &  ces  forces  réunies  moii- 

(a)  Le  }o  d'août. 


I  N  T  R  0  D  U  C  T  I  0  \^         95 

tant  à  cinquante  mille  hommes ,  fu-  "°""^-^ 
rent  employées  à  foumettre les  places  i<^2rO. 
fituées  à  la  droite  de  la  Moldau  (  qui 
tenaient  pour  les  états  )  à  l'exception 
de  Vittingau  &  de  Tabor  ,  qu'on  ne 
put  forcer. 

La  trêve  entre  les  Impériaux  &  les  ?o  Sept, 
états  de  Hongrie  étant  expirée  ,  les 
deux  partis  fe  difpoferent  à  continuer 
la  guerre.  Betlem  Gabor  réfolut  de 
s'emparer  de  Hainsbourg  à  la  droite 
du  Danube ,  afin  de  pénétrer  jufqu'à 
Vienne.  Il  fit  conftruire  à  Presbourg  Octobre. 
un  pont  de  bateaux ,  à  la  tête  duquel 
on  éleva  un  fort.  Le  Tran  fil  vain  paflà 
enfuite  le  Danube  avec  dix  mille  hom- 
mes ,  &  s'approcha  de  Hainsbourg ,  où 
il  avait  des  intelligences  qui  furent  dé- 
couvertes. Il  voulut  alors  brufquer  l'at- 
taque de  la  place ,  y  fit  brèche ,  donna 
quatre  aflauts , perdit  mille  hommes, 
&  fe  retira  à  Vifelbourg  derrière  la 
Leita.  Le  comte  de  Dampierre  forma 
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le  projet  de  forcer  la  ville  &  le  château 
1620.  de  Presbourg  &  d'en  rompre  le  pont, 
afin  de  féparer  du  reile  de  ion  armée 
Betlem  Gabor  ,  qui  fe  trouvant  à  la 
droite  du  Danube  fans  place  de  re- 
traite, était  perdu  &  ne  pouvait  em- 
pêcher la  Hongrie  de  rentrer  fous 
robéifiTance  de  l'empereur^  Le  général 
Autrichien  fait  embarquer  au  -  deffus 
de  Vienne  environ  douze  mille  hom- 
mes, avec  du  canon  Se  beaucoup  de  mu- 
8  Oâobre.  nitions ,  defcend  le  Danube  jufqii'au- 
delfus  de  Presbourg,  &  partage  fes 
troupes  des  deux  côtés  du  fleuve. 
Le  premier  détachement  conduit  par 
Dampierre  force  le  fauxbourg  en  même 
tems  que  l'autre  fe  rendait  maître  du 
fort  &  rompait  le  pont  de  bateaux. 
Le  général  de  Ferdinand  allait  faire 
pétarder  le  château ,  dont  la  prife  en- 
traînait celle  delà  place,  lorfqu'il  fut 
tué  de  deux  coup^  de  moîifquet.  Sa 
mort  décourage  les   Allemands  :  ils 
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prennent  la  faite  &  font  vivement 
pourfuivis  par  un  eflaim  de  Hongrais  1620- 
forti  de  la  ville.  Le  baron  de  Prener 
qui  fuccéda  au  comte  deDampierre, 
rafîembla  après  cette  défaite  environ 
cinq  mille  hommes  d'infanterie  &  trois 
mille  chevaux.  Il  employa  ces  troupes 
à  modérer  les  courfes  des  Tranfilvains 
&  des  Hongrais  qui  venaient  jufqu'aux 
portes  de  Vienne.  Betlem  Gabor  fit 
rétablir  le  pont  de  Presbourg,  ren- 
força le  corps  qu'il  commandait ,  & 
revint  attaquer  Hainsbourg  ,  dont  il 
s'empara.  Les  ambaffadeurs  de  France  ^ 
qui  efpéraient  toujours  de  parvenir  h 
ménager  un  accommodement  entre 
l'empereur  ,  les  mécontens  de  Hon- 
grie &  le  prince  de  Tranfilvanie  ,  fe 
rendirent  à  Hainsbourg.  Gabor  leur 
donna  audience  le  lendemain;  mais  i<)  octobre. 
ils  ne  purent  rien  conclure  &  retour- 
nèrent à  Vienne. 
Quand  les  catholiques  fe  furent  em* 
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parés  des  places  de  Bohême  fituées  à 
1(520.  la  droite  de  la  Moldau  ,  ils  attaquèrent 
celles  de  la  gauche  de  cette  rivière  & 
fe  rendirent  maîtres  de  Prachatitz  ,  de 
Schittenhoffen ,  de  Biefchin  ,  de  Klat- 
tau,  de  Strakonitz  &  de  Pifeck.  Le 
duc  de  Bavière  s'avança  enfuite  vers 
Pilfen ,  où  le  comte  de  Mansfeld  s'était 
renfermé  avec  une  nombreufe  garni- 
fon.  L'armée  proteftante  dont  le  roi 
ijOcfiob.  Frédéric  avait  pris  le  commandement 
en  chef,  vint  fe  pofter  très-  avanta- 
geufement  à  Rokitzen.  La  faifon  étant 
trop  avancée  pour  attaquer  Pilfen  , 
dont  le  fiege  pouvaitêtreiong,Tilli, 
général  Bavarois  ,  propofi  de  lailfer 
cette  place  derrière  ,  &  de  marcher 
droit  à  Prague.  Jean  de  Tzerclaës , 
alors  baron  &  depuis  comte  de  Tilli , 
eft  celui  qui  devint  fi  fameux  par  les 
fuccès  &  les  revers  qu'il  éprouva  dans 
cette  guerre.  Il  ne  dut  fon  élévation 
qu'à  fes  fervices ,  &  fut  l'un  des  prin- 
cipaux 
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paux  infcrumens  de   la  grandeur  de^^^^ 
Ferdinand  II.  ^     1620, 

Tandis  que  les  catholiques  faifaient 
des  progrès  en  Bohême  ,  réledteur  de 
Saxe  était  entré  en  Luface  avec  vingt 
mille  hommes.  Il  envoya  un  de  fes 
confeillers  pour  engager  les  états  à  fe 
foumettre  à  l'empereur;  maisrafliirés 
par  le  duc  de  Jaegerndorf  qui  avait  raf- 
femblé  fix  mille  hommes  pour  défen- 
dre la  province,  ils  ne  voulurent  rien 
écouter.  Le  duc  changea  le  gouver- 
neur de  Bautzen  ,  qui  lui  était  fufped , 
&  alla  enfuite  fe  retrancher  près  de 
Gorlitz  pour  couvrir  la  Siléfie.  Jean- 
George  alliégea  Bautzen  qui  l'arrêta 
trois  femaines  &  foutint  cinq  affauts. 
Le  fecours  que  Jasgerndorf  y  envoyait 
ayant  été  battu ,  la  place  capitula  en- 
fin ,  &  Péledeur  entra  dans  la  Baiïe- 
Luface,  où  il  fit  occuper  par  des  dé- 
tachemens  plufieurs  châteaux  aux  en- 
virons de  Guben, 

Partie  L  G 
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Pendant  ce  tems  le   marquis  de 

1620.  Spinola  paflait  le  Rhin  à  Oppenheim 
avec  neuf  mille  hommes  d'infanterie 
&  trois  mille  de  cavalerie,  pour  cou- 
per le  chemin  à  un  renfort  de  deux 
mille  Anglais  &  de  quinze  cents  che- 
vaux ,  que  Frédéric  Henri  d'Orange 
qui  avait  traverfé  le  Rhin  à  Emerick 
amenait  aux  proteftans  ;  mais  le  prince 
pafla  le  Mein  au-deObs  de  Hanau , 
échappa  au  général  Efpagnol  &  joignit 
les  confédérés  qui  voulurent  alors  at- 
taquer Altzei  défendu  par  une  garnifon 
de  deux  mille  hommes.  Spinola  fe  mit 
en  marche  avec  toutes  fes  forces  pour 
combattre  les  proteftans ,  qui  fe  reti- 
rèrent précipitamment  à  Vorms ,  at- 
tribuant la  perte  de  prefque  tout  le 
Bas  -  Palatinat  aux  mauvaifes  manœu- 
vres du  margrave  d'Anfpach ,  que  quel- 
ques-uns accufaient  même  de  trahifon. 

Novembre.  La  faifon  Commençait  à  devenir  rigou- 
reuiè ,  &  le  général  Efpagnol  qui  vou- 
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lait  ménager  Tes  troupes ,  ne  forma 
plus  d'entreprifes  importantes.  Il  dé-  1620. 
tacha  feulement  huit  mille  hommes 
tant  infanterie  que  cavalerie  aux  ordres 
du  comte  Henri  de  Bergh ,  qui  palfa 
le  Rhin  à  Oppenheim  pour  mettre  à 
contribution  une  partie  du  Palatinat 
&  les  terres  de  plufieurs  proteftans  de 
la  Vétéravie  &  de  la  gauche  du  Mein. 
Les  progrès  de  Spinola  tirèrent  enfin 
le  roi  d'Angleterre  de  fi  léthargie.  Il 
fit  déclarer  au  comte  de  Gondemar  am- 
balTadeur  d'Efpagne  à  Londre ,  <<  qu'il 
„  avait  refufé  par  un  principe  d'équité 
„  de  reconnaître  fon  gendre  roi  de 
„  Bohême  ;  mais  cjue  l'invafion  du  Pa- 
„  Litinat  était  injufte ,  parce  qu'il  ap- 
„  par  tenait  de  droit  aux  enfans  de  Fré- 
„  déric,  qu'on  ne  pouvait  punir  des 
„  fautes  de  leur  père  ;  &  qu'en  même 
„  tems  que  la  cour  de  Londre  cher- 
,5  cherait  à  pacifier  ce  différend ,  elle 
„  prendrait  des  mefures  pour  confer- 

Gij 
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„  ver  le  Palatinat ,  fi  l'empereur  &  le 
1 620.  „  roi  d'Efpagne  refufaient  de  fe  prêter 
5,  à  des  conditions  raifonnables  „.  C'é- 
tait s'occuper  un  peu  tard  des  moyens 
de  pourvoir  à  la  fôreté  d'un  pays  dont 
la  moitié  était  déjà  envahie. 

Le  duc  de  Bavière,  déterminé  par 
le  baron  de  Tilli  à  s'avancer  vers 
Prague ,  pafla  le  Béraun  ;  &  après 
plufieurs  marches  d'autant  plus  pé- 
nibles qu'il  fallut  ibutenir  des  efcar- 
mouches  continuelles ,  dans  l'une  def- 

7  Novemb.  quelles  le  comte  de  Buquoi  fut  bleflé , 
les  catholiques  arrivèrent  près  de  Pra- 
gue &  fe  portèrent  à  la  portée  du  ca- 
non des  proteftans ,  qui  les  avaient  cô- 
toyés continuellementFrédéric  voyant 
qu'il  ne  pouvait  éviter  une  adion  dé- 

s  Novemb.  cifive ,  rangea  fon  armée  en  bataille 
fur  un  terrein  avantageux.  Le  duc  de 
Bavière  fe  difpofa  auffi  à  combattre.  Il 
prit  le  commandement  de  l'aile  droite  , 
ayant  fous  lui  le  baron  de  Tilli ,  qui  at- 
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taqua  la  gauche  des  Bohèmes  &  fut 
repoufle  avec  perte.  Les  proteftans  i<Sao. 
maltraitèrent  également  la  gauche  des 
catholiques  ,  conduite  par  le  comte  de 
Buquoi.  Une  féconde  charge  auffi  mal- 
heureufe  que  la  première  rendait  le 
fuccès  du  combat  très  -  douteux ,  lorf. 
que  Maximilien  employa  une  fraude 
pieufe  pour  encourager  les  troupes.  Un 
Carme  Aragonnais  ,  nommé  Domi- 
nique ,  (  qui  lui  avait  apporté  de  la  part 
du  pape  une  épée  bénite  pour  exter- 
miner les  hérétiques  )  paraît  au  mi- 
lieu d^s  troupes  tenant  un  crucifix 
d'une  main  &  un  grand  fabre  de  l'autre  : 
il  jure  que  le  prophète  Elie  l'a  allu- 
re que  les  catholiques  remporteraient 
une  vidoire  complète.  Les  foldats  qui 
croyaient  encore  aux  prédidions  des 
moines ,  retournent  courageufement  à 
la  charge.  Le  roi  de  Bohême  combattit 
avec  la  valeur  qu'infpire  l'envie  de 
conferver  une  couronne  ^  mais  la  for- 
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time  ie  féconda  mal ,  &  fon  armée  fut 
1620.  mife  en  fuite.  Il  fe  fauva  en  Siléfie 
avec  fa  ftmme  &  fes  enfans  :  il  avait 
depuis  peu  de  tems  envoyé  l'ainé  à 
Berlin. 

Le  lendemain  de  Padion  le  duc  de 
Bavière  fut -reçu  dans  Prague,  dont  il 
ordonna  de  fermer  les  portes  ,  pour 
arrêter  les  principaux  auteurs  de  la 
rébellion  qui  pouvaient  fe  trouver  dans 
la  place  ,  où  le  baron  de  Tilli  entra 
avec  une  garnifon  de  fix  mille  hom- 
mes ,  qui  défarma  les  bourgeois.  Tou- 
tes les  villes  de  Bohême  fe  fournirent, 
à  l'exception  de  Vittingau ,  de  Tabor 
&  de  Pilfen ,  que  les  troupes  du  comte 
de  Mansfeld  occupaient.  Ce  général 
qui  était  dans  la  dernière ,  pilla  les  par- 
tifans  de  la  maifon  d'Autriche ,  ruina 
le  château  de  Topel ,  s'empara  enfuite 
de  Tachau ,  de  Faliœnau  ,  d'Elnbogen 
&  de  Schjakenvert ,  où  il  mit  garnifon , 
&  qu'il  empêcha  de  aiéme  qu'Egra , 
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de  reconnaître  Tempereur.  Après  la 
bataille  de  Prague,  Frédéric  écrivit  à  1620. 
l'Union  Proteftante  &  à  tous  fes  alliés 
pour  implorer  leur  allillance.  Betlem 
Gabor  envoya  aux  états  de  Hongrie , 
de  Moravie  &  de  Siléfie ,  des  agens  , 
qui  les  exhortèrent  à  perfifter  dans 
la  confédération  ,  &  les  affurerent 
qu'au  moyen  des  forces  que  le  prince 
de  Tranfilvanie  mettrait  fur  pied ,  & 
des  fecours  qu'on  devait  efpérer  des 
alliés  &  même  des  Turcs,  la  vidoire 
de  l'empereur  ne  lui  procurerait  au- 
cun avantage  folide.  Gabor,  afin  de 
captiver  la  bienveillance  du  Sultan , 
lui  livra  plufieurs  places  de  Hongrie. 
Les  catholiques  irrités  de  ce  qu'on  vou- 
lait les  mettre  fous  le  joug  de  la  Porte , 
étaient  d'avis  de  reconnaître  Ferdi- 
nand ;  mais  les  proteflans  qui  étaient 
les  plus  forts  s'y  oppoferent.  Le  mo- 
narque rendit  un  édit  qui  déclarait 
nuls  les  arrêtés  des  états  de  Hongrie 
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^y^"™"  &  Péleaion  de  Betlem  Gabor. 
1620.  La  perte  de  la  bataille  de  Prague 
avait  découragé  les  partifans  dn  roi 
de  Bohême.  La  garnifon  de  Forft  en 
Luface  voulut  évacuer  cette  place  pour 
fe  retirer  en  Siléfie  ;  mais  elle  fut  tail- 
lée en  pièces  ,  &  les  Saxons  fe  ren- 
dirent maîtres  de  la  ville.  L'élefteur 
s'emparait  en  même  tems  de  Son- 
nenvald  &  de  Luckau ,  malgré  les  ef- 
forts des  protellans ,  tandis  qu'un  dé- 
tachement de  fes  troupes  prenait  Gu- 
ben.  La  rigueur  de  la  faifon  obligea 

Décembre,  enfin  Jean  -  George  de  revenir  à  Baut- 
zen ,  &  le  duc  de  Jasgerndorf  retourna 
à  Gorlitz.  Le  premier  manda  aux  états 
de  Siléfie  affemblés  à  Breflau ,  (  pour 

ioDécem.  délibérer  s'ils  perfifteraient  dans  la 
confédération  )  **  que  la  défaite  des 
„  Bohèmes  leur  ôtant  tout  efpoir  de 
j,  fecours ,  il  valait  mieux  reconnaître 
„  l'empereur,  que  de  continuer  une 
„  guerre   qui   pourrait  leur  devenir 


Introduction.  lof 
„  funefte  „.  Ils  réfolurent  de  ne  pas 
le  Ibumettre.  Le  duc  de  Jacgerndorf  1620. 
voyant  prefque  toute  la  Luface  au 
pouvoir  des  Saxons  ,  fe  retira  vers  les 
frontières  de  Silélie  pour  les  défendre. 

Le  duc  de  Bavière  reçut  au  nom  de  i8Décem. 
Ferdinand  Ij  ferment  de  fidélité  des 
états  de  Bohême  ,.  &  retourna  enfuite 
à  Munich.  Le  comte  de  Buquoi  étant 
parti  de  Prague  quelques  jours  aupa- 
ravant avec  la  plus  grande  partie  des 
troupes  pour  fe  rendre  en  Moravie, 
tâcha  de  prendre  Tabor  ,  &  fut  re- 
pouffé à  deux  afifauts  par  le  gouver- 
neur que  Mansfeld  avait  mis  dans  la 
ville.  Le  général  Autrichien  rebuté  de 
ce  mauvais  fuccès  ,  alla  s'emparer  d'I- 
glau  ,  de  Trebietz ,  de  Znaim  &  de 
plufieurs  autres  places  qu'il  fit  rentrer 
fous  l'obéiflance  de  l'empereur.  Les 
états  de  Moravie  envoyèrent  alors  à 
Vienne  des  députés  pour  s'accommo-  28Dcccm. 
der  avec  le  monarque  ,  qui  leur  ac- 
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corda  une  amniftie ,  la  liberté  de  con- 
1^21.  fcience  &  la  confirmation  de  leurs  pri- 
janvier.  yileges.  Lcs  troupcs  JMoraves  pafîerent 
au  fervice  de  Ferdinand  &  allaient 
renforcer  le  comte  de  Buquoi.  Ce  gé- 
néral avait  mis  en  quartier  d'hiver 
dans  la  Baffe  -  Autriche  &  à  l'extré- 
mité de  la  Moravie  derrière  la  Morave 
(  a  ) ,  une  partie  de  fon  armée ,  &  il 
affiégeait  avec  le  refte  la  ville  de  Hra- 
diich  ,  pour  empêcher  Betlem  Gabor 
d'envoyer  des  fecours  aux  états  de  Si- 
léfie.  La  foumiflion  de  la  Moravie  en- 
traîna la  leur ,  &  celle  de  la  partie  de 
la  Luface  dont  l'éledleur  de  Saxe  ne 
s'était  pas  emparé.  Ils  entamèrent  un 
traité  avec  Jean  -  George  ,  &  le  Palatin 
lui  écrivit  en  même  tems  pour  lui  pro- 
pofer  une  trêve,  pendant  laquelle  on 
conviendrait  d'une  paix  générale.  L'é- 
ledteur  répondit ,  <*  que  ce  prince  n'a- 

(  <2  )  Qiielques    géographes  donnent   le  ,nom  de 
Marfcli  à  cette  rivière. 
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„  vait  d'autre  parti  à  prendre  que  de 
„  renoncer  formellement  à  la  Bohême  1621. 
5,  &  aux  provinces  incorporées ,  &  de 
„  fe  remettre  à  la  clémence  de  l'em- 
5,  pereur  „.  Frédéric ,  auquel  ces  con- 
ditions ne  convenaient  pas  ,  fe  retira 
dans  l'éleclorat  de  Brandebourg. 

Ferdinand  publia  un  édit  par  lequel  22  Janvier. 
il  mettait  au  ban  de  l'Empire  l'éledeur 
Palatin ,  le  duc  de  Jaîgerndorf,  le  prince 
d'Anhalt  &  le  comte  de  Hohenloe.  Il 
révoquait  en  même  tems  les  privilèges 
de  la  Bohême ,  &  ordonnait  de  procé- 
der félon  la  rigueur  des  loix  contre 
les  auteurs  de  la  révolution.  Les  com- 
miffaires  chargés  de  les  condamner, 
commencèrent  bientôt  les  procédures. 
Le  monarque  avait  déjà  rendu  une  fen-  n  Février 
tence  d'exécution  contre  les  princes 
profcrits.  Une  conduite  auffi  violente 
mécontenta  toute  l'Allemagne ,  avec 
d'autant  plus  de  raifon  qu'il  s'était  dif- 
penfé  de  confulter  le  collège  éledoral , 
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&  qu'il  parut  inoui  qu'un  démêlé  par- 
iez i.  ticulier  avec  la  maifon  d'Autriche  fût 
puni  du  ban  de  l'Empire.  Ferdinand, 
le  duc  de  Bavière  &  l'électeur  de  Saxe 
armaient  toujours  ,  dans  l'intention 
d'écrafer  tout  ce  qui  voudrait  réfiller 
à  la  puifTance  impériale.  La  févérité 
s  Février.  cJont  la  cour  de  Vienne  ufait  à  l'égard 
des  Bohèmes ,  n'empêcha  pas  les  états 
de  Luface  &  de  Siléfie  de  fe  foumettre. 
L'empereur  leur  permit  l'exercice  de 
la  religion  proteflante ,  &  jura  de  ne 
point  attenter  à  leurs  privilèges.  Les 
Siléfiens  &  les  Lufaciens  promirent 
par  un  article  du  traité  d'aimer  le 
monarque.  Tout ,  au  regret  des  par- 
tifans  de  la  liberté  Germanique  ,  favo- 
rilait  fa  vafte  ambition ,  qui  ne  connaif. 
fait  d'autres  bornes  que  celles  que  la 
fortune  pouvait  mettre  à  fes  fuccès. 

Le  duc  de  Ja?gerndorf  obligé  de 
quitter  les  frontières  de  Siléfie  ,  entra 
dans  lé  comté  de  Glatz  avec  trois  mille 
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hommes  qui  lui  reftaient  ;  &  comme  ^'^'-""*-'« 
il  n'avait  levé  des  troupes  que  par  ordre  i(Sa i. 
des  états ,  il  leur  envoya  demander  de 
l'argent  pour  les  payer.  Ils  refuferent 
d'en  donner.  Le  duc  réfolut  alors  de 
fe  fortifier  dans  le  comté  de  Glatz, 
d'où  il  pouvait  faire  impunément  des 
courfes  en  Siléfie  ;  car  les  forces  de 
l'empereur  étaient  employées  en  Hon- 
grie ou  en  Bohême  ,  &  celles  de  l'é- 
lecleur  de  Saxe  femblaient  peu  diipo- 
fées  à  fortir  de  leurs  quartiers  d'hiver. 
Le  palatin  envoya  à  J'jegerndorf  &  au 
comte  de  Mansfeld  qui  occupait  en- 
core quelques  places  en  Bohême ,  des 
commiffions  par  lefquelles  il  les  confti- 
tuait  fes  commiflaires  généraux  dans 
fes  états  ,  enjoignait  à  fes  fujets  de 
leur  obéir ,  leur  permettait  de  lever  des 
troupes  &  de  faire  la  guerre  à  fes  en- 
nemis. JcEgerndorf  traita  comme  tels 
,  les  Lufaciens ,  les  Siléfiens  &  les  Bo- 
hèmes qui  avaient  renoncé  au  parti 
de  Frédéric. 
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1521.  •^'^  Ligue  Catholique  s'afîembla  à 
>2Ftvrier  Augsbouri:^,  &  l'Uiiioii  Proteilcinte  à 
Heilbrun.  Le  landgrave  de  Heire-Darm- 
flat  avait  écrit  de  foii  propre  mouve- 
ment Ça)  à.  tous  les  membres  de  la 
dernière ,  pour  les  engager  à  fe  récon- 
cilier avec  Ferdinand  &  à  ne  pas  en- 
tretenir plus  long-tems  la  divifion  dans 
FEmpire.  Ils  répondirent ,  «  que  con- 
„  formément  au  traité  d'Ulm ,  ils  ne 
,,  le  mêlaient  pas  des  affaires  de  Bo- 
„  heme  ,  &  que  néanmoins  le  marquis 
„  de  Spinola  avait  commis  des  exac- 
„  tions  en  Vétéravie  &  aux  environs 
5,  du  Mein  dans  les  terres  de  plufieurs 
„  proteftans  ;  mais  que  li  l'empereur 
„  faiiait  évacuer  le  Palatinat  aux  El- 
„  pagnols  ,  tous  les  évangéliiles  con- 
„  fédérés  fe  retireraient  chacun  chez 
„  foi  „.  L'Union  recherchait  depuis 
long  -  tems  l'appui  de  Guilave  -  Adolfe 
roi  de  Suéde  :  elle  lui  écrivit  dès  1614 

Cfl)  A  la  fin  de  décembre  i6so. 
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(  ^) ,  &  le  landgrave  de  HefTe -  CafTel 
le  follicita  de  foii  côté  de  fe  joindre  1620. 
aux  proteftans.  Occupé  alors  d'une 
guerre  contre  les  Mofcovites ,  il  ne 
put  ou  ne  voulut  prendre  d'engage- 
mens.  En  1619  (^)  &  deux  fois  en 
1620  (  c  ) ,  les  confédérés  firent  encore 
des  tentatives  qui  n'eurent  aucun  fuc- 
cès,  parce  que  Guftave  obligé  de  dé- 
fendre fa  couronne  contre  Sigifmond 
roi  de  Pologne  qui  la  lui  conteftait , 
ne  jugea  pas  à  propos  de  fe  mêler  d'une 
guerre  qui  ne  l'intéreffait  qu'indirec- 
tement. La  même  raifon  l'empêcha  de 
répondre  plus  favorablement  à  une 
cinquième  lettre  que  les  proteftans 
lui  écisivirent  de  Heilbrun.  Ceux  -  ci  17  Février. 
voyant  que  Ferdinand  fe  fortifiait  , 
tandis  qu'ils  ne  pouvaient  fe  procurer 

(a)  La  lettre  était  datée  de  Heilbrun  le  2$   de 
feptembre. 

(6)  La  lettre  était  datée  du  24  de  juin. 

(  c  )  La  première  lettre    était  datée  d 'Ulm  le  20 
de  janvier,  &  la  féconde  du  22  d'août. 
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de  nouveaux  alliés ,  réfolurent  de  traî- 

1621»  ter  avec  lui. 

L'Union  commencée  en  i6io, de- 
vait expirer  le  14  de  mai  ,  &  le  mo- 
narque i\.utrichien  avait  le  plus  grand 
intérêt  à  ce  qu'elle  ne  fe  renouvellât 
pas.  Il  fit  folliciter  fecrétement  les 
villes  &  les  princes  unis  de  ne  pas  fe 
liguer  une  féconde  fois ,  &  choifit  en 
même  tenis  l'éledeur  de  JMayence  & 
le  landgrave  de  Darmflat  pour  fes  com- 
mifiaires  ,  afin  qu'ils  traitaflênt*,  foit 
en  général ,  foit  en  particulier  ,  avec 
les  proteftans  qui  voudraient  renoncer 
à  la  confédération. 

Mars.  Tout  tendait  à  remplir  les  vues  de 
Ferdinand  ;  car  tandis  que  les -^catho- 
liques alfemblés  à  Augsbourg  prenaient 
la  réfolution  de  foudoyer  tant  que  les 
troubles  dureraient ,  douze  mille  hom- 
mes d'infanterie  &:  trois  mille  de  ca- 
valerie fous  le  généralat  du  duc  de 
Bavière  i  les  villes   de  Strasbourg  , 

d'Ulm 
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d'Ulm  &  de  Nuremberg  faifaient  dé-  ««^^^-'^^ 
clarer  qu'elles  fe  réparaient  de  VU.  i52i- 
nion.  Le  landgrave  de  HelFe  y  renon- 
çait eh  même  tems  ,  dans  la  crainte 
que  le  marquis  de  Spinola  ne  vint 
porter  la  guerre  dans  fes  états.  Le 
comte  de  Mansfeld  efcorté  par  mille 
hommes  d'infanterie  &  cinq  cents  che- 
vaux ,  fe  rendit  de  Pilfen  à  Heilbrun , 
pour  propofer  aux  proteftans  de  rele- 
ver le  parti  du  Palatin  en  Bohême , 
s'ils  voulaient  lui  fournir  des  fecours. 
Il  ajouta ,  «  que  l'empereur  lui  donne- 
„  rait  une  fomme  confidérable  ,  s'il  -5  ^^"^s. 
,5  remettait  au  général  Tilli  les  places 
„  qu'il  occupait  encore;  mais  qu'il 
„  avait  refufé  toutes  les  offres  de  la 
„  cour  de  Vienne ,  par  attachement 
„  pour  Frédéric  „.  La  fituation  des 
confédérés  les  empêcha  de  répondre 
favorablement  aux  demandes  de  Mans- 
feld ,  qui  alla  dans  le  palatinat  de  Ba- 
viere  pour  y  raffembler  des  troupes 
Partie  L  H 
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r^^"^""^  &  y  attendre  celles  que  les  princes  de 
1^21.  Saxe-Veimar  levaient  dans  leurs  états. 
Il  le  propofait  après  la  jonction,  de 
rentrer  en  Bohême  &  d'y  agir  ofFen- 
fivement  contre  les  catholiques.  Le 
baron  de  Tilli  avait  profité  de  l'abfence 
de  Mansfeld  pour  envoyer  prendre 
Schlakenvert.  Le  détachement  qui  fut 
chargé  de  cette  expédition ,  trop  faible 
pour  attaquer  Falkenau  &  Elnbogen  , 
s'établit  dans  quelques  poltes  voifins 
de  ces  places ,  afin  d'empêcher  leurs 
garnifons  de  faire  des  courfes. 

L'élecleur  Palatin  retiré  dans  le  nord 
de  l'Allemagne ,  s'y  fit  des  partifans. 
Le  roi  de  Danemarck  écrivit  à  Spi- 
nola  pour  l'engager  à  fortir  du  Pala- 
tinat  &  même  de  l'Empire  ;  mais  peu 
Ihtisfait  de  la  réponfé  de  ce  général , 
il  convoqua  à  Segeberg  en  Holftein 
ceux  qui  s'intéreffiiient  au  fort  de  Fré- 
déric. Le  monarque  Danois ,  les  am- 
baflkleurs  d'Angleterre  ,  de  Suéde  & 
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de  Holliinde  ,  le  Palatin ,  les  miniftres  f'ssgmmm 
de  quelques  princes  de  l'Union  Proter-  I52i. 
tante,  celui  de  l'éledeur  de  Brande- 
bourg ,  les  ducs  de  Holftein  ,  de  Brunf- 
vick  ,  de  Lunebourg ,  de  Meckelbourg 
&  de  Poméranie ,  plufieurs  comtes  & 
états  de  la  Baffe  -  Saxe  fe  rendirent  à 
Segeberg.  Les  délibérations  furent  fe- 
cretes  ;  mais  les  démarches  de  quelques 
membres  de  cette  affemblée  en  indi- 
quèrent le  réfultat.  L'éledeur  Palatin , 
fa  femme  &  fes  enfans  prirent  enfuite 
le  chemin  de  la  Hollande ,  où  les  états- 
généraux  pourvurent  à  leur  entretien. 
Des  détachemens  de  l'armée  Efpagnole 
s'étaient  encore  emparés  pendant  l'hi- 
ver de  plufieurs  places  du  Palatinat, 
&  le  marquis  de  Spinola  profita  de 
l'abfence  du  margrave  d'Anfpach  qui 
était  allé  à  l'affemblée  de  Heilbrun, 
pour  lui  enlever  quelques  pofles.  Le 
général  proteftant ,  dont  l'armée  hi- 
vernait à  Vorms  &  aux  environs ,  avait 

Hij 
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^^^^^'^^^^  pofté  dans  VefthofFen  trois  cents  hom- 
IC)2I.  mes  tant  infanterie  que  cavalerie.  Spi- 
nola  partit  le  foir  de  Creutznach  avec 
quatre  mille  hommes  d'infanterie ,  nx 
canons  &  deux  mille  chevaux.  Il  ar- 
riva au  point  du  jour  à  Velihoffen, 
15  Mars,  dont  il  fe  rendit  maître  après  huit  heu- 
res de  réfiilance  ,  rançonna  la  ville  de 
même  que  celle  d'Ofthoffen  ,  &  re- 
tourna enfuite  à  Creutznach.  Sur  la 
nouvelle  de  cette  expédition ,  Anfpacli 
accourut  à  Vorms ,  d'où  il  détacha  le 
comte  de  Solms  pour  réoccuper  Veft- 
hoffen  &  Oftiioffen  ;  mais  comme  les 
Efpagnols  voulaient  y  revenir ,  les  pro- 
teftans  brûlèrent  ces  deux  places. 

La  défedlion  du  landgrave  de  Hefle 
&  de  quelques  villes  impériales  en- 
gagea les  membres  de  l'Union  à  en- 
voyer des  ambalfadeurs  à  l'empereur 
pour  traiter  en  général  ;  mais  les  agens 
de  la  cour  de  Vienne  intriguèrent  H 
adroitement ,  qu'ils  déterminèrent  l'af- 
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femblée  de  Heilbrim  à  hâter  fon  ac- 
commodement. Le  margrave  d'Ant  1^21. 
pach  &  le  duc  de  Virtemberg  eurent  à 
Veinheim  dans  le  Bergftras  avec  le 
landgrave  de  Darmftat ,  une  entrevue  ^^  ^^"'• 
où  le  marquis  de  Spinola  fe  rendit.  Ils 
convinrent ,  <<  que  les  hoftilités  feraient 
„  fufpendues  entre  les  Efpagnols  &  les 
,5  proteftans;  que  les  derniers  ne  don- 
„  neraient  aucun  fecours  à  Pélecleur 
„  Palatin  ;  que  l'Union  ceflerait  entié- 
„  rement  le  14  de  mai;  que  la  fuc- 
„  ceffion  de  Cleves  &  de  Juliers  ferait 
„  exceptée  formellement  de  la  conven- 
„  tion ,  &  que  Spinola  accorderait  pour 
„  un  tems  limité  une  fufpenfion  d'ar- 
„  mes  dans  le  Palatinat  à  la  requifi- 
„  tioji  du  roi  d'Angleterre  ».  Après  la 
fignKturede  ces  conditions,  qui  furent  ^^  ^^''^"^' 
ratifiées  à  Aichaffenbourg  par  l'élec- 
teur de  Mayence ,  les  membres  de  l'U- 
nion fe  féparerent.  Il  ne  reffca  alors 
pour  défendre  les  états  de  Frédéric, 

H  iij 
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que  fes  troupes  qui  étaient  peu  noni- 

I52I.  breufes  ,  quinze  cents  Hollandais  & 
deux  mille  quatre  cents  Anglais  ,  le 
tout  aux  ordres  du  général  Horace 
Veer.  Le  marquis  de  Spinola  chargea 
Gonzalès  de  Cordoue  de  pourvoir  à  la 
défenfe  de  fes  conquêtes  avec  une 
£iible  partie  de  fon  armée  ,  &  conduifit 
le  relie  dans  les  Pays  -  Bas  ,  où  la 
guerre  allait  recommencer  entre  PEf- 
pagne  &  la  Hollande.  La  première  de 
ces  puiffimces  foutenait  toujours  les 
droits  du  duc  de  Neubourg  à  la  fuc- 
ceffion  de  Cleves  &  de  Juliers,  &  la 
féconde  défendait  ceux  de  l'éledleur 
•de  Brandebourg. 

Sur  la  nouvelle  qu'on  levait  en  Da- 
nemarck  &  en  Bafié-Saxe  des  troupes 
pour  le  Palatin,  l'éledeurde  Mayence 

24  Avril,  écrivit  au  duc  de  Brunfvick ,  pour  lui 
faire  part"  de  la  réconciliation  de  Tem- 
pereur  avec  les  membres  de  l'Union 
Proteilante  ,  &  afin  de  l'engager  à 
donner   tous  fes  foins  pour  que  les 
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gens  de  guerre  qui  fe  raffemblaient 
en  BafTe- Allemagne  ne  vinirent  pas  1621. 
dans  le  Palatin at.  Ferdinand  manda  en. 
même  tems  au  duc  ,  <<  que  le  bruit 
„  qui  avait  couru  que  le  marquis  de 
,j  Spinola  marcherait  en  Bafle  -  vSaxe 
55  pour  dépouiller  les  princes  protef- 
„  tans  des  biens  eccléiiaftiques  qu'ils 
„  pofledaient ,  était  d'autant  plus  mal 
„  fondé ,  que  lui  empereur  n'entre- 
„  prendrait  jamais  la  moindre  inno- 
„  vation  à  cet  égard  „.  Tandis  que  le 
monarque  cherchait  à  empêcher  une 
partie  de  l'Allemagne  de  fe  déclarer 
contre  lui ,  les  ambafTàdeurs  de  France 
tentaient  de  ménager  un  accommo- 
dement entre  la  cour  de  Vienne ,  les 
mécontens  de  Hongrie ,  &  Betlem  Ga- 
bon Ils  avaient  déterminé  les  deux 
partis  à  convenir  d'une  fufpenfion  d'ar- 
mes ,  &  s'étaient  rendus  avec  les  dé- 
putés de  Ferdinand  à  Hainsbourg  Ça) 

(a)  Le   2$   de  janvier. 

H  iv 
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que  les  Impériaux  venaient  de  repren. 
1621.  dre.  Le  prince  de  Tranfilvanie  &  les 
états  de  Hongrie  y  envoyèrent  leurs 
plénipotentiaires  ;  mais  on  ne  put  s'ac- 
corder fur  les  conditions  de  paix  ;  ies 
conférences  tirèrent  en  longueur ,  & 
les  hoftilités  recommencèrent  à  l'expi- 
ration de  la  trêve.  Le  comte  de  Buquoi, 
qui  avait  hiverné  fur  les  frontières  de 
Moravie  &  de  Baife  -  Autriche ,  y  raf. 
fembla  une  armée  de  vingt  -  deux  mille 
hommes.  Betlem  Gabor ,  affaibli  par  la 
défeclion  de  plufieurs  grands  de  Hon- 
grie qui  étaient  rentrés  dans  le  parti  de 
l'empereur  ,  s'était  retiré  à  Caffovie. 
Comme  il  comptait  fur  le  courage  & 
la  fidélité  de  la  garnifon  du  château 
de  Presbourg ,  il  réfolut  de  bien  munir 
d'hommes  &  de  munitions  les  places 
qu'il  occupait ,  de  fe  tenir  d'abord  fur 
la  défenfive,  &  de  réunir  enfuite  toutes 
fes  forces  pour  tomber  fur  les  Au- 
trichiens quand  ils  feraient  épuifés  par 
des  fieges. 
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La  cour  de  Vienne  ayant  envoyé 
des  renforts  en  Bohême  ,  on  y  forma  1621. 
deux  corps  :  l'un  ,  d'environ  dix  mille 
hommes  aux  ordres  du  baron  de  Tilli , 
fut  deftiné  à  opérer  à  la  gauche  de  la 
Moldau ,  &  l'autre  à  la  droite  de  cette 
rivière  :  celui  -  ci  était  peu  nombreux , 
commandé  par  don  Balthafar  de  Ba- 
raméda ,  &  deftiné  à  contenir  feule- 
ment les  garnifons  de  Vittingau  &  de 
Tabor.  Les  catholiques  invefth'ent  Pil- 
fen  qui  fe  défendit  d'abord  vigoureu- 
fement  ;  mais  le  fecours  promis  par 
le  comte  de  Mansfeld  n'arrivant  pas , 
la  place  fe  rendit.  Tilli  alla  enfuite 
mettre  le  fiege  devant  Elnbogen  , 
tandis  que  les  Saxons  qui  venaient 
d'obliger  la  ville  d'Egra  à  reconnaî- 
tre l'empereur ,  attaquaient  Falkenau. 
Un  renfort  qui  tenta  d'y  entrer  fut 
battu  ,  &  les  affiégés  aimèrent  mieux 
capituler  que  de  s'expofer  à  l'effet 
des  mines.  Les  bagages   &  l'argent 
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de  Mansfeld  étaient  renfermés  dans 
I520.  Elnbogen.  Il  vint  du  palatinat  de  Ba- 
vière avec  huit  mille  hommes  pour 
dégager  la  place  ;  mais  la  garnifon 
6  Mai.  s'était  rendue  à  condition  qu'elle  em- 
porteitdt  librement  tout  ce  qui  ap- 
partenait au  général  proteffcant. 

L'empereur ,  fous  prétexte  de  ter- 
miner enfin  la  guerre  qui  défolait  l'Al- 
lemagne ,  avait  convoqué  à  Ratisbonne 
(  û  )  une  diète  des  électeurs  &  des 
princes  pour  le  mois  de  juin  fuivant. 
II  Mai.  Le  Palatin  écrivit  à  tous  ceux  qui  de- 
vaient la  compofer  ,  pour  les  enga- 
ger «  à  le  réconcilier  avec  Ferdinand , 
„  &  les  affurer  qu'il  fe  foumettrait  à 
35  tout  ce  qui  ne  compromettrait  pas 
55  fon  honneur  „.  Quand  les  ambaf- 
fadeurs  de  l'Union  Proteftante  arri- 
vèrent à  Vienne  ,  ils  n'eurent  qu'à 
requérir  l'empereur  de  ratifier  le  traité 
de  réconciliation  ,  &  à  infifter  félon 

(  a  )  Pendant  le  mois  d'avril. 
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leurs  inftrudions  fur  le  rétablifTement 
de  Frédéric,  ou  au  moins  pour  qu'on  i<î2i. 
différât  l'exécution  du  ban  impérial 
fulminé  contre  ce  prince,  afin  qu'il 
ne  reftcit  plus  en  Allemagne  aucune 
fource  de  divifions.  Ferdinand  préten- 
dit <^  qu'il  ne  pouv^ait  confentir  à  ces  ^  ^^^'' 
„  demandes  ,  à  moins  que  le  Palatin 
„  ne  voulût  fe  remettre  abfolument  à 
,5  Hi  clémence ,  &  payer  tous  les  frais 
„  de  la  guerre  ;  mais  qu'on  ne  devait 
y,  pas  efpérer  qu'il  acceptât  ces  condi- 
53  tions  ,  puifqu'il  recherchait  des  ap- 
„  puis  au  -  dehors  de  l'Empire  ,  &  qu'il 
55  voulait  même  renouveller  les  trou- 
„  blés  au-dedans  ,  en  excitant  les  prin- 
^  ces  de  la  Baffe  -  Allemagne  à  prendre 
„  les  armes  pour  foutenir  fa  caufe  „. 
Le  roi  de  Danemarck  fit  auffi  folli- 
citer  la  cour  de  Vienne  en  faveur  de 
Frédéric  &  de  tous  les  profcrits.  Le 
monarque  Autrichien  répondit  ,  que 
les  décifions  de  la  diète  de  Ratisbonne 
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régleraient  fa  conduite.  Le  miniffcre 
162 1.  Danois  fe  plaignit  en  même  tems  de 
ce  que  l'empereur  avait  créé  princes 
de  l'Empire  les  comtes  de  Schaum- 
bourg ,  qui  reprirent  aufli-tôt  le  nom 
&  les  armes  de  Holftein  ,  que  leur 
maifon  portait  autrefois.  Ferdinand  ne 
donna  à  cet  égard  aucune  fatisficlion 
à  Chriltian  IV  ,  qui  fâché  qu'on  lui  fuf- 
citât  des  compétiteurs  au  duché  de 
Holftein,  (  en  cas  d'extinclion  de  la 
branche  régnante  )  réfolut  de  fe  ven- 
ger du  monarque  Allemand  lorfque 
l'occafion  s'en  préfenterait ,  &  fit  en- 
trer quelques  troupes  dans  le  comté 
de  Schaumbourg ,  où  elles  commirent 
de  grands  défordres. 

Le  comte  de  Buquoi  invertit  Pres- 
bourg ,  que  le  Palatin  Forgatzi  &  plu- 
fieurs  magnats  qui  s'y  étaient  renfer- 
%  Mal  mes  rendirent  bientôt  ,  à  condition 
qu'ils  conferveraient  leurs  dignités.  Le 
château  fe  défendit  vigoureufement 
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pendant  quelques  jours ,  au  bout  det 
quels  il  capitula.  L'île  de  Schut ,  Al-  i<^2i. 
tenbourg  &  d'autres  places  fituées  le  ^°^^^^; 
long  du  Danube  fe  fournirent  enfuite 
au  général  de  l'empereur ,  qui  marcha 
à  Tirnau ,  dont  les  magillrats  lui  en- 
voyèrent les  clés  :  ceux  des  autres  villes 
qui  fe  trouvaient  fur  le  chemin  de 
l'armée  Autrichienne  ,  en  firent  de 
même.  Sur  l'avis  que  la  méfîntelli- 
gence  régnait  entre  les  habitans  &  la 
garnifon  de  Neuhaufel  ,  le  comte  de  juin. 
Buquoi  alla  affiéger  cette  place ,  qu'il 
ne  put  inveftir  parfaitement ,  parce 
qu'un  corps  de  Hongrais  &  de  Tran- 
filvains  campait  derrière  à  la  gauche 
de  la  Neitra.  Les  Allemands  tentèrent 
plufieurs  attaques  ,  où  ils  furent  tou- 
jours repoufles  avec  perte  ;  d'ailleurs 
les  ennemis  traverfaient  facilement  la 
rivière ,  &  enlevaient  les  convois  de 
vivres  &  de  fourrages  ,  dont  ils  bat- 
taient fouvent  les  efcortes.  Ferdinand 
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fe  confolait  de  ces  mauvais  fuccès  en 
I52I.  faifaiit  couler  le  lang  des  Bohèmes  qui 
21  Juin,  avaient  eu  part  à  la  révolution.  Ceux 
qu'on  foupçonna  d'être  feulement  con- 
traires à  la  maifon  d'Autriche ,  furent 
mis  à  la  chaîne  ou  en  prifon ,  ou  ban- 
nis à  perpétuité.  On  exécuta  en  effigie 
le  comte  de  Thurn  &  quelques  autres 
fugitifs  ;  on  déclara  infime  la  mémoire 
de  ceux  qui  étaient  morts  avant  la  fou- 
miffion  du  royaume ,  &  l'on  confifqua 
les  biens  de  tous.  Le  duc  de  JcCgern- 
dorf  raifemblait  des  troupes  dans  l'in- 
tention de  venger  ces  vidimes  de  la 
€Our  de  Vienne.  L'indifférence  avec  la- 
quelle il  foufïrait  le  pillage ,  lui  pro- 
cura des  foldats.  Il  fut  bientôt  affez 
fort  pour  s'emparer  de  Troppau  &  de 
Neifs  en  Siléfie ,  &  pour  faire  une  in- 
vafion  en  Bohême  ,  où  beaucoup  de 
j)ayfans  le  joignirent  :  alors  il  fe  rendit 
maître  de  Smirfchitz  fur  l'Elbe  ,  de 
Chaslovitz  fur  l'Orlitz ,  &  alla  enfuite 
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s'emparer  de  Glatz  qu'il  pourvut  d'une 
nombreufe  garnifon.  Les  états  de  Silé-  .1621. 
iie,  alarmés  des  progrès  de  Jicgern- 
dorf ,  réclamèrent  le  fecours  de  l'élec- 
teur de  Saxe ,  qui  leur  envoya  quatre 
mille  hommes  d'infanterie  &  mille  de 
cavalerie.  Ils  ordonnèrent  en  môme 
tems  de  lever  huit  mille  fantaffins  & 
cinq  cents  chevaux.  Comme  ces  trou- 
pes n'étaient  pas  encoure  raflembîées , 
le  duc  pénétra  dans  le  territoire  de 
Breslau,  &  y  leva  des  contributions 
immenfes  ;  mais  jugeant  qu'il  ne  pour- 
rait défendre  Neifs  &  quelques  autres 
places  trop  faibles  ou  trop  mal  pour- 
vues ,  il  les  abandonna ,  fe  fit  joindre 
par  toutes  fes  forces ,  &  alla  piller  h 
principauté  de  Tefchen. 

Mansfeld  n'avait  plus  en  Bohême 
d'autres  places  que  Vittingau  &  Tabor , 
avec  lefquelles  il  ne  pouvait  communi- 
quer ,  parce  que  les  catholiques  lui  eiî 
coupaient  le  chemin.  Dès  que  ks  deux 
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princes  de  Saxe  -  Veimar  l'eurent  joint 

-1621.  avec  leurs  troupes ,  il  fe  trouva  à  la 
Juillet,  tête  de  dix  -  huit  mille  hommes ,  qu'il 
conduifit  dans  l'évêché  d'Aichftât  & 
dans  le  landgraviat  de  Leuchtenberg. 
L'évêque  de  Vurtzbourg  &  quelques 
autres  princes  craignant  que  leurs 
terres  ne  devinfTent  le  théâtre  de  la 
guerre ,  prièrent  le  duc  de  Bavière  de 
pourvoir  à  leur  défenfe.  Maximilien , 
qui  avait  pris  avec  la  cour  de  Vienne 
des  arrangemens  pour  s'approprier  le 
palatinat  de  Bavière ,  ordonna  de  raf- 
fembler  un  corps  d'armée  à  Straubing , 

[5  Juillet.  &  partit  de  Munich  pour  conduire  lui^ 
même  ce  renfort  au  baron  de  Tilli. 
Ce  général ,  &  Bauver  qui  comman- 
dait les  troupes  de  l'évêque  de  Vurtz- 
bourg, fe  joignirent  pour  s'oppofer  aux 

14  Juillet,  proteftans ,  qui  retranchés  à  Verdhau- 
fen ,  faifaient  des  courfes  far  les  fron- 
tières de  la  Bohême.  Ils  enlevèrent 
quelques  quartiers  des  catholiques.  Les 

armées 
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armées  furent  enfuite   en   préfence; 
mais  elles  fe  bornèrent  à  fe  canonner ,  i6ai. 
&  un  boulet  tua  Bauver. 

Tandis  qae  Mansfcld  ne  négligeait 
rien  pour  conferver  le  Haut  -  Palatinat 
à  Frédéric,  le  duc  de  Ja^gerndorf ,  trop 
faible  pour  réfifter  aux  forces  réunies 
des  Saxons  &  des  Siléfiens  ,  fe  mettait 
en  marche  pour  aller  joindre  Betleni 
Gabor  en  Hongrie  ;  mais  avant  de 
quitter  les  provinces  incorporées,  il 
tenta  dV  exciter  de  la  fermentation 
par  un  manifefte  qui  portait ,  ''  que  les 
„  états  de  Siléfie ,  de  Luface  &  de  Mo- 
„  ravie  étaient  d'autant  plus  intéreiîes 
„  à  ne  pas  renoncer  au  parti  du  Palatin 
„  &  à  la  confédération  lignée  avec  les 
„  Hongrais  &  Gabor,  que  la  cour  de 
„  Vienne  n'avait  fait  répandre  le  fang 
5j  d'un  fi  grand  nombre  de  Bol^emes 
j,  qu'en  haine  de  la  religion  protêt 
„  tante  ;  &que  Ferdinand  fe  préparait , 
„  au  mépris  de  tous  fes  engagemens , 
Partie  L  I 
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„  à  févir  contre  la  Siléfie  &  les  autres 
1521.  „  provinces  qui  s'étaient  foumifes  „. 
Ce  manifefte  fit  une  fi  grande  impret 
fion  fur  les  efprits ,  que  l'empereur  & 
réledieur  de  Saxe  jugèrent  nécefiaire 
d'écrire  aux  états  de  Siléfie  &  de  Lu- 
lace,  pour  les  alTurer  qu'on  exécute- 
rait fidèlement  la  proniefTe  d'oublier 
leur  foulevement.  Pendant  ce  tems 
Ferdinand  éprouvait  un  revers  en  Hon- 
grie. On  a  vu  plus  haut  que  les  Tran- 
filvains  &  les  Hongrais  retranchés  der- 
rière la  Neitra  inquiétaient  fans  cefTe 
les  détachemens  Autrichiens  qui  for- 
taient  du  camp  devant  Neuhaufel. 
lo  Juillet.  Ils  en  attaquèrent  un  de  quinze  cents 
chevaux  &  de  deux  cents  moufque- 
taires ,  auquel  le  comte  de  Buquoi 
amena  lui-  même  du  fecours  :  fa  pré- 
fence  encouragea  d'abord  les  troupes  ; 
niais-4e  nombre  des  ennemis  augmen- 
tant fans  cefîë  ,les  Allemands  prirent 
]a  fuite ,  &  abandonnèrent  leur  général^ 
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qui  fut  tîié.  Comme  les  travaux  étaient 
peu  avancés  &  les  fubfiftances  très-  1621. 
rares ,  Rodolfe  de  TifFembach  qui  avait 
fuccédé  au  comte  de  Euquoi ,  prit  le 
parti  de  lever  le  fiege.  11-  abandonna 
fon  artillerie  &  profita  de  la  nuit  &  27  JuîUec 
d'une  grande  pluie  pour.fe  mettre  en 
marche".  Les  Hongrais  &  les  Tranfil-" 
vains  attaquèrent  pJufieurs  fois  &  avec: 
fuccès  Parriere  -  garde  des  Impériaux , 
qui  fe  retirèrent  à  Gutta  près  d'Epc- 
riès ,  &  eniuite  à  Presbourg.  ^ 

Après  la  bataille  de  Prague  les  Hol- 
landais envoyèrent  une  ambaflade  en 
Angleterre  pour  folliciter  des  fecours 
en  faveur  de  Frédéric.  Les  Anglais 
murmurèrent  fans  ménagement  contre 
la  neutralité  &  Tinadion  de  leur  roi. 
Plus  propre  à  gouverner  un  collège 
qu'un  royaume ,  il  s'imaginait  que  la 
maifon  d'Autriche ,  par  déférence  pour 
fa  vertu  ,  le  prendrait  pour  arbitre. 
Jaque  ignorait  que  des  qualités  oifives. 
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&  impiiiflantes  rendent  un  fouveraiii 
l6zi*  peu  refpedable  au  -  dehors  de  fes  états. 
L'empereur  craignit  d'abord  que  l'An- 
gleterre ne  prît  le  parti  du  Palatin ,  & 
il  fe  concerta  avec  la  cour  de  Madrid 
pour  tenir  cette  couronne  dans  Tinac- 
tion.  Le  roi  d'Efpagne  feignit  de  s'in- 
térefler  à  la  deftinée  de  Frédéric  ;  l'ar- 
chiduc x\lbert  qui  gouvernait  les  Pays- 
Bas  ,  repréfenta  à  Ferdinand ,  qu'il  ne 
pouvait  fe  difpenfer  d'avoir  pour  Jaque 
les  plus  grands  égards  dans  les  procé- 
dures du  confeil  aulique  contre  l'élec- 
teur Palatin.  L'empereur  répondit  , 
qu'il  fe  prêterait  à  toutes  les  voies 
convenables  de  conciliation  par  défé- 
rence pour  le  roi  d'Angleterre.  Gon* 
demar  lui  montrait  ces  lettres,  &  le 
fimpîe  mon  irque  fe  croyant  dès  lors 
l'arbitre  des  affaires  de  fon  gendre ,  ne 
lui  donna  aucun  fecours;  mais°il  envoya 
à  Vienne  le  baron  de  Digbi  pour  de- 
mander à  Ferdinand  le  rétabliffement 
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de  Frédéric  dans  tous  les  états  &  les 

titres  qu'il  poiïedait  avant  les  troubles   ^621. 

de  Bohême ,  &  pour  promettre  qu'il 

obligerait  alors  fon  gendre  à  donner 

au  monarque  Allemand  une  latisfac- 

tion  convenable.  L'empereur  répon-^^  Juillet» 

dit ,  <"  qu'il  informerait  le  roi  Jaque  des 

„  décidons  de  la  diète  de  Ratisbonne , 

„  qu'il  n'avait  pu  fe  difpenfer  de  con- 

„  fulter  relativement  au  Palatin  ,  dont 

„  la  conduite    était  très  -  blâmable , 

„  puifqu'il  cherchait  à  renouveljer  les 

„  troubles  en   excitant  Mansfeld  & 

„  Jsegerndorf  à  continuer  la  guerre; 

„  &  que  d'ailleurs  les  troupes  Anglaifes 

„  &  Palatines  avaient  pendant  le  mois 

„  de  mai  précédent  &  avant  l'expira- 

„  tion  de  la  trêve,  pillé  des  villages 

„  dans  l'évêché  de  Spire  &  dans  l'é- 

„  ledorat  de  Mayence  ;  mais  qu'il  fal- 

„  lait   efpérer  que  fi  Frédéric  fuivait 

„  les  avis  de  fon  beau  -  père ,  le  diffé- 

„  rend  s'arrangerait  „. 

liij 
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Quoique  Farchiduc  Albert  fût  mort 
(  j  )  ,  l'infante  IHibelle  -  Claire-Eugé- 
nie ,  fa  femme ,  fouveraine  des  Pays- 
Bas  ,  feignit  à  fon  tour  d'intercéder  lin- 
cérement  pourTélecleur  Palatin ,  fous 
prétexte  des  liens  qui  l'attachaient  au 
roi  d'Angleterre.  Jaque  plusperfuadé 
que  jamais  que  la  maifon  d'Autriche 
avait  beaucoup  de  confidération  pour 
lui ,  ordonna  à  Digbi  de  demander  à 


1 


empereur ,  <'  que  l'exécution  du  ban 
impérial  lancé  contre  Frédéric  fût 
fufpendue ,  &  de  propofcr  une  trêve 
que  le  duc  de  Jasgerndorf  &  le  comte 
de  Mansfeld  obferveraient  fidèle- 
ment ,  tant  dans  les  états  hérédi- 
taires de  Ferdinand  ,  que  dans  ceux 
des  autres  princes  de  l'Empire  ;  que 
s'ils  y  commettaient  alors  la  moindre 
hollilité  ,  le  Palatin  les  traiterait 
comme  fes  ennemis  &  leur  retirerait 
toute  l'autorité  qu'il  leur  avait  coa- 

(  a  )  Le  13  de  juillet. 
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„  fiée';  &  qu'auffi-tôt  que  la  trêve  ferait  i^oj^ 
„  publiée ,  on  remettrait  au  monarque 
„  Allemand  Vittingau  &  Tabor  ,  les 
„  feules  places  de  la  Bohême  qui  ne 
„  lui  fuflent  pas  encore  foumifes  ^; 
L'empereur  parut  agréer  ces  propofi- 
tions  ;  mais  comme  il  voulait  tromper 
le  roi  d'Angleterre  &  gagner  du  tems , 
il  répondit  qu'il  ne  pouvait  fe  difpen- 
fer  de  les  communiquer  à  plufieurs 
princes  de  l'Empire ,  qu'elles  intéref- 
fiiient  comme  lui. 

Ferdinand  rendit  contre  Mansfeld  Aoftt. 
une  féconde  fentence ,  portant  injonc- 
tion à  tous  fes  officiers  &  foldats  de 
l'abandonner  ,  fous  peine  à  ceux  qui 
étaient  nés  fujets  de  l'Empire  de  perdre 
leurs  dignités  &  leurs  privilèges,  & 
de  la  vie  pour  les  étrangers.  Ce  nou- 
veau ban  fut  publié  à  Nuremberg, 
qui  refufiit  aux  proteftans  des  vivres 
&  des  munitions.  Ils  détachèrent  mille 
nioufquetaires  &  cinq  cents  chevaux, 

I  iv 
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afin  de  punir  cette  ville  en  pillant  fou 
i6zi»  territoire.  Une  maladie  contagieiife 
afFaiblififant  tous  les  jours  l'armée  de 
j\lansfeld,  il  voulut  tenter  un  dernier 
effort  pour  défaire  Tilli  avant  que  le 
duc  de  Bavière  l'eût  joint.  Le  général 
catholique  s'était  campé  dans  une  forêt 
à  laquelle  le  comte  réfolut  de  faire 
mettre  le  feu  pendant  la  nuit ,  &  d'em- 
bufquer  quatre  mille  moufquetaires 
choifis  ,  pour  tomber  fur  les  Impé- 
riaux ,  tandis  qu'ils  ne  penferaient  qu'à 
fe  fauver  des  flammes.  Une  pluie  abon- 
dante &  un  coup  de  moufquet  qui 
découvrit  l'embufcade  ,  firent  échouer 
ce  deifein.  Mansfeld  fe  retira  alors  dans 
le  landgraviat  de  Leuchtenberg ,  où  il 
prit  Pfreimbt,  Le  duc  de  Bavière  paffa 
le  Danube  à  Straubing ,  &  joignit  le 
baron  de  Tilli  fur  les  bords  de  la 
Régen.  L'armée  catholique ,  forte  de 
vingt-fix  mille  hommes ,  marcha  droit 
à  Mansfdd ,  qui  traverfa  la  Naab  & 
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alla  s'établir  fur  la  Pegnitz  aux  envi- 
rons de  Nuremberg.  Maximilien  s'eni-  i62i* 
para  de  Cham ,  ville  fituée  à  la  droite 
de  la  Régen ,  s'approcha  enfuite  de 
la  Schvartza ,  prit  Neubourg  &  Vald- 
munehen ,  &  dirigeant  fa  route  par 
Valdhaufen ,  fe  rendit  maître  de  Pleinf- 
tein ,  chafTa  les  évangéliftes  du  land- 
graviat  de  Leuchtenberg  ,  pafTa  la 
Naab ,  s'empara  de  Kemnat ,  de  PreC 
fat ,  d'Efchenbach ,  de  Grafen vert ,  &  s'é- 
tablit aux  environs  d'Amberg.  Les  pro- 
teftans  marchèrent  alors  à  Neumarck. 
Les  états  du  Haut  -  Palatinat  étaient 
fort  attachés  à  l'éledeur  Palatin  leur 
fouverain  :  on  les  preffait  les  armes  à 
la  main  de  renoncer  à  fon  parti ,  & 
de  ne  plus  fournir  à  Mansfeld  ni  vi- 
vres ni  munitions. 

Betlem  Gabor  voulant  profiter  de 
l'échec  que  les  Lnpériaux  avaient  reçu 
à  Neuhaufel  ,  ralfemble  fes  troupes, 
reprend  Tirnau ,  &  vient  mettre  le  fiege 
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devant  Presbourg ,  où  le  duc  de  J*.e- 

l6zi,  gerndorf  le  joignit.  Ce  dernier  fit  des 
coiirfes  en  Aatriche  des  deux  côtés 
du  Danube ,  &  ruina  une  multitude 
de  malheureux.  Ces  dégâts  ne  produi- 
firent  pas  la  reddition  de  Presbourg , 
où  il  entra  un  fecours  venu  de  Moravie. 

i8  Sept.  Gaborlevale  fiege  après  un  mois  d'at- 
taque &  fe  retira  à  Tirnau ,  fans  difcon- 
tinuer  cependant  d'envoyer  des  partis 
jufqu'aux  portes  de  Vienne.  Ferdinand 
avait  aniufé  l'anibafTadeur  Anglais  juf- 
qu'à  ce  que  le  duc  de  Bavière  fût  maître 
de  la  plus  grande  partie  du  Haut-Pala- 
tinat  ;  il  l'aiTura  alors  que  Maximilien 
avait  plein  pouvoir  de  traiter.  Digbi 

II  Sept,  alla  trouver  ce  prince  qui  différa  fous 
plufieurs  prétextes  de  lui  donner  au- 
dience. Mansfeld  trop  faible  pour  ré- 
fifter  à  toutes  les  forces  des  catholi- 
ques, &  voyant  que  leurs  poftes  le 
relTerraient  &  qu'ils  prenaient  des 
mefures  pour  l'empêcher  de  fortir  du 
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Haut  -  Palatinat ,  afin  de  le  détruire 
plus  facilement  ,  fit  dire  au  duc  de  i<5ai- 
Bavière  ,  <<  qu'il  entrerait  au  fervice  de 
„  Tempereur ,  fi  on  voulait  lui  donner 
„  de  l'argent  pour  payer  fes  troupes  , 
„  auxquelles  il  devait  plufieurs  mois 
,,  defolde  „.  Maxiniilien  envoie  trai- 
ter avec  le  général  protefl:ant ,  auquel 
il  promet  une  fomme  confidcrable, 
dont  on  lui  paie  une  partie  d'avance  , 
&  on  cefie  de  l'obferver.  Il  décampe 
fccrétement  de  Neumarclv ,  gagne  di- 
ligemment la  Franconie ,  renvoie  les 
négociateurs  Bavarois ,  les  charge  de 
remercier  leur  maître  de  Ion  argent, 
&  de  lui  déclarer  que  Mansfeld  reliera 
toujours  fidèle  cà  Frédéric.  Il  prend 
enfi.iite  la  route  du  Palatinat ,  pour 
le  défendre  contre  les  Efpagnols  qui 
y  recommencèrent  les  hoitilités  dès 
que  la  trêve  fut  expirée.  Gonzalès  de 
Cordoue  paffii  le  Rliin  à  la  tête  de  huit 
mille  hommes  d'infanterie  &  de  deux 
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^..-...^v^  mille  de  cavalerie  ,  &  s'empara  de 
^  ^^  ^  •  Stein  au  -  defiiis  de  Gernsheim.  Le  gé- 
néral Veer  voulut  reprendre  ce  porte 
qui  eft  une  clé  du  Palatinat  :  il  y  re- 
nonça après  trois  jours  d'attaque ,  & 
le  retira  à  Birftat  ;  mais  l'infériorité  de 
fes  forces  ne  lui  permettant  pas  d'obli- 
ger les  catholiques  à  repalTer  le  Rhin , 
il  fit  entrer  une  partie  de  fes  troupes 
dans  JManheim  &  dans  Heidelberg 
qu'ils  pouvaient  affiéger.  Gonzalès 
tourna  alors  vers  le  Bergffcras ,  où  il 
fe  rendit  maître  de  Starkenbourg ,  de 
Heppenheim  ,  de  Benheim  &  de  quel- 
ques autres  villes. 

Le  duc  de  Bavière  écouta  enfin  le 
baron  de  Digbi,  &  lui  déclara ,  ^^  que 
»  le  roi  d'Angleterre  demandait  trop 
„  tard  la  neutralité  pour  un  pays  pref- 
„  qu'entièrement  conquis ,  &  qu'il  le 
„  garderait  jufqu'au  parfait  accomm.o- 
„  dément  des  parties  con tenantes  „. 
L'Anglais  étonné  d'une  réponfe  fi  peu 
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fetisfaifante  ,  fe. plaignit  à  l'empereur, 

qui  répliqua,  <*  que  Maximilien  avait  ï6zu 

„  fait  de  grandes  dépenfes  pour  cette  *  ^«^^^bre. 

„  guerre  ;  qu'on  ne  pouvait  lans  in- 

„  juftice  le  priver  d'un  dédommage- 

3,  ment  ;  que  d'ailleurs  Mansfeld  avait 

j5  efcroqué  beaucoup  d'argent  au  duc , 

„  &  qu'on  venait  d'apprendre  que  le 

„  prince  Chriftian  de  Brunfvick- Vol- 

„  fenbutel ,  à  l'inftigation  du  Palatin , 

„  ralTemblait  en  Bafle  -  Allemagne  une 

„  armée  deftinée  probablement  à  com- 

„  mettre  de  nouveaux  défordres  dans 

„  l'Empire  ;  que  le  rapprochement  de 

3j  toutes  ces  circonftances  prouvait  que 

5,  les  promefîës  de  Frédéric  devaient 

„  être  fufpecles  ;  qu'au  refte  il  dépen- 

„  dait   de  l'infante   archiducheffe  de 

„  Brabant  d'accorder ,  fi  elle  le  jugeait 

„  à  propos  ,  une  féconde  fufpenfion 

y,  d'armes  dans  le  Palatinat  du  Rhin  ; 

„  mais  qu'on  doutait  que  cette  prin- 

„  ceiTe  voulût  y  confentir ,  parce  que 
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„  le  général  Veer ,  Anglais  de  natioiî 
ï^2i.  ,,  &  par  conféquent  fujet  de  Jaque, 
„  avait  trop  mal  obfeçvé  la  première  „. 
Cependant  les  états  du  Haut  -  Palatinat 
ne  pouvant  être  fecourus ,  réfolurent 
de  le  foumettre  au  duc  de  Bavière ,  à 
condition  qu'on  ne  ferait  aucun  chan- 
gement à  la  religion,  au  gouverne- 
ment &  aux  privilèges  de  la  province. 
Maximilien  promit  tout  ;  on  lui  prêta 
lerment  de  fidélité ,  &  il  fe  mit  fous 
le  nom  de  l'empereur  en  poffeiîioii 
du  palatinat  de  Bavière.  Le  roi  d'An- 
gleterre fe  plaignit  des  procédés  de 
Ferdinand ,  &  lui  propofa  de  nouveau , 
*<  de  reftituer  au  Palatin  les  états  & 
„  les  dignités  dont  il  jouifiait  avant 
„  les  troubles ,  à  condition  qu'il  re- 
5,  noncerait  pour  lui  &  pour  fes  enfans 
„  à  la  couronne  de  Bohême ,  qu'il  fe 
„  réconcilierait  avec  le  monarque ,  fa- 
„  tisferait  les  membres  du  corps  Ger- 
„  manique  qu'il  pouvait  avoir  ofFen- 
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5,  fés ,  &  qu'à  l'avenir  il  ne  fufciterait 
„  aucun  défordre  dans  l'Empire  „.  Le  1621. 
roi  Britannique  ajouta  ,  «  que  fi  la 
„  cour  de  Vienne  mettait  déformais 
„^''des  obflacles  mal  fondés  au  rétablif- 
„  fement  de  Frédéric  ,  il  ferait  obligé 
„  de  recourir  aux  armes ,  pour  défen- 
„  dre  comme  il  le  devait  ,  le  patri- 
„  moine  des  enflms  de  fa  fille  „.  Cette 
déclaration  inquiéta  l'empereur,  qui 
ne  connaiflait  pas  encore  le  caraélere 
de  Jaque  :  il  réfolut  de  le  calmer ,  & 
choifit  pour  cela  le  comte  de  Schvart- 
zenbourg  qui  fe  rendit  à  Londres. 

Gonzalès  de  Cordoue  repalTa  le  Rhin  7  Octobre. 
&  affiégea  Frankendal,  dontlagarni- 
fon  ,  quoique  peu  nombreufe ,  réfifta 
courageufement.  Le  général  Veer  raf. 
fembla  auffi  -  tôt  toutes  fes  troupes 
pour  fecourir  la  place  ;  Mansfeld  le 
joignit,  &  les  proteftans  réunis  tra- 
verferent  le  Rhin  fur  le  pont  de  Man- 
heim ,  avec  le  projet  de  combattre  les 
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Efpagnols,  qui  trop  faibles  pour  ré*. 


i52i.  fifter,  levèrent  le  fiege  &  fe  retirèrent 
125  Octobre  diligemment  à  Vorms.  Gonzalès  alla 
repaifer  le  Rhin  à  Oppenheim ,  &  vint 
s'établir  à  la  droite  du  fleuve  près  ''de 
Stein.  Pendant  ce  tems  Betlem  Gabor 
&  le  duc  de  Jaggerndorf  partaient  de 
Tirnau  &  s'approchaient  de  la  Mo- 
ravie. Le  commandant  de  Skalitz  livra 
cette  place  aux  ïranfilvains  qui  s'em- 
parèrent enfuite  de  Strafnitz.  JcCgern- 
dorf  répandit  dans  la  province  un  écrit 
qui  enjoignait  aux  Moraves  de  fe  fou- 
mettre  à  Frédéric  roi  de  Bohême  &  leur 
légitime  fouverain.  Les  confédérés  at- 
taquèrent VeiTelitz  qui  fit  une  vigou- 
reufe  réfiftance  ;  &  quand  la  place  fut 
'  fur  le  point  d'être  emportée  d'aiïkut, 
la  garnifon  y  mit  le  feu  ,  repaffa  la 
Morave ,  dont  elle  ruina  les  ponts ,  & 
fe  retira  à  l'armée  impériale  qui  était 
venue  fe  pofter  à  la  droite  de  la  rivière 
pour  couvrir  la  Moravie.  Gabor  s'a- 
vança 
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vança  alors  vers  Hradifch  &  Kremfir  ;  '^''^*'*^'* 
mais  ces  places  étant  bien  pourvues,   1^21. 
il  n'ofa  ni  les  attaquer  ni  traverfer  la 
Morave ,  que  les   Impériaux  remon- 
taient en  même  tems  que  lui. 

Tandis  que  le  prince  de  Tranfil- 
vanie  menaçait  les  états  héréditaires 
de  la  maifon  d'Autriche  ,  elle  fe  trouva 
un  nouvel  ennemi  fur  lequel  elle  n'a- 
vait pas  compté.  Chriilian  de  BrunC- 
vick ,  depuis  adminiftrateur  de  i'évêché 
de  Halberftat  (  fl  )  ,  &  frère  pmné  du 
duc  de  Volfenbutel,  quoique  fimple 
capitaine  de  cavalerie  au  lc:rvice  de  Hol- 
lande, avait  formé  le  projet  de  lever 
une  armée  &  d'agir  en  faveur  de  i'é- 
lecleur  Palatin.  //  partit  du  camp  de 
Hetter^  dit  le  prince  Frédéric  -  Henri 
d'Orange  (  ^  ,  fans  pojféder  dix  écus. 
Il  ralïémbla  d'abord  quelques  foldats  \ 

(a)  Les  évêques  prirent  le  titre  d'adminiftrateurs , 
après  avoir  ernbralTé  la  dodtrine  de  Lutiier. 

(  fl  )  Voyez  les  Mémoires  de  ce  prince ,  page  4. 

Partie  L  K 
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è^^-.^^  mais  les  Hollandais ,  le  roi  de  Dane- 
I  <52 1 .  marck  qui  était  mécontent  de  la  cour 
de  Vienne  ,  &  plufieurs  membres  de 
l'afifemblée  de  Segeberg  lui  fournirent 
des  troupes  ou  de  l'argent  pour  en 
lever ,  &  il  devint  bientôt  redoutable. 
Il  réfolut  de  fe  rendre  dans  le  Paîatinat 
du  Rhin ,  &  entra  dans  le  landgraviat 
de  Hefie  ,  pour  tomber  de  là  fur  Pélec- 
torat  de  Mayence.  L'empereur  fe  fervit 
de  ce  prétexte  pour  faire  repréfenter 
27  0(fiob.  à  Tambafladeur  d'Angleterre  ,  <<  que 
„  le  duc  de  Bavière  avait  eu  raifon  de 
„  s'emparer  du  Haut  -  Paîatinat  ,  afin 
„  de  prévenir  les  mefures  de  Frédéric 
„  qui  envoyait  Brunfvick  au  fecours 
„  de  Mansfeld  ;  que  le  Palatin  s'achar- 
^5  nait  à  fufciter  des  troubles  dans  TEm- 
„  pire ,  &  que  perfonne  ne  pouvait 
„  blâmer  la  conduite  de  la  cour  de 
„  Vienne ,  qui  cependant  adopterait 
„  tous  les  moyens  convenables  pour 
,5  terminer  les  différends  quidivifaient 
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rAllemagne  „.  Cette  féconde  décla- 


ration de  Ferdinand ,  auffi  peu  fincere  i  <^2 1 . 
que  les  précédentes ,  prouve  fa  dupli- 
cité. Il  ne  pouvait  exécuter  fes  projets 
de  vengeance  contre  Frédéric  que  par 
la  guerre ,  &  il  était  ravi  que  la  paix 
s'éloignât  ;  mais  comme  le  monarque 
avait  befoin  de  toutes  fes  forces  pour  Novembre, 
fubjuguer  les  proteftans  &  achever  de 
détruire  le  parti  du  Palatin  ,  il  fit  pro* 
pofer  un  accommodement  à  Betlem 
Gabor.  Ce  prince  craignant  que  les  Po- 
lonais   qui  venaient  de  conclure   la 
paix  avec  la  Porte  ,  ne  Tattaquaflent , 
fe  prêta   aux  vues  de   Ferdinand,  & 
envoya  fes  plénipotentiaires  avec  ceux 
des  états  de  Hongrie  à  Niclasbourg, 
que  la  cour  de  Vienne  avait  défigné 
pour  tenir  les   conférences.  Dès  que 
Jaîgerndorf  vit   que  Gabor  fongeait 
férieufement  à  la  paix,  il  réfolut  de 
retourner  en  Siléfie,  &  voulut  aupa- 
ravant diffuader  les  états  de  cette  pro- 
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vince  de  prêter  ferment  de  fidélité  A 

i6zî.  l'empereur,  ainfi  qu'ils  s'y  étaient  en- 
gagés lorfqu'ils  traitèrent  avec  l'élec- 
teur de  Saxe.  Les  raifons  de  Jaegern- 
dorf  firent  peu  d'imprelfion,  &  Jean- 
George  fe  rendit  à  Breslau  ,  où  il  reçut 

24  Nov.  au  nom  de  Ferdinand  le  ferment  des 
états  :  ils  donnèrent  enfuite  de  l'ar- 
gent au  monarque ,  qui  rentra  en  pof- 

28  Nov.  felfion^  de  Tabor.  Celui  qui  comman- 
dait dans  cette  place,  la  rendit  àBal- 
thafir  de  Baraméda  après  une  longue 
réfillance  &  à  des  conditions  honora- 
bles. Il  ne  reliait  plus  en  Bohême  que 
Vittingau  qui  tînt  pour  le  Palatin.  La 
garnifon  n'en  fortit  que  l'année  fui- 
vante  {a), 

La  retniite  de  Gonzalès  de  Cordoue 
à  Stein  rendit  les  protefians  maîtres 
delà  campagne  dans  le  Palatinat  du 
Rhin.  Le  général  Veerreprit'les places 
du  Bergftras  ,  dont  les  Efpagnols  s'é- 

(â)  En  février  1622. 
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talent  emparés,  &  ramena  enfuite  fes  j^^î. 
troupes  à  Manheim  &  à  Heidelberg. 
Mansfeld  qui  aimait  à  faire  une  guerre 
lucrative,  paffa  le  Rhin  pour  lever  des 
contributions  dans  l'évêciié  de  Spire 
qu'il  acheva  de  ruiner,  &  s'établit  à 
Germersheim.  Gonzalès  mit  fes  trou- 
pes en  quartiers  d'hiver  aux  environs 
de  Stein,  &  à  la  gauche  du  Rhin 
dans  Creutznach  ,  Altzei  &  Oppen- 
heim.  Mansfeld  alla  prendre  Deides- 
heim ,  où  il  mit  garnifon  ,  fomma  Ha- 
guenau  de  lui  payer  une  groiïe  contri- 
bution ,  fmon  qu'il  dévafterait  les  en- 
virons de  la  ville ,  &  fe  retira  quand 
il  eut  reçu  l'argent  ;  mais  il  revint 
au  bout  d€  quelques  jours ,  obligea  la 
place  de  fe  rendre  à  difcrétion ,  &  fit 
piller  les  maifons  des  habitans ,  à  l'ex- 
ception de  celles  des  luthériens. 

Quand  le  duc  de  Bavière  eut  fou- 
rnis le  Haut  -  Palatinat ,  il  retourna  à 
Munich.  &  ordonna  au  baron  de  Tilli 
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de  conduire  l'armée  catholique  vers  le 
162 1.  Palatinat  du  Rhin.  Tandis  que  ce  gé- 
néral vint  s'établir  fur  les  bords  du 
Necker  ,  le  prince  de  Brunfvick  péné- 
tra dans  la  partie  de  l'éleclorat  de 
Mayence  qui  a\' oifine  la  Hefle ,  s'em- 
para d'Amenebourg  &  de  Neuftat  , 
&  pilla  les  terres  du  landgrave  de 
Darmflat,  en  même  tems  que  celui 
tie  Hefle  s'emparait  des  états  du  comte 
de  Valdeck  ,  fous  prétexte  d'un  diffé- 
rend au  fujet  de  la  ville  de  Corbach; 
mais  le  véritable  motif  était  l'attache- 
ment du  comte  pour  la  maifon  d'Au- 
triche. L'éledeur  de  Mayence  ,  le  land- 
grave de  Darmftat  &  le  comte  de  Val- 
deck fe  plaignirent  de  ces  invafions. 
Brunfvick  répondit  au  fécond ,  «  qu'il 
„  éviterait  autant  qu'il  ferait  poffible, 
„  de  paffer  fur  fes  terres ,  s'il  n'entre- 
„  prenait  pas  de  troubler  les  opéra- 
5,  tions  de  fes  troupes  „.  Le  prince 
de  Darmflat  foupçonnant  que  le  gêné- 
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rai  proteftant  voulait  entrer  dans  le  fmjm.j...M 
Palatinat  du  Rhin,  lui  manda,  «que  1621. 
les  Efpagnols  &  l'armée  de  la  Ligue 
Catholique  s'approchaient  pour  le 
combattre  j,  &  que  d'ailleurs  les  prin- 
ces voihns  du  Rhin  étaient  conve- 
nus de  refufer  le  pafiage  du  fleuve 
à  toutes  les  troupes  étrangères  „. 
Brunfvick  répliqua,  <^  que  s'il  éprou- 
vait le  moindre  obfl:acle  de  la  part 
du  landgrave  de  Darmftat  ,  il  fe 
vengerait  d'une  manière  éclatan- 
te ;  &  qu'à  l'égard  de  l'armée  de 
la  Ligue  Catholique  &:  des  Efpa- 
gnols ,  il  efpérait  en  délivrer  l'Alle- 
magne „.  Le  comte  d'Anholt  qui  fer-  Décembre. 
vait  dans  l'armée  catholique ,  fut  dé- 
taché par  Tilli  avec  les  troupes  de 
Mayence  ,  de  Darmftat  &  quelques  , 

autres  pour  aller  chalfer  Chriftian  du 
cercle  du  Haut -Rhin.  Ce  prince  fa- 
chant  qu'Anholt  avait  pafle  le  Mein 
&  s'avançait  pour  le  combattre,  re- 
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nonça  au  projet  de  piller  Tabbaye 
i6zié  d'Arnsbonrg.  Les  deux  armées  en  vin- 
rent aux  mains ,  &  les  proteilans  furent 
battus.  Halberftat  laifla  dans  Amene^ 
bourg  une  forte  garnifon  qui  aban- 
20  Dec.  donna  bientôt  la  place ,  brûla  Neu- 
flat ,  ruina  tous  les  environs ,  &  alla 
fe  jeter  fur  les  évêchés  de  Paderborn 
&  de  Munfter  qu'il  pilla.  Il  dé|X)uillait 
les  églifes  ,  rançonnait  les  eccléfiafti- 
ques  ,  s'intitulait  rami  de  Dieu  6*  V en- 
nemi des  prêtres ,  &  méritait  d'autant 
mieux  ce  dernier  titre,  qu'il  ne  fub- 
fiftait  qu'à  leurs  dépens. 

Tandis  que  le  général  Veer  déta- 
chait une  partie  de  fes  troupes  aux 
ordres  du  colonel  Obertrand,  pour  le- 
ver des  contributions  dans  le  Brifgau , 
&  qu'il  obfervait  avec  le  refle  le  baron 
de  Tilli  qui  hivernait  fur  le  Necker , 
Mansfeld  qui  avait  réfolu  de  fe  former 
une  principauté  en  BaflTe  -  Alface  & 
d'établir  fa  cour  à  Savenie ,  afliégeait 
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cette  place.  Le  comte  de  Salm  qui  la  ^^IS^rm 
défendait ,  repoufla  vaillamment  les  at-  i  <S2 1 . 
taques  des  proteftans  qui  n'oferent  rif- 
quer  an  aflaut.  La  rigueur  d«  froid  & 
l'entre mife  du  duc  de  Lorraine  pro- 
curèrent à  la  garnifon  une  fLifpenlion 
d'armes  de  douze  jours.  Mansfeld  qui 
s'était  retiré  à  Haguenau,  revint  enfuite 
pour  continuer  le  fiege  ;  mais  les  ha- 
bitans  qui  avaient  promis  de  le  rendre 
à  une  époque  détermmée  ,  reçurent 
un  fecours  de  deux  mille  hommes , 
refuferent  alors  de  remplir  leur  enga- 
gement, brûlèrent  leurs  fauxbourgs, 
&  fe  difpoferent  à  la  plus  vigoureufe 
réiiftance.  Le  général  proteffcant  tenta 
infrudueufement  de  nouvelles  atta- 
ques, leva  entièrement  le  fiege  ,  & 
partagea  fes  troupes  en  plufieurs  dé- 
tachemens  qui  pillèrent  la  Haute  &  la 
Bafie  -  Alface  ,  &  y  commirent  les 
plus  grands  brigandages. 
.    L'empereur,  pour  fe  faire  une  ré-isDécem. 
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^-■..,>.-...,,^  trichiens  &  de  Siléfiens ,  qui  enfuite  fe 
1^22.  rendit  maître  de  toutes  les  villes  du 
duc  ,   à  l'exception  de  Glatz  ,  où  le 
jeune  ccmte  de  Thurn  ië  réfugia. 

L'électeur  Palatin  écrivit  aux  princes 
proteftans ,  pour  fe  plaindre  de  ce  que 
Ferdinand  voulait  le  dépouiller  de  la 
dignité  électorale  &  la  transférer  au 
dnc  de  Bavière.  Frédéric  chercha  auffi 
à  rejeter  tout  l'odieux  des  troubles  fur 
la  maifon  d'Autriche.  Ces  nouvelles 
réclamations  ne  produifirent  aucun  ef- 
fet; &  il  n'y  avait  guère  que  Mansfeid 
&  Chriftian  de  Brunfvick  qui  cherchât 
fent  à  venger  le  Palatin.  Brunfvick 
qu'Anholt  avait  obligé  de  rentrer  en 
Vellphalie ,  fe  rendit  maître  de  Lipftat , 
de  Soeft  &  de  Paderborn.  H  rançonna 
tous  les  eccléfiaitiques  de  cet  évêché 
&  pilla  le  tréfor  de  la  cathédrale ,  où 
l'on  confervait  une  grande  llatue  d'or 
maffif  qui  repréfentait  un  apôtre.  ChriC 
tian  prétendit ,  '*  qu'un  faint  de  cette 
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„  cîafTe ,  au  lieu  d'être  renfermé  ,  de- 
„  vait  parcourir  le  monde  ,  &  qu'il  lui  1^22. 
„  ferait  remplir  fa  deflination  „.  11  or- 
donna de  le  convertir  en  monnoie  ,  de 
même  qu'une  grande  quantité  de  vales, 
d'églife  d'or  &  d'argent ,  dont  il  s'était 
emparé.  Brunfvick  alla  enfu  te  mettre 
à  contribution  les  autres  villes  de  l'é- 
vêché  de  Paderborn.  Le  comte  d'An- 
holt  reçut  ordre  de  réprimer  les  bri- 
gandages de  ce  prince ,  fut  renforcé 
par  trois  mille  hommes  d'inflinterie  & 
(ix  cents  chevaux  envoyés  par  l'élec- 21  Février, 
teur  de  Cologne  fon  maître ,  &  s'ap- 
procha des  proteftans ,  auxquels  il  livra 
pluiieurs  combats  peu  décififs  ,  qui 
n'empêchèrent  pas  Chriftian  d'entrer 
dans  l'évêché  de  Munfter  qu'il  traita 
comme  celui  de  Paderborn  :  il  s'atta- 
chait fur  -  tout  à  ruiner  les  eccléfiafti- 
ques  &  les  monaffceres.  Son  armée  con^ 
fidérablement  augmentée  d'tme  multi- 
tude de  vagabonds  attii-és  par  l'efpoir 
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du  pillage  &  de  rimpnnité  ,  obligea, 
162».  Anholt  de  refter  fur  la  défenfive.  L'é- 
ledeur  de  Cologne  craignant  alors  que 
fes  états  ne  fulFent  ravagés ,  réclama 
le  fecours  de  l'archiduchefTe  gouver- 
nante des  Pays-Bas.  Cette  princefiTe 
ordonna  au  comte  de  Bergh  de  pafler 
Mars,     le  Rhin  avec  dix  mille  hommes  tant 
infanterie  que  cavalerie ,  d'entrer  en 
Veftphalie  &  de  protéger   les  catho- 
liques.  Il  s'empara  de  Dortmund  & 
joignit    enfuite  Anholt.  Les  armées 
combinées  reprirent  prefque  toutes  les 
villes  de  Pévêché  de  Paderborn  dont 
Brunfvick  s'était  rendu  maître.  Les 
Hollandais  ,   pour  empêcher  que  ce 
prince  n'éprouvât  d'autres  revers ,  raf- 
femblerent  à  Nimegue  une  armée  qui 
menaçait  les  places  du  duché  de  Cleves 
occupées  par  les  Efpagnols  &  la  partie 
de  l'éledorat  de  Cologne  qui  efl:  à  la 
gauche  du  Rhin.  Cette  diverfion  pro- 
duifit  l'effet  qu'on  en  attendait;  car 
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le  comte  de  Bergh  reçut  ordre  de  re- 
paffer  le  fleuve ,  dans  le  moment  qu'il  i62S. 
fe  difpofait  à  afïiéger  Lipftat  ,  dont 
Chrifl:ian  faifait  augmenter  les  fortifi- 
cations. Le  départ  des  Efpagnols  mit 
une  féconde  fois  Anholt  dans  l'impof- 
fibilité  de  rien  entreprendre  contre  les 
proteftans. 

Le  comte  de  Mansfeld  qui  avait  pillé 
l'Alface  &  bien  fortifié  Haguenau  où 
il  voulait  fixer  fa  réfidence  ,  s'était 
rapproché  de  l'évêché  de  Spire ,  dont 
il  obligea  les  habitans  à  lui  fournir  en 
vivres  &en  argent  des  contributions 
qui  achevèrent  de  les  ruiner.  L'armée 
catholique  avait  hiverné  à  la  droite  du 
Necker ,  fur  lequel  elle  occupait  plu- 
fieurs  paflages  entre  Heilbrun  &  Hei- 
delberg  :  le  plus  important  était  Vimp- 
fen  que  le  baron  de  Tilli  mit  en  état 
de  défenfe.  Ce  général  fuivi  de  trois 
mille  hommes  d'infanterie  &de  mille 
de  cavalerie  marcha  à  Vingarten  (  û.),, 

•     (  c  )  -Entre   Dourlach   &    Bruchfal. 
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OÙ  il  défit  un  corps  de  cavalerie  Pa- 
1622^  latine  :  il  s'empara  eruuite  de  plufieurs 
^  ■^«^"-  portes  &  vint  attaquer  Dielsberg  ao- 
deflbs  de  Neckers-Gemond.  Il  fut  re- 
poufle  à  un  aflàut ,  redoubla  le  fea  de 
fes  batteries  &  obligea  les  affiégés  de 
promettre  qu'ils  (e  rendraient  dans 
îi  irr„  trois  jours  s'ils  n'étaient  fecounis.  L'é- 
lecbeiîr  Palatin  ,  encore  maitre  d'une 
partie  de  fes  états  du  Rhin,  efpérait 
Ja  conlèrrer  d'autant  plus  Étalement, 
que  ^lansfèld  quoique  retiré  en  Baffe- 
Âl&ce ,  pouvait  rentrer  dans  le  Pala- 
tînat ,  s'il  était  renforcé.  Frédéric  man- 
da donc  a  Chriflian  de  Brunfrick  de 
s'approdier  du  ^lein.  Il  partit  enfnite 
iëcrétement  de  Hollande ,  tfaverfa  làns 
iç  XaL  être  reconnu  la  France,  la  Lorraine  & 
rAUàce  ,  &:  fe  rendit  a  Landau  en 
même  tems  que  Mansfeid  conférait  à 
Germerdieim  avec  un  agent  de  l'in- 
Êuice  des  Pavs-Bas  ,  qui  voulait  \''?t- 
tirer  aa  ferrice  d'Efpagne,  Le  comte 

rompit 
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rompit  auffi  -  tôt  la  négociation  ,  &  le 
Palatin  vint  le  joindre.  Tilli  ayant  ap-  1^22. 
pris  l'arrivée  de  ce  prince ,  que  le  mar- 
grave de  Bade-Dourlach  ralTemblait 
une  armée  pour  foutenir  far  caufe ,  & 
que  toutes  les  forces  de  Frédéric  paf- 
faient  le  Rhin  à  Rusheim  au-deflbus  i;  Avril 
de  Germersheim ,  leva  aulîi-tôt  le  fiege 
de  Dielsberg  &  fe  pofta  à  Vislocli. 
IMansfeld  réfolut  d'attirer  les  catholi- 
ques dans  une  embufcade , -cacha  quel- 
ques détachemens  aux  environs  de 
JMingelsheim  &  fit  avancer  au  -  ddà 
fon  avant  -garde ,  qui  pouila  des  partis 
jufqu'à  Visloch.  TilH ,  dans  l'efpérance 
de  défoire  ces  troupes  &  celles  qui  les 
foutenaient  ,  s'approche  imprudem- 
ment de  ^lingelsheim.  Les  proteftans 
fortent  alors  de  leur  embufcade ,  enve- 
loppent les  catholiques ,  les  battent  & 
les  obligent  de  fe  retirer  à  Vimpfen. 
Le  Palatin  profita  de  leur  éloignement 
pour  reprendre  Eppingea  &  Sintzheim, 
Farde  I.  L 
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g^-^^g^HM  OÙ  il  défit  un  corps  de  cavalerie  Pa- 
1622.    latine  :  il  s'empara  enfuite  de  plufieurs 
s  Avril,  poffces  &  vint  attaquer  Dielsberg  au- 
deflus  de  Neckers  -  Gemund.  Il  fut  re- 
poufiTé  à  un  alTaut ,  redoubla  le  feu  de 
fes  batteries  &  obligea  les  affiégés  de 
promettre  qu'ils  fe   rendraient   dans 
II  Avril   trois  jours  s'ils  n'étaient  fecourus.  L'é- 
ledeur  Palatin  ,  encore  maître  d'une 
partie  de  fes  états  du  Rhin ,  efpérait 
la  conferver  d'autant  plus  facilement , 
que  Mansfeld  quoique  retiré  en  BafTe- 
Alface ,  pouvait  rentrer  dans  le  Pala- 
tinat ,  s'il  était  renforcé.  Frédéric  man- 
da donc  à  Chriftian  de  Brunfvick  de 
s'approcher  du  Mein.  Il  partit  enfuite 
fecrétement  de  Hollande ,  tfaverfa  fans 
iç  Mai.  être  reconnu  la  France,  la  Lorraine  & 
l'Alface  ,   &   fe   rendit  à  Landau  en 
même  tems  que  Mansfeld  conférait  à 
Germersheim  avec  un  agent  de  l'in- 
fante dQs  Pays  -  Bas  ,  qui  voulait  I*at- 
tirer  au  fervice  d'Elpagne,  Le  comte 

rompit 
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rompit  auffi  -  tôt  la  négociation  ,  &  le  g'?gg^--'---^ 
Palatin  vint  le  joindre.  Tilli  ayant  ap-  162.". 
pris  l'arrivée  de  ce  prince ,  que  le  mar- 
grave de  Bade  -  Dourlach  raiïemblait 
une  armée  pour  foutenir  fo  caufe ,  & 
que  toutes  les  forces  de  Frédéric  paC- 
faient  le  Rhin  à  Rusheim  au-deflbus  ^  Avril 
de  Germersheim ,  leva  auffi-tôt  le  fiege 
de  Dielsberg  &  fe  pofta  à  Visloch. 
Mansfeld  réfolut  d'attii-^r  les  catholi- 
ques dans  une  embufcade  ,  cacha  quel- 
ques détachemens  aux  environs  de 
Mingelsheim  &  fit  avancer  au  -  delà 
fon  avant  -garde ,  qui  poufla  des  partis 
jufqu'à  Visloch.  Tilli ,  dans  l'efpérance 
de  défaire  ces  troupes  &  celles  qui  les 
foutenaient  ,  s'approche  imprudem- 
ment de  Mingelsheim.  Les  proteftans 
fortent  alors  de  leur  embufcade ,  enve- 
loppent les  catholiques ,  les  battent  & 
les  obligent  de  fe  retirer  à  Vimpfen. 
Le  Palatin  profita  de  leur  éloignement 
pour  reprendre  Eppingeii  &  Sintzheim, 
Partie  I,  L 
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&  fe  détermina  enfuite  à  attaquer  le 

1622.  plus  tôt  poffible  Ladenbourg  qui  ref- 
ferrait  Heidelberg.  Les  forces  de  Tilli 
.ne  lui  permettant  pas  de  réfiiler  aux 
proteftans  ,  il  écrivit  à  Gonzalès  de 
Cordoue  ,  que  les  intérêts  de  leurs 
maîtres  exigeaient  qu'ils  fe  réunifTent. 
Le  général  Efpagnol  partit  d'Oppen- 
heim  &  joignit  Tarmée  de  la  Ligue  , 
fans  éprouver  le  moindre  obftacle  de 
la  part  de  Mansfeld  qui  pouvait  s'y 
oppofer. 

I  ç  Mai.  L'adminiftrateur  de  Halberftat ,  dont 
l'armée  montait  à  plus  de  vingt  mille 
hommes ,  palîa  le  Vefer  à  Hœxter. 
Il  voulait  fe  rendre  dans  le  Palatinat 
du  Rhin  par  les  frontières  de  la  Thu- 
ringe ,  l'abbaye  de  Fulde  &:  révêché 
deVurtzbourg,  afin  de  piller  ces  états 
en  paŒmt.  Le  comte  d'Anholt  traverfa 
le  comté  de  Valdeck  &  le  Rhin  ,  dans 
le  deffein  de  fe  pofler  à  AfchafFem- 
bourg,  où  Tilli  &  Gonzalès  de  Cor- 
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doue  pouvaient  s'avancer  pour  difputer  z^:^-"^ 
le  paJTage  du  Mein  à  Chriftian  de  BranC-  1522* 
Vick.  Les  deux  généraux  catholiques 
obfervaient  alors  le  margrave  de  Bade- 
Dourlach ,  qui  a37ant  raffemblé  une  ar- 
mée de  treize  mille  hommes  d'infan- 
terie &  de  trois  mille  de  cavalerie, 
voulait  engager  le  duc  de  Virtemberg 
à  fe  déclarer  de  nouveau  en  faveur 
du  Palatin  :  il  n'y  réuffit  pas  &  vint 
camper  à  Bibrack  à  la  gauche  du  Dec- 
ker au-deflbus  de  Heilbrun  ,  pour  aller 
de  là  renforcer  le  comte  de  Mansfeld. 
Tilli  &  Gonzalès  fe  déterminent  à 
combattre  avant  la  jonction  &  fe  met- 
tent en  marche.  Le  lendemain  les  deux 
partis  en  vinrent  aux  mains.  L'adion 
dura  depuis  le  matin  jufqu'au  foir ,  & 
les  pjroteftans  eurent  huit  mille  hom-  ^  ^îaî. 
mes  tués ,  blefles  ou  prifonniers.  Le 
colonel  de  Hel mitât  fe  facrifia  pour 
couvrir  les  fuyards  qui  fe  retirèrent  à 
Gros  -  Gartach  &  à  Lauffen.  Le  mur- 

Lij 
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grave  de  Dourlach  perdit  fon  argent, 
1^22.  fon  artillerie  &  fes  équipages,  &  joi- 
gnit  peu  de  jours  après  dans  le  plus 
grand  délabrement  l'éledeur  Palatin  , 
qui  pouvait  s'approcher  de  Heilbrun  : 
il  ell  probable  qu'alors  les  catholiques 
n'auraient  ofé  combattre.  Quoi  qu'il  en 
foit,  cet  échec  nuifit   d'autant  plus  à 
Frédéric,  que  la    maifon    d'Autriche 
(  confidérant  que  les  troupes  du  prince 
de  Brunfvick ,  du  comte  de  Mansfeld 
&  du  margrave  de  Dourlach  forme- 
raient une    armée  redoutable  quand 
elles  feraient  réunies ,  )  fembîait  dif- 
pofée  à  un  accommodement.  Le  comte 
de  Schvartzembourg  ambaffadeur  de 
l'empereur  à  Londres  &  deux  plénipo- 
tentiaires du  roi  d'Angleterre  s'étaient 
rendus  auprès  de  l'archiducheffe  gou- 
vernante des  Pays  -  Bas ,  pour  conve- 
nir d'abord  d'une  fufpenfion  d'armes , 
&  enfuite  des  moyens  de  pacifier  l'Al- 
lemagne ;  mais  la  victoire  de  Vimpfen 
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rendit  les  cours  de  Vienne  &  de  Bru- 
xelles beaucoup  moins   traitables ,  &  1622. 
les  négociations  n'aboutirent  à  rien. 

L'armée  Palatine  traverfa  le  Necker 
à  Heidelberg  ,  attaqua  Ladenbourg  , 
l'emporta  d'aflaut  &  en  rafa  les  forti- 
fications. Sur  la  nouvelle  que  Tarchi- 
diicLéopold  était  venu  par  la  Haute-  i<^  Mai 
Alface  avec  fix  mille  hommes ,  mettre 
le  fiege  devant  Haguenau ,  place  de 
fureté  du  comte  de  Mansfeld ,  ce  gé- 
néral pafla  promptement  le  Rhin  pour 
la  délivrer.  Mille  chevaux  que  l'archi-  • 
duc  avait  envoyés  pour  reconnaître 
l'armée  proteftante ,  tombent  dans  fon 
avant  -  garde  près  de  Frankendal  & 
font  entièrement  défaits.  Les  fuyards 
portent  l'alarme  au  camp  de  Léopold  ; 
levé  précipitamment  le  fiege  &  aban- 
donne fon  artillerie ,  fes  équipages  & 
fes  vivres.  Mansfeld  pourfuit  les  catho- 
liques ,  taille  en  pièces  prefque  toute 
leur  infanterie  ^  &  la  plus  grande  partie 

L  iij 
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■g^v..a^aa  ^q  \q^^j.  cavaleric  n'a  d'autre  parti  à 
1 622.  prendre  que  d'entre-r  au  fervice  du  Pala- 
tin, i, 'archiduc  fe  retira  à  Fribourgen 
Brifgau  pour  y  rallier  les  débris  de  fa 
défaite  ,  &  attendre  un  renfort  de 
quatre  mille  Polonais  &  d'environ  iix 
mille  hommes  tant  infanterie  que  ca- 
valerie qui  venaient  de  Saxe  &  de  Bo- 
hême. Après  cette  victoire ,  les  protef- 
tans  dont  les  forces  montaient  à  vingt 
mille  hommes  ,  repafiTerent  le  Rhin 
à  Manheim.  Ils  tentèrent  en  vain  de 
rompre  le  pont  de  bateaux  des  Efpa- 
gnols  à  Oppenheim,  pour  couper  à 
Gonzalès  de  Cordoue  toute  communi- 
cation avec  la  partie  du  Palatinat  qui 
eft  à  la  gauche  du  fleuve.  Celle  qui 
eft  à  la  droite  était  fi  ruinée  par  le  long 
féjour  des-  armées  ,  que  Mansfeld  y 
éprouvant  la  difette  ,  réfolut  d'aller 
fubfirter  aux  dépens  du  landgraviat  de 
Darmftat ,  d'où  il  pouvait  joindre  faci- 
lement Chriilian  de  Brunfvick  qui  s'ap- 
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prochait  du  Mein.  Les  proteflans  fe  ?^-^  -^ 
mettent  en  marche  &  arrivent  au  point  ^  '^^^^ 
du  jour  aux  portes  de  Darmftat  qui  ^ 
leur  furent   ouvertes  (ans  réfiftance. 
Les  généraux  s'établirent  dans  la  ville , 
&  répartirent  les   troupes  aux  envi- 
rons ,  où  elles  enlevèrent  une  quantité 
prodigieufe  de  grains  &  de  beftiaux: 
les  partis  firent  des    courfes  jufqu'à 
Francfort.  Tilli  &  Gonzalés  de  Cor- 
doue  qui  avaient  marché  à  Erbach  , 
accoururent  à  la  défenfe  du  pays  de 
Darmftat.  L'électeur  Palatin  ,  qui  ne 
voulait  pas  rifquer  une  bataille  ,  fit  ar- 
rêter le  landgrave  ,  l'envoya  prifon- 
nier  à  Manheim  &  fe  rapprocha  en- 
fuite  du  Necker.  Les  catholiques  attei-  13  Juin. 
gnirent  &  maltraitèrent   fon  arrière- 


garde. 


X'éledleur  de  Saxe  fâchant  que  Chrif- 
tian  de  Brunfvick  prenait  fon  chemin 
par  les  frontières  de  la  Thuringe ,  af- 
fembla  douze  mille  hommes  à  Langen- 

L  iv 
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^'^^^r^  Saltza  pour  couvrir  fes  états.  Le  gêné- 
I5S2.  rai  proteftant  n'y  entreprit  rien,  mais 
il  rançonna  l'abbaye  de  Fulde  &  toutes 
les  terres  catholiques  de  cette  partie 
de  l'Allemagne ,  &  parvint  fans  obfta- 
cle  jufqu'au  territoire  de  Francfort.  Le 
baron  de  Tilli  &  Gonzalès  de  Cordoue 
imaginèrent  qu'il  paflerait  le  Mein  dans 
le  comté  de  Hanau  ;  mais  il  tourna  vers 
Urfel ,  ville  de  l'éledorat  de  May  en  ce, 
avec  rintention  de  traverfer  la  rivière 
au  -  deflbus  de  Francfort ,  pour  joindre 
Mansfeld  qu'il  croyait  encore  à  Darm- 
ftat.  Les  proteftans  occupèrent  Urfel 
&  détachèrent  quatre  mille  chevaux 
&  quinze  cents  hommes  d'inflmterie 

I  ç  Juin,  commandés  par  le  colonel  Kniphaufen, 
qui  s'empara  de  Hœchfl  après  une  vi- 
goureufe  réfiftance.  Brunfvick  lit  alors 
raflembler  les  bateaux  &  les  matériaux 
nécefîaires  pour  conftruire  un  pont 
fur  le  Mdn,  Tilli ,  Gonzalès  &  An- 
holt  pouvaient  defcendre  à  la  gauche 
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de  la  rivière  pour  attaquer  Halberftat 
Jorfqu'il  la  paiïerait  y  ou  bien  la  traver-   i  ^22. 
fer  eux-mêmes  à  AfGhafFembourg  pour 
Taller  combattre  dans  fon  pofte  :  ils 
fuivirent  ce  dernier  parti  &  vinrent 
camper  près  de   Francfort.  Les  uns  '"^  '^"*"' 
prétendent   que   Chriflian   perdit   du 
tems  &  qu'il   devait  paffer  prompte- 
ment  le  Mein  pour  joindre  Mansfeld  ; 
d'autres  aflurent  que  fon  pont  n'étaife 
pas  achevé.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  ca- 
tholiques s'emparèrent  de  Rudtlem, 
s'avancèrent  au  -  delà  de  la  Nidda  &   2°  Juîn- 
fe  mirent  en  bataille  à  la  vue  des  pro- 
teftans  rangés  en  avant  de  Hœchft. 
Les   premiers  'avaient    quinze  mille 
hommes  d'infanterie  &  plus  de  huit 
mille  de  cavalerie  :  les  forces  des  der- 
niers montaient  à  quatorze  mille  hom- 
mes de  pied  &  à  environ  huit  mille 
chevaux.  Les  deux  armées  en  vinrent 
aux  mains  ,  &  la   vidoire  fe  déclara 
contre  Brunfvick ,  qui  perdit  environ 
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la  moitié  de  fes  troupes ,  (  tant  dans 
1522.  l'adion  que  dans  la  retraite  )  fon  artil- 
lerie &  fes  équipages.  Il  pafîa  le  Mein 
à  gué  &  s'enfuit  à  Bensheim  dans  le 
Bergftras  ,  où  Mansfeld  s'était  avancé 
pour  le  recevoir;  ils  vinrent  enfuite 
s'établir  près  de  Manheim. 

Après  la  victoire  de  Hœchft  les  ca- 
tholiques fe  rapprochèrent  de  Hanau 
&  repafiTerent  le  Mein  à  Steinheim. 
Gonzalès  de  Cordoue  retourna  à  Op- 
penheim.  Tilli  &  Anholt  prirent  leur 
route  par  le  Bergftras  dans  l'intention 
d'aller  foumettre  les  états  du  margrave 
de  Bade  -  Dourîach  ,  qui  voyant  les 
affiiires  de  Frédéric  entièrement  défef- 
pérées ,  licencia  le  refte  de  fes  trou- 
pes qu'il  ne  pouvait  foudoyer.  Tilli 
projetait  de  retourner  enfuite  fur  fes 
pas  pour  terminer  la  conquête  du  Pa- 
latinat.  Pendant  ce  tems  l'archiduc 
Léopold  ayant  reçu  des  renforts ,  avait 
enlevé  aux  proteftans  la  ville  de  Bri- 
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fac ,  où  il  fe  dirpofait  à  pafTer  le  Rhin 
pour  revenir  en  Bafle  -  Alface.  Les  ca-  1^22. 
tholiqiies  tiraient  abondamment  des 
fiibliftances  du  Brifgau  &  de  la  Haute- 
Âliace  ,  tandis  que  l'armée  du  Palatin 
éprouvait  la  plus  grande  difette  à  la 
droite  du  Rhin.  Ce  prince  confidé- 
rant  d'ailleurs ,  que  tous  fes  ennemis 
allaient  fe  réunir  pour  achever  de  l'ac- 
cabler ,  &  qu'il  ne  pouvait  plus  entre- 
tenir fes  troupes  ,  réfolut  de  lailFer  des 
garnifons  dans  Heidelberg ,  Manheim 
&  Frankendal,  d'abandonner  les  pla- 
ces dont  Mansfeld  s'était  emparé  à  la 
gauche  du  Rhin,  &  d'aller  vivre  aux 
dépens  de  la  BaiFe  -  Alface.  Les  forces 
de  Frédéric  ,  de  Mansfeld  &  de  Brunf- 
vick,  quoique  très  -  diminuées  par  les 
•maîadies ,  les  fatigues  &  la  niifere , 
montaient  encore  à  dix  mille  hom- 
mes d'infanterie  &  à  huit  mille  de  ca- 
valerie. 
Les  proteftans  s'approchent  de  Stras-  M^^t. 
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bourg ,  dont  ils  faccagent  les  environs , 
i62Z*  mettent  en  liberté,  à  la  requifition  de 
l'électeur  de  Saxe  &  du  landgrave  de 
HefTe  ,  le  prince  de  Darmftat ,  à  condi- 
tion qu'il  obferverait  une  exadle  neu- 
tralité à  l'égard  du  Palatin ,  &  afïie- 
[I  Juillet,  gent  enfuite  Savern^  défendu  par  le 
comte  de  Salm  ;  mais  ils  fufpendent 
inopinément  leurs  attaques  le  qua- 
trième jour  du  liège  :  en  voici  la  raifon. 
Le  roi  d'Angleterre  voyant  le  parti  du 
Palatin  prefque  détruit,  voulut  préve- 
nir l'entière  ruine  de  ce  prince  ,  & 
engagea  le  roi  de  Danemarck  à  folli- 
citer  de  nouveau  l'empereur  de  réta- 
blir Frédéric  dans  fon  éledorat,  moyen- 
nant une  renonciation  formelle  au 
royaume  de  Bohême  &  à  tout  traité 
oppoCé  aux  intérêts  de  la  maifon  d'Au- 
triche. Le  miniftre  Danois  ne  diffimula 
pas  à  Ferdinand ,  que  Chriftian  IV  était 
perfuadé  que  le  duc  de  Bavière  s'at- 
tachait à  retarder  la  paix,  pour  s'appro- 


Introduction.      173 

prier  une  partie  des  états  du  Palatin. 
L'empereur ,  félon  fa  coutume ,  imputa  1 62^. 
les  troubles  de  PEmpire  à  ce  prince , 
&  prétendit  que  fa  dernière  levée  de 
boucliers  avait  retardé  l'exécution  du 
projet  de  pacification  propofé  par  le 
roi  d'Angleterre.  Le  monarque  Autri- 
chien ajouta ,  <<  qu'avant  de  prendre 
55  un  parti  définitif,  il  ne  pouvait  fe 
„  difpenfer  de  confulterles  éledeurs, 
„  les  princes  de  l'Empire  &  l'archi- 
„  duchefie  gouvernante  des  Pays- 
35  Bas  ,  auprès  de  laquelle  le  comte  de 
55  Schvartzembourg ,  ci  -  devant  fon 
„  ambafiadeur  à  Londres ,  s'était  ren- 
„  du  ;  &  qu'à  fon  retour  de  Bruxelles 
55  il  fe  déterminerait  de  manière  à  cori- 
„  vaincre  Chriftian  des  égards  que  mé- 
„  ritait  fa  recommandation  ;  mais  que 
„  cependant  il  ne  prévoyait  pas  qu'on 
„  pût  convenir  de  la  paix ,  tant  que 
„  le  Palatin  aurait  à  fon  fervice  des 
„  brigands  qui  défolaient  l'Allemagne 
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»r~^*v.4B.  ^^  ^  les  provinces  voifines  „.  Les  rois 
1622.  d'Angleterre  &  de  Danemarck  periua- 
dés  de  la  fincérité  de  Ferdinand ,  man- 
dèrent à  Frédéric  de  congédier  fesal- 

13  Juillet,  liés.  Ce  malheureux  prince  preffà  auffi- 
tôt  I^lansfeld  &  Brunfvick  de  l'aban- 
donner ,  fe  retira  d'abord  à  Sedan  chez 
le  maréchal  de  Bouillon ,  &  enfuite  en 
Hollande,  pour  y  attendre  les  effets 
des  promeffes  de  la  cour  ^de  Vienne. 
L'archiduc  Léopold  ayant  paffé  le 
Rhin  à  Brifac ,  vint  foumettre  Hague- 
nau,  Veiffenbourg  ,  Landau  &  quel- 
ques autres  places.  Mansfeld  &  Brunt 
vick  partirent  en  même  tems  des  envi- 
rons de  Saverne  &  entrèrent  en  Lor- 
raine ,  où  ils  commirent  de  grands  ra- 
vages. Gonzalès  de  Cordoue  craignit 
qu'ils  n'allaffent  ravager  le  duché  de 

23  Juillet.  Luxembourg,  paffa  le  Rhin  entre  Man- 
heim  &  Vorms  ,  &  vint  attaquer  Neu- 

27  Juillet,  ftat  qui  ouvrit  bientôt  fes  portes.  Le 
général  Elpagnol  prit  enfuite  le  che- 
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min  du  Luxembourg  qu'il  voulait  cou- 
vrir. Le  comte  d'Anholt  traverfa  auffi   11522. 
le  Rhin  fur  le  pont  de  Strasbourg ,  28  Juillet. 
pour  marcher  à  la  défenfe  des  éle do- 
rats  de  Trêves  &  de  Cologne ,  fi  les 
proteftans  s'en  approchaient.  Ils  paf- 
ferent  la  Mofelle  au-deffiis  de  Metz,    ^  Août 
s'avancèrent  entre  cette  place  &  Ver- 
dun ,  pillèrent  un  grand  nombre  de 
villages ,  traverferent  enfuite  la  Meufe , 
entrèrent  en  France  fans  réfiftance  & 
vinrent  fe  pofter  k  Beaumont  en  Ar-  g  Août. 
•gonne ,  où  prefque  toute  la  cavalerie 
de  Mansfeld  fe  mutina  faute  de  folde 
&  pilla  plufieurs  villages  du  Réthe- 
lois.  Le  général  proteftant  calma  les 
mécontens  ,  alla  camper  près  de  Mou- 
zon  &  convint  avec  le  comte  de  Grand-  14  Août. 
Pré  qui  y  commandait ,  qu'on  ne  com- 
mettrait départ  &  d'autre  aucun  acle 
d'hoftiiité.  Le  duc  de  Nevers  gouver- 
neur de  Champagne  ,  n'ayant  point 
de  troupes  rafiemblées  pour  préferver 
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le  royaume  d'une  invafion  ,  amufait 
î6ZZ»  Mansfeld  par  des  négociations.  Il  lui 
fournit  des  vivres  ,  quoiqu'en  petite 
quantité ,  &  lui  propoia  d'entrer  avec 
une  partie  de  fes  forces  au  fervice  de 
Louis  XIII.  On  employa  plufieurs 
jours  à  rédiger  les  conditions  du  traité, 
afin  de  gagner  le  tems  néceflaire  pour 
réunir  à  Château-Porcien  environ  vingt 
mille  hommes  d'infanterie  &  cinq 
mille  de  cavalerie.  Le  duc  de  Nevers 
apportait  toujours  quelques  reftriclions 
à  ce  dont  on  était  convenu ,  ne  con- 
cluait rien  fous  prétexte  d'envoyer  des 
couriers  au  roi  qui  était  en  Langue- 
.doc ,  &  à  Paris  où  le  confeil  d'état  était 
refté  ;  &  à  mefure  que  les  troupes  Fran- 
çaifes  approchaient ,  il  diminuait  les 
vivres  qu'on  donnait  aux  Allemands  : 
un  grand  nombre  déferta  ,  d'autres 
moururent  de  faim  ou  de  maladie ,  ou 
furent  aflbramés  par  les  payfans;  & 
cette  armée  fe  trouva  réduite  à   dix 

mille 
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mille  hommes ,  dont  cinq  mille  d'in- 
fanterie.  Le  comte  de  Mansfeld  avoua  i^2S. 
depuis,  qu'il  ne  cherchait  qu'à  tirer 
de  l'argent  du  duc  de  Ne  vers.  Il  né- 
gociait en  même  tems  avec  un  agent 
de  l'empereur.  Le  monarque  lui  offrait 
une  fomme  coniidérable ,  s'il  contrac- 
tait l'engagement  formel  de  ne  pas 
rentrer  en  Allemagne  ;  l'archiducheffe 
des  Pays  -  Bas  lui  faifait  aulfi  des  pro- 
pofitions ,  pour  l'empêcher  de  pénétrer 
dans  le  Luxembourg  &  dans  le  Bra- 
bant  Efpagnol  ;  la  république  de  Venife 
voulait  lui  conférer  le  commandement 
de  fes  armées ,  &  les  Hollandais  le  prel^ 
faient  de  venir  joindre  le  prince  d'O- 
range. Il  fe  détermina  pour  ce  dernier 
parti  ,  &  s'approcha  de  Sedan  à  la 
follicitation  du  maréchal  de  Bouillon, 
qui  ne  négligea  rien  pour  l'engager 
à  entrer  en  France  ,  afin  d'y  opérer 
une  diverfion  en  faveur  des  religior^- 
naires  que  Louis  XIII  tentait  de  doni- 
Fartk  L  M 
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ter.  Rouillon  repréfenta  à  Mansfeld , 

1622.  «  que  fon  armée  ferait  bientôt  ren- 
55  forcée  par  une  multitude  de  mécon- 
„  tens  ;  que  l'invafion  éprouverait 
„  d'autant  moins  d'obfcacles  que  le 
„  monarque  était  occupé  à  l'extrêrnité 
„  de  fes  états  ,  &  que  le  duc  de  Ne  vers 
„  n'avait  pas  encore  les  troupes  nécef- 
35  iaires  pour  défendre  la  frontière  „. 
Ces  raifons  firent  peu  d'impreffion  fur 
Mansfeld.  Ce  général  voyant  que  Gon- 
zalès  de  Cordoue  pofté  à  Ivoix  près  de 
Mouzon  avec  fept  mille  hommes  d'in- 

10  Mai.  fanterie  &  deux  mille  cinq  cents  de 
cavalerie ,  couvrait  le  Luxembourg  & 
offrait  de  fe  joindre  aux  Français  qui 
fe  renforçaient  tous  les  jours ,  que  le 
duc  de  Lorraine  raffemblait  auffi  des 
troupes  &  que  Nevers  voulait  le  trom- 
per, craignit  d'être  enveloppé  &  dé- 
truit. Il  réfolut  alors  avec  Brunfvick 
d'entrer  fans  délai  en  Thiérache  &  d-^ 
s'avancer  enfuite  à  grandes  journées 
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vers  le  Hainaut  &  le  Brabant.  Dès  que 
Gonzalès  de  Cordoiie  apprit  le  départ   1^23- 
des  proteitaas ,  il  voulut  leur  couper 
le  chemin ,  &  marcha  d'Ivoix  à  Givet , 
GÙ  il  pada  la  Meufe  &  arriva  le  lende-  27  Août, 
main  à  ChalTelet ,  où  ayant  appris  que 
Mansfeld  &  Brunfvick  avaient  traverfé 
la  Sambre  près  d'Avênes  &  qu'ils  cam- 
paient à  l'abbaye  de  Bonne-Efpérance 
aux  environs  de  Binch  ,  il  palFa  lui-  28  Août, 
même  la  rivière.  Les  proteflans  prirent 
alors  avec  la  plus  grande  dihgence  le 
chemin  de  Fleurus  ;  mais  comme  ils 
ne  pouvaient  éviter  mie  aclion,  ils  fe  ^9  Août 
mirent  le  jour  fuivant  en  bataille  en 
préfence   des  Efpagnols.  Le  combat 
dura  cinq  heures,  &  la  vidoire  fe  dé- 
clara pour  Gonzalès.  Les  Allemands 
eurent  trois  mille  hommes  tués ,  blef- 
fés  (/?)  ou  prifonniers ,  abandonnèrent 

(fl")  Le  prince  de  Brunfvick  blefTé  lé^^érement  à 
•la  main  gauche,  négliyeii- de.  fe  faire  panfer  :  la  gan- 
grené fe  mit  à  fa  plaie ,  6i  ou  fut  obligé  de  lui  couper 
le  bras.  •-    '•' 

Mij 
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f?^^^^.  leur  canon  &  leurs  équipages  ,  fe  reti- 
i6%2»  rerent  précipitamment  par  Gimblours 
&  Saint  -  Tron ,  &  arrivèrent  à  Bréda 
(  «  )  ,  où  ils  joignirent  le  prince  d'O- 
range ,  qui  fit  lever  le  fiege  de  Berg- 
op-zoom  au  marquis  de  Spinola(^), 
quoique  Gonzalès  l'eût  renforcé. 

Glatz  &  Klingenberg  tenaient  encore 
pour  l'éledeur  Palatin,  &  les  garni- 
rons de  ces  places  faifaient  des  courfes 
en  Siléfie  &  fur  les  frontières  de  Bo- 
hême. Le  jeune  comte  de  Thurn  qui 
était  à  Glatz  avait  défait  un  détache- 
ment des  catholiques  ^près  de  Vun- 
fchelbourg  :  ils  s'en  dédommagèrent 
par  la  prife  de  Klingenberg.  L'em- 
4  Août,  pereur  avait  fait  publier  à  Prague  de- 
puis quelques  mois  (c)  une  déclaration 
qui  portait ,  «  que  les  Bohèmes  rebel- 

(  a  )  11  leur  reftaît  encore  trois  mille  hommes  d'in- 
fanterie &  quatre  mille  de  cavalerie. 

(  6  )  Le   1 5   d'oftobre  fuivant. 

(c)  Le  6  de  mai. 
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;,  les ,  qui  avaient  pris  la  fuite  pour  s:^'^"^'^ 
3,  fe  fouitraire  aux  châtimens  qu'ils  16^22^. 
„  avaient  mérités  ,  ne  feraient  con- 
„  damnés  qu'à  une  amende  pécuniaire 
35  s'ils  fe  préfentaient  dans  trois  fe- 
5,  maines  ;  mais  que  ceux  qui  avaient 
„  été  condamnés  à  une  peine  quelcon- 
„  que  ou  exécutés  en  effigie ,  ne  par- 
„  ticiperaient  pas  à  cette  grâce  „.  Le 
monarque  rendit  enfuite  un  édit  pour 
ordonner  la  recherche  &  la  vente  des 
biens  des  profcrits.  Il  annullait  en 
même  tems  le  ban  impérial  porté 
contre  le  comte  de  Hohenloe ,  &  en 
fulminait  un  autre  contre  le  margrave 
de  Bade  -  Dourlach  ,  pour  avoir  tenté 
récemment  de  défendre  le  Palatinat  du 
Rhin.  Ferdinand  'pouffa  la  vengeance 
jufqu'à  dépouiller  ce  prince  (  par  une 
fentence  du  confeil  aulique  )  de  la  fuc- 
ceffion  d'Edouard  margrave  de  Bade- 
Bade. 

L'archiduc  Léopold  avait  obligé  la  ^  Août 
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ville  de  Spire  qui  s'était  déclarée  pour 
1 622.  Péleâ:eur  Palatin  ,  à  recevoir  garnifon  ; 
14  Août,  ji  pj.-^  d'aflaut  Germersheim ,  s'appro- 
X  Sept.  ç|^^  enfuite  de  Vorms ,  contraignit  cette 
ville  de  renoncer  à  fes  engagemens 
avec  Frédéric  &  y  fit  entrer  des  trou- 
z  Sept,   pgg^  Le  baron  de  Tilli  affiégea  en  même 
17  Sept,  tems  Heidelberg  qu'il  emporta  d'af- 
20 Sept,  pr^^ii- .  i-iQÎs  jours  après  le  château  ca- 
pitula. Tout  ce  qui  appartenait  au  Pa- 
latin fut  regardé  comme  le  bien  d'un 
profcrit.  Il  avait  la  plus  belle  &  la  plus 
nombreufe  bibliothèque  d'Allemagne , 
fur  -  tout  en  manufcrits.  On  la  tranf- 
porta  à  Munich ,  d'où  le  duc  de  Ba- 
vière l'envoya  au  pape  (  û  ).  Le  gé- 
néral Tilli  vint  enfuite  attaquer  Man- 
heim. 

L'empereur  fit  publier  en  Moravie 
une  déclaration  ,  qui  enjoignait  aux 
auteurs  des  troubles  de  cette  province , 
de  comparaître  dans  fix  femaines  au 

(  a  )  Ludovifio ,  Grégoire  XV. 
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plus  tard ,  pour  rendre  compte  de  leur 
conduite  devant  une  commiBion  af-   i6z2. 
fembiée  à  Brinn  :  elle  févit  contre  les  Octobre. 
ennemis  du  monarque ,  qui  privait  de 
leurs  emplois  tous  les  magillrats  lu-  22  Odob. 
thériens  de  Prague ,  les  déclarait  in- 
capables d'en  pofféder  jamais ,  les  rem- 
plaçait par  des  catholiques ,  remettait 
les  Jéfuites  en  poffeffion  de  l'univer- 
lité  ,  défendait  l'exercice  de  la  religion 
protellante  &  chafTait  fes   miniftres.  24  Ociob. 
Ils  fe  réfugièrent  àDrefde  auprès  de 
réledeur  de  Saxe ,  qui  avait  intercédé 
en  vain  pour  eux.  La  forterelTe  de 
Glatz  fut  remife  en  même  tems  aux 
Impériaux    par   le  jeune   comte    de 
Thurn ,  qui  fe  retira  dans  le  Bran-  26  Octob. 
debourg  avec  cinq  cents  hommes  at- 
tachés à  fa  fortune.  La  ville  de  Man- 
heim  rendue  au  baron  de  Tilli  après  Novembre. 
une  réfiilance  de  fix  femaines ,  ne  laiC- 
fait  plus  à  l'électeur   Palatin   d'autre 
place  que  Frankendal.  Le  général  ca- 
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tholiqiie  pafla  le  Rhin  pour  la  lui  en- 
1622-  lever;  mais  la  faifon  devint  fi  rigou- 
reufe  qu'il  craignit  de  ruiner  Ton  année 
s'il  entreprenait  le  fiege.  Il  fe  contenta 
de  brûler  les  villages  qui  environnaient 
la  place ,  &  d'élever  autour  plufieurs 
forts  pour  reflerrer  la  garnifon ,  en 
attendant  que  le  retour  du  printems 
permît  de  l'affiéger  dans  les  formes. 
Tilli  repafla  enfuite  le  Rliin ,  &  alla 
mettre  fon  armée  en  quartiers  d'hiver 
dansla Vétéravieje  comté  de  Hanau 
&  celui  d'Ifenbourg. 

L'éledeur  Palatin  avait  congédié 
Mansfeld  &  Chriffcian  de  Brunfvili ,  & 
il  ne  lui  reliait  plus  de  vengeurs.  Le 
roi  d'Angleterre  commençait  à  foup- 
çonner  que  l'empereur  l'avait  trompé, 
&  le  monarque  Autrichien  connaifiTait 
alors  trop  bien  Jaque  pour  craindre 
fon  reflentiment  :  auffi  fe  préparait -il 
à  fermer  pour  jamais  l'Allemagne  à 
Frédéric,  à  lui  ôter  fes  états  avec  la 
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dignité  électorale ,  &  à  en  revêtir  le 
duc  de  Bavière,  dont  Talliance  était  1^23. 
néceflaire  à  la  cour  de  Vienne  pour 
établir  fur   de  folides  fondemens   le 
pouvoir  defpotique  auquel  elle  afpirait  ; 
mais  néanmoins  ,  comme  le  roi  d* An- 
gleterre pouvait  apporter  quelques  obs- 
tacles aux  projets  de  Ferdinand  ,  celui- 
ci  eut  recours  au  roi  d'Efpagne ,  pour 
tromper  Jaque  encore   une  fois.  Le 
comte  de  Gondemar  propofa  au  mo- 
narque Anglais  de  marier  le  prince  de 
Galles  (a)  à  l'inf\nte  Marie -Anne, 
fœur  de  Philippe  IV ,  quoiqu'on  la  def^ 
tinât  à  l'archiduc  (  ^  )  fils  aine  de  l'em- 
pereur. Jaque  qui  n'efpérait  plus  de  fes 
négociations  avec  la  cour  de  Vienne  le 
rétabliiïement  du  Palatin  ,  s'imagina 
qu'il  l'obtiendrait  fans  peine   par  le 
moyen  de  l'Efpagne ,  &  donna  dans  le 
piège  que  Gondemar  lui  tendit,  fans 

(  /z  )  Depuis  roi  fous  le  nom  de  Charle  I. 

(6)  Depuis  empereur  fous  le  nom  de  Ferdinand  IIÏ. 
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confidérer  que  l'alliance  projetée  entre 
16Z2.  la  maifon  d'Autriche  &  celle  de  Stuart 
devait  éprouver  les  plus  grands  obfta- 
cles.  La  différence  de  religion  exigeait 
une  dilpenfe  de  Rome.  La  cour  de  Ma- 
drid ,  qui  s'était  chargée  de  la  folliciter , 
acquérait  par -là  les  moyens  de  cacher 
fes  artifices  &  de  retarder  le  mariage 
à  fon  gré.  Jaque  trop  peu  clair  -  voyant 
pour  découvrir  fi   les   difiicultés   qui 
naiflaient     continuellement     étaient 
réelles  ou  chimériques ,  jugea  qu'il  les 
fiarmonterait ,  en  envoyant  à  Madrid 
un  minifi:re  habile.  Il  choifit  le  baron 
de  Digbi  qu'il  créa  comte  de  Brifiiol  ; 
&  pour  rendre  le  pape  Grégoire  XV 
favorable  aux  Stuarts  ,  il   fit  mettre 
en  liberté  plufieurs  catholiques  d'An- 
gleterre ,  qui  étaient  dans  les  fers  en 
vertu  des  loix  pénales. 

L'empereur  avait  convoqué  à  Ratis- 
bonne  une  diète  générale  de  l'Empire 
&  invité  tous  les  éledleurs  de  s'y  ren- 
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dre  en  perfonne.  Celui  de  Saxe  répon- 
dit ,  ^'  que  la  manière  dont  on  traitait  i^2^2* 
„  les  proteftans  &  l'interruption    de 
„  leur  culte  dans  les  états  héréditaires 
„   de  Ferdinand,  ne  pouvaient  qu'in- 
„  difpofer  les  princes  luthériens  &  les 
„  empêcher  d'aller  à  Ratis bonne    „. 
Jean-  George  écrivit  en  même  tems 
à  l'éledeur  de  Mayence  &  au  land- 
grave de  Darmftat ,  (  qui  avaient  été 
les  commiOTaires  du  monarque  Autri- 
chien ,  lorfque  l'Union   s'accommoda 
avec  lui ,  )  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'on 
enfreignait  journellement  le  traité  de 
réconciliation  ,  &  des  vexations  que 
les   troupes  catholiques  avaient    fait 
éprouver  aux  villes  impériales  de  Nu- 
remberg ,  de  Ulm   &  de  Strasbourg. 
L'éledeur  de  Brandebourg ,  auffi  mé- 
content  de  l'empereur  que  celui  de 
Saxe ,  refufait  également  d'aififter  à  la 
diète ,  de  même  que  les  ducs  de  Pomé- 
ranie  &  de  Brunfvick  qui  ne  voulurent 
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pas  même  y  envoyer  leurs  députés  ; 
1 522.  mais  Ferdinand  qui  efpérait  de  ramener 
ces  princes  à  fes  vues  ,  fe  rendit  à  Ra- 
S4  Nov.  tisbonne,  où  les  éledeursde  Mayence 
&  de  Cologne ,  le  duc  de  Neubourg , 
celui  de  Bavière  &  fon  frère  étaient 
déjà  arrivés. 
Décembre.  L'éledeur  Palatin  qui  était  retourné 
en  Hollande,  ayant  appris  que  l'em- 
pereur fe  difpofiit  à  lui  porter  le  der- 
nier coup ,  manda  à  l'électeur  de  Saxe , 
«  que  le  monarque  Autrichien  s'était 
55  fervi  du  prétexte  de  la  révolution  de 
55  Bohême  pour  le  dépouiller  de  fes 
55  états  ;  qu'on  l'avait  mis  enfuite  au 
3,  ban  de  l'Empire  parce  qu'il  s'était 
5)  défendu  ;  que  le  tranfport  de  fes  di- 
55  gnités  au  duc  de  Bavière ,  fans  égard 
55  aux  droits  de  fes  enfans,  était  tyran- 
33  nique  5  que  le  defpotifme  de  Ferdi- 
5,  nand  devait  faire  craindre  qu'il  n'y 
55  eût  bientôt  en  Allemagne  d'autre  re- 
f  55  ligion  &  d'autres  loix  que  les  ordres 
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„  de  la  cour  de  Vienne  ;  &  qu'elle  vou- 
„  lait,  de  concert  avec  la  Ligue  Ca-  162a. 
„  tholique ,  abolir  le  culte  des  protef- 
„  tans  &  les  dépouiller  des  biens  ecclé- 
55  fiaftiques  qu'ils  pofiedaient  „.  Frédé- 
ric ajoutait ,  <'  qu'il  avait  propofé  plu- 
„  fieurs  fois  de  reconnaître  Ferdinand 
„  comme  le  chef  de  l'Empire  ,  &  de 
„  traiter  avec  lui  félon  que  fon  hon- 
„  neur  &  les  conftitutions  germanî- 
35  ques  le  permettaient  ;  mais  que  tou- 
„  tes  fes  offres  &  celles  des  puiffances 
„  proteftantes  qui  avaient  intercédé  en, 
„  fa  faveur,  rejetées  avec  mépris  par 
„  l'implacable  monarque ,  prouvaient 
„  qu'il  ne  defirait  pas  la  ceflàtion  des 
„  troubles  „.  Le  Palatin  afTurait  en- 
fuite  ,  qu'il  était  difpofé  à  facrifier  fes 
inimitiés  au  repos  public  ,  fi  on  voulait 
lui  rendre  les  états  qu'il  poiïedait  avant 
la  guerre  ;  priait  l'éledeur  de  Saxe  de 
propofer  fa  médiation  pour  lui  pro- 
curer un  accommodement  avec  l'em- 


Ï90     Introduction. 

pereiir,  &  finiffiiit  par  repréfenter  à 
j  622.  Jean  -  George  ,  ''  qu'il  était  de  l'intérêt 
des  évangéliques  ,  que  les  catholi- 
ques n'euilënt  pas  la  pluralité  des 
voix  dans  les  élections  ;  que  les  trou- 
pes étrangères  ne   ruinaflent  plus 
l'Allemagne  ,  où  les  cours  de  Rome , 
de  Vienne  &  de  Madrid  voulaient 
anéantir  le  proteftantifme ,  dont  la 
deftrudion  entraînerait  la  perte  de 
la  liberté  germanique  „.  La  lettre 
de  Frédéric  fit  la  plus  forte  impreffion 
fur  Tefprit  du  Saxon ,  &  le  détermina 
à  ne  point  fe  rendre  à  Ratisbonne. 
Quoique  Ferdinand  affectât  un  pou- 


i6Z3'  voir  abfolu ,  il  ménageait  encore  quel- 
ques princes  de  l'Empire ,  &  fur-tout 
l'éledeur  de  Saxe.  Celui  -  ci  cherchait 
às'afiiurer  la  poITeffion  de  la  Luface; 
&  dans  la  crainte  qu'il  ne  changeât  de 
parti ,  le  monarque  lui  fit  de  magnifi- 
ques promefles  avec  l'intention  de  les 
éluder.  Il  allait  frapper  un  coup  déci- 
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fif ,  qui  confiflait  à  revêtir  le  duc  de 
Bavière  de  la   dignité  éledorale.  La  1625. 
diète    s'ouvrit.   L'empereur    rappella?  Janvier, 
toutes  fes  tentatives  pour  rétablir  la 
paix  en  Allemagne ,  attribua  leur  mau- 
vais fuccès  aux  intrigues  du  Palatin, 
qu'il  tâcha  de  repréfenter  comme  un 
féditieux  &  un  rebelle ,  &  déclara  , 
f  que  ce  prince  s'étant  rendu  criminel 
,  de  lefe  -  majefté ,  fes  états  &  fes  di- 
,  gnités  étaient  dévolus  au  domaine 
,  impérial  ,  comme  un  jufte  dédom- 
,  magement  des  dépenfes   occafion- 
,  nées  par  la  guerre  ;  qu'il  conférait 
,  de   fa  pleine  puiflance  la    dignité 
,  éledorale  au  duc  de  Bavière ,  &  qu'il 
voulait  que  les  cérémonies  de  l'in- 
veftiture  fe  fiflent  pendant  la  diète  „. 
Ferdinand  jugea  à  propos  de  mettre 
en   délibération   ce  qui  fuit  :  Quels 
étaient  les  moyens  les  plus  convena- 
bles i".  pour  procurer  une  paix  géné- 
rale à  l'Empire  ;  s°.  pour  fubvenir  à 
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l'entretien  des  garnifons  &  des  places 
1623.  de  Hongrie ,  qui  étaient  les  boulevards 
de  TAllemagne  contre  les  Turcs  &  les 
Tranfil vains  ;  5°.  pour  empêclier  les 
.Hollandais  de  pénétrer  dans  l'Empire  ; 
4°.  pour  parvenir ,  fans  attaquer  laju- 
rifdidion  &  la  dignité  impériale  ,  à 
l'abrogation  de  plufieurs  griefs  folli- 
cités  depuis  long-tems  par  les  catho- 
liques &  par  les  proteftans  ;  f  °.  pour 
réformer  l'adminiftration  de  la  juftice  , 
dans  laquelle  il  y  avait  beaucoup  d'a- 
ii  Janvier,  bus  ;  &  6°.  pour  remédier  aux  incon- 
véniens  produits  par  l'altération  des 
monnoies. 

Les  proteflans  remirent  à  Ferdinand 
le  réfultat  de  leurs  délibérations  con- 
cernant le  Palatin.  Cet  écrit  portait, 
«  qu'ils  ne  conteftaient  point  au  mo- 
„  narque  fon  autorité  comme  chef  de 
„  l'Empire  ,  mais  qu'ils  défapprou- 
„  vaient  la  conduite  irréguliere  tenue 
„  à  l'égard  de  Frédéric  ,  qui  n'avait 
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été  ni  cité  ni  entendu  ;  qu'on  l'avait  g?^'"-'-"'-'? 
condamné  fans  formes  de  juftice  ;  &  1623  • 
que  l'empereur  ne  pouvait  difpofer 
des  états  &  des  dignités  de  ce  prince 
fans  le  confentement  unanime  du 
Corps  Germanique  ;  qu'on  ne  difii- 
mulait  pas  que  le  Palatin  n'eût  des 
torts ,  mais  qu'il  était  allez  puni  par 
la  ruine  de  fon  éledorat ,  &  par  la 
vie  miférable  qu'il  menait  depuis 
plufieurs  années  ;  qu'il  valait  mieux 
l'engager  à  fe  foumettre  que  de  le 
dépouiller  y  parce  qu'on  ne  devait 
pas  douter  qu'il  ne  fit  la  guerre  toute 
fa  vie  dans  l'efpérance  d'obtenir  fou 
rétabliffement  par  la  force  ;  que 
d'ailleurs  les  enfans  de  Frédéric ,  nés 
avant  la  faute  de  leur  père ,  fon  frère 
&  les  autres  princes  de  la  maifon  Pa- 
latine avaient  des  droits  inconteifa- 
bles  à  fes  états  ;  que  le  meilleur 
moyen  de  rétablir  la  paix  était  d'ufer 
de  clémence  à  l'égard  du  Palatin ,  & 
Partie  L  N 
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î!^?5^„  de  fufpendre  Texécution  des  édits 
1^2-3.  „  publiés  en  Bohême  concernant  la 
„  religion  proteftante  5  parce  que  tous 
5,  les  membres  de  l'Empire  qui  la  pro- 
5,  fefTaient  ,  prendraient  vraifembla- 
„  blement  des  mefures  pour  défendre 
„  leur  culte  contre  les  tentatives  de 
„  la  cour  de  Vienne  ,  qui  paraiflait 
„  vouloir  l'anéantir  en  Allemagne  „. 
Les  catholiques ,  prefque  tous  fervi- 
lement  dévoués  à  Ferdinand,  furent 
d'avis  ,  «  que  les  états  de  Frédéric  ap- 
„  partenaient  légitimement  au  monar- 
„  que,  qui  pouvait  en  difpofer  à  fon 
„  gré  ;  que  les  défordres  commis  jour- 
„  nellement  dans  l'Empire  par  Mans- 
„  feld ,  Chriftian  de  Brunfvick  '&  les 
„  Hollandais  pour  foutenir  la  caufe  du 
„  Palatin ,  le  rendaient  indigne  de  par- 
55  don  ;  que  l'empereur  devait  purger 
„  le  collège  éledoral  d'un  brouillon 
55  auiîi  dangereux ,  &  que  la  clémence 
„  mettrait   l'anarchie  dans  le  Corps 
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„  Germanique  ;  mais  que  fi  malgré  des 
„  motifs  aufTi  puifians,  Ferdinand  fe  1533. 
„  déterminait  à  pardonner  à  Frédéric , 
5,  ce  ne  devait  être  que  par  un  traité 
„  particulier ,  dans  lequel  les  deux  par- 
„  ties  conteftantes  pouvaient  feules  in- 
„  tervenir;  &  qu'à  l'égard  des  chan- 
„  gemens  faits  à  la  religion  en  Bo- 
„  heme  ,  ils  efpéraient  que  l'empereur 
53  fe  conduirait  de  manière  à  ne  point 
„  donner  lieu  à  des  troubles  qui  pufient 
55  embrafer  l'Allemagne  „. 

Le  monarque  fit  remettre  fa  réponfe  6  Février, 
par  écrit  aux  catholiques  &  aux  pro- 
teftans:  elle  portait,  << qu'il  avait  ob- 
„  fervé  toutes  les  formalités  requifes 
„  dans  la  profcription  du  Palatin  ; 
5,  que  l'avantage  de  l'Empire  exigeait 
5,  qu'on  lui  ôtat  la  dignité  éledorale  ; 
„  &  que  les  membres  de  la  diète 
5,  devaient  déformais  moins  s'occuper 
5,  des  intérêts  de  ce  prince  que  des 
„  autres  objets  mis  en  délibération  ; 
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w^^m^sm  ^^  qi^i'^  l'égard  des  plaintes  fur  les  chan- 
i6_2j.  j,j  gemens  faits  à  la  religion  en  Bo- 
„  heme,  cette  affaire  ne  concernant 
„  que  les  états  Autrichiens ,  elle  était 
„  abfolument  étrangère  au  Corps  Ger- 
„  manique  ;  &  que  d'ailleurs  l'éledeur 
5,  de  Saxe  n'ignorait  plus  les  juftes 
„  motifs  du  monarque  „.  Ferdinand 
•*ivait  mandé  à  Jean-George ,  «  que  les 
„  Bohèmes  l'ayant  obligé  de  les  con- 
„  quérir ,  ils  avaient  perdu  de  fait  tous 
leurs  privilèges  ;  qu'il  avait  refpedé 
ceux  des  provinces  incorporées  qui 
„  s'étaient  foumifes  volontairement; 
„  que  les  temples  de  Prague  n'étaient 
„  fermés  que  pour  empêcher  de  nou- 
„  velles  rebellions  ;  &  qu'au  refle  il 
„  efpérait  qu'il  viendrait  à  Ratisbonne 
„  avant  la  clôture  de  la  diète  „.  I/é- 
lecleur  de  Saxe  &  celui  de  Brande- 
bourg s'étoient  concertés  dans  une 
entrevue  ,  où  ils  répondirent  à  un 
envoyé  de  l'empereur ,  qui  les  prelfait 
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de  fe  rendre  à  la  diète ,  **  que  le  mo-  ^^^^'' 
„  narque  ne  pouvait  légalement  dé-   i623' 
,,  pouiller  le    Palatin  ,   &  qu'ils   ne 
„  voulaient   pas    être   témoins   d'un 
„  acte  de  deipotifme  qu'ils  déflipprou- 
„  vaient  „. 

Les  électeurs  &  les  princes  remirent  21  Février. 
à  Ferdinand  leur  réponfe  définitive  fur 
les  objets  mis  en  délibération.  Les 
catholiques  furent  d'avis  ,  «  que  l'eni- 
„  pereur  ne  contreviendrait  pas  aux 
„  conftitutions  germaniques ,  en  con- 
„  férant  au  duc  de  Bavière  la  dignité 
5,  éleélorale  du  Palatin  ;  mais  qu'il  fal- 
„  lait  néceifairement  convoquer  une 
„  aflemblée  où  l'on  difcuterait  les  in- 
„  térêts  des  enfans  &  des  parens  de 
„  ce  prince  ;  que  le  meilleur  moyen 
„  de  rendre  la  paix  à  l'Empire  était 
„  d'en  chaffer  Mansfeld  &  Brunfvick  5 
5,  mais  qu'à  l'égard  des  Hollandais  ,  il 
5,  ne  femblait  pas  prudent  d'entre- 
,,  prendre  de  les  réprimer  par  la  force , 
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„  afin  de  ne  pas  attirer  au  Corps  Ger- 
^623»  „  manique  un  ennemi  de  plus  ;  ainfi, 
„  qu'il  fallait  préférer  la  voie  de  la 
5,  négociation  ,  &  que  Pépuifement 
„  de  prefque  toutes  les  provinces  de 
5,  l'Allemagne  ne  leur  permettait  pas 
5,  de  fournir  des  fubfides  pour  Ven- 
5,  tretîen  des  garnifons  &  des  places 
„  de  Hongrie  „.  Les  proteflans  &  les 
envoyés  de  Saxe  &  de  Brandebourg 
prétendaient ,  «  que  l'empereur  devait 
5,  révoquer  l'ordonnance  publiée  à 
„  Prague  concernant  la  religion,  fa- 
5,  crifier  au  repos  public  fes  haines 
„  particulières  contre  le  Palatin  &  fes 
,,  adhérens ,  &  ne  pas  enfreindre  les 
5,  loix  fondamentales  de  l'Empire  , 
5,  en  dépouillant  ce  prince  ;  qu'ils  ne 
5,  voyaient  pas  comment  une  com- 
5,  miffion  particulière  pourrait  régler 
„  les  droits  de  fes  enfans  &  de  fes 
„  parens ,  parce  que  cette  difcuffion 
^,  intéreffait  trop  de  prétendans  „.  Le 
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landgrave  de  Darmftat ,  quoique  catho- 
lique, fut  de  cet  avis.  L'envoyé  de  i^25» 
Saxe  infifta  en  particulier ,  pour  qu'on 
fatisfît  plulieurs  villes  impériales  fur 
les  vexations  journalières  que  les  trou- 
pes leur  failliient  éprouver  ,  &  deman- 
da qu'on  les  maintînt  dans  la  jouifîan- 
ce  de  leurs  privilèges  ;  du  refte  les  pro- 
teftans  s'accordaient  avec  les  catholi- 
ques. Les  uns  &  les  autres  propoferent  22  Février, 
enfuite  des  projets  de  réglemens  fur 
l'abrogation  des  griefs  ,  fur  la  réforma- 
tion de  la  juitice  &  fur  les  monnoies. 

Ferdinand  déclara  enfin  à  la  diète  2ç  Février. 
fa  dernière  réfolution  :  elle  portait  , 
«  qu'ayant  pefé  tous  les  avis  qu'il  avait 
„  reçus ,  il  s'était  déterminé  à  rétablir 
„  le  Palatin  dans  fes  états,  s'il  vou- 
„  lait  fe  foumettre  fins  délai;  mais 
5,  qu'il  avait  réfolu  de  conférer  au 
5,  duc  de  Bavière  la  dignité  éleélo- 
„  raie  de  ce  prince ,  fans  préjudicier 
5,  aux  droits  de  fes  enfans  &  de  fes 
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„  parens ,  qui  feraient  difcutés  par  une 
J52j,  „  commiffion  nommée  à  cet  effet  „. 
Le  monarque  ajouta,  <<  qu'il  ne  defi- 
„  rait  que  le  maintien  des  préroga- 
5,  tives  du  Corps  Germanique  &  vou- 
5,  lait  en  conféquence  que  les  garni- 
„  fons  miles  de  force  dans  Vorms  & 
„  dans  Spire  en  fortilfent  „. 
27  Février.      Maximilien  de  Bavière  fut  proclamé 
éledleur  &  archi-pannetier  de  l*Empire 
au  lieu  du  comte  Palatin  Frédéric.  Les 
envoyés  de  Saxe  &  de  Brandebourg 
protellerent  contre  cette  violence,  & 
déclarèrent  que  leurs  maîtres  ne  recon- 
naîtraient jamais   comme  éledeur  le 
duc  de  Bavière ,  élevé  a  cette  dignité 
au  préjudice  de  toute  la  maifon  Pala- 
tine &  au  mépris  des  loix  de  l'Em- 
pire &  de  l'équité.  Le  Corps  Germa- 
nique n'avait  encore  aucune  puilfance 
législative   qui  aflurât  fon  repos,  & 
dans  ce  tems  malheureux  le  fort  tyran- 
nifait  impunément  le  faible.  La  bulle 
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d'or  n'était  qu'une  loi  informe  ,  tou-  "^'""^- 
jours  fLifceptible  d'interprétations  fa-   i<^25- 
vo râbles  à  l'empereur.  Ce  ne  fut  que 
vingt  -  cinq  ans  après  les  événemens 
dont  nous  parlons ,  que  le  traité  de 
Vellphalie  (û)  régla  définitivement 
les  droits  des  membres  de  l'Empire- 
Les  miniftres  de  Saxe  &  de  Bran- 
debourg n'affifterent  pas  à  la  cérémonie 
de  Pinvelliture  du  duc  de  Bavière  ;  le 
duc  de  Neubourg  &  l'ambaffiideur  d'Ef- 
pagne  en  firent  de  même:  ces  deux 
derniers  s'en  abftinrent  par  un  égard 
afiedé    pour  le  roi  d'Angleterre.  Ce 
monarque ,  malgié  l'avis  des  meilleures 
têtes  de  fon  confeil ,  perfillait  à  vouloir 
marier  fon  fils  avec  la  fœur  du  roi  d'Ef- 
pagne.  On  imagina  d'abord  que  cette 
alliance  n'aurait  pas  lieu ,  parce  qu'il 
était  furvenu  des  difterends  entre  les 
deux  cours.  Jaque  fe  plaignait  haute- 
ment ,  de  ce  que  les  catholiques  avaient 

(a  )  Conclu  en   1648. 
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""""^•^  pris  Heidelberg  &  Manheim  ,  fans 
J6Z3-  confidérer  que  le  douaire  de  l'élec- 
trice  Palatine  fa  fille  était  affigné  fur 
ces  deux  places  5  que  l'on  furchargeait 
tous  les  jours  de  nouvelles  impor- 
tions les  états  de  fon  gendre  qu'on 
venait  de  dépouiller,  &  que  le  mariage 
du  prince  de  Galles  éprouvait  de  re- 
tards. Charle  Colona  ,  ambalTadeur  de 
Philippe  IV  à  Londres  ,  fe  plaignait 
de  fon  côté  :  il  reprochait  aux  Anglais , 
<<  de  mal  obferver  les  traités  avec  l'Ef- 
„  pagne  ,  de  lui  refufer  de  l'artillerie 
„  &  des  munitions  de  guerre ,  tandis 
5,  qu'ils  en  fourniŒiient  aux  Hollan- 
„  dais  5  avec  lefquels  ils  femblaient 
„  s'être  concertés  pour  ruiner  le  coni- 
„  merce  de  cette  couronne  „.  Ces 
mécontentemens  réciproques  faifaient 
douter  du  fuccès  du  mariage  ;  mais  la 
cour  de  Madrid  diffimula  fi  bien  fes  fen- 
timens ,  que  malgré  la  pénétration  du 
comte  de  Brifiol  ,   elle   lui  perfuada 
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qu'elle  defirait  fincérement  cette  al-^^^^ 
liance.  Le  roi  Britannique  permit  alors  i^23- 
que  le  prince  de  Galles  allât  en  Ef- 
pagne ,  pour  gagner  les  bonnes  grâces 
de  la  femme  qu'on  lui  deftinait.  Il 
partit  fecrétement  d'Angleterre  avec  17  ^îars. 
le  marquis  depuis  duc  de  Bucldngham 
&  une  fuite  peu  nombreufe ,  &  arriva 
inopinément  à  Madrid  où  on  ne  l'at- 
tendait pas  :  on  l'y  reçut  cependant 
avec  les  plus  grandes  marques  de  joie. 
On  a  vu  que  Jaque  avait  envoyé 
des  ambafladeurs  à  Vienne  ,  en  Et 
pagne  &  à  Bruxelles  ,  pour  obtenir 
une  fufpenfion  d'armes  dans  le  Palati- 
nat.  Les  conférences  fe  tinrent  à  Lon- 
dres :  Boifchot  s'y  était  rendu  par  ordre 
de  l'archiducheffe  des  Pays-  Bas.  Cet 
envoyé  ,  l'ambalfadeur  de  Philippe  IV  29  Mars. 
&  les  miniftres  du  roi  Jaque  convin- 
rent, «  que  la  ville  de  Frankendal  , 
„  fituée  dans  le  Bas  -Palatinat  du  Rhin 
„  &  alors  occupée  par  une  garnifon 
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„  Britannique  ,  ferait  donnée  en  fe- 
i<^23.  „  queftre  à  Parchidnchefle  du  Brabant 
„  pour  dix-huit  mois;  &  que  fi  la  ré- 
5,  conciliation  de  l'empereur  avec  Fré- 
„  déric  ne  pouvait  s'opérer  pendant 
„  ce  tems  ,  l'infante  à  l'expiration  du 
„  terme  prefcrit  rendrait  la  place  au 
„  roi  d'Angleterre  „. 

La  maifon  d'Autriche  voulant  faire 
un  grand  effort  contre  les  Hollandais , 
régla  les  opérations  de  la  campagne 
qui  allait  s'ouvrir.  L'armée  de  Tilli  qui 
hivernait  en  Vétéravie  devait  defcen- 
dre  le  Rhin  &  entrer  dans  la  Frife  par 
la  Veftphalie  ,  tandis  que  le  marquis 
de  Spinola  &  Gonzalès  de  Cordoue 
attaqueraient  les  Provinces -Unies  du 
côté  du  Brabant  &  de  la  Gueldre.  Les 
Etats  -  Généraux  ayant  pénétré  ce  def- 
fein,  avaient  envoyé  Mansfeld  &  Chrif- 
tian  de  Brunfvick  dans  la  Frife  orien- 
tale, d'où  le  dernier  fe  rendit  fur  les 
frontières  du  cercle  de  Baffe -Saxe, 
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afin  d'y  lever  des  troupes ,  pour  faire 
une  diverfion  dans  l'éledorat  de  Co-  1623* 
logne ,  le  duché  de  Juliers  &  l'évêché 
de  Liège,  &  obliger  ainfi  le  comte 
d'Anholt  &  Gonzalès  de  Cordoue  à 
défendre  leur  propre  pays.  Les  Hol- 
landais ne  fe  bornèrent  pas  à  prendre 
des  mefures  contre  les  Efpagnols ,  ils 
fentirent  la  néceffité  de  fufciter  des 
ennemis  à  l'empereur  pour  le  contrain- 
dre à  rappeller  les  troupes  de  la  Ligue 
Catholique  &  les  fiennes  dans  les  pro- 
vinces de  fa  domination  :  ils  excitè- 
rent donc  Betlem  Gabor  à  recommen- 
cer la  guerre.  Ce  prince  y  était  diC. 
pofé  ;  il  fe  plaignit  que  la  cour  de  Vien- 
ne exécutait  mal  le  dernier  traité ,  & 
ne  négligea  rien  pour  rendre  fufpedes 
au  Sultan  la  puilfance  &  les  inten- 
tions de  Ferdinand. 

Mansfeld  cantonné  dans  la  Frife ,  y 
commettait  de  grands  défordres ,  de 
même  que  dans^  le  comté  d'Oldem- 
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??^^^  bourg.  Il  s'était  emparé  de  Meppett 
I6S3«  qu'il  fit  fortifier  ;  &  afin  de  s'ouvrir 
le  chemin  de  l'évêché  de  Murifler  & 
que  fes  partis  pénétraflent  facilement 
en  Veitphalie  ,  il  occupa  Kloppen- 
bourg,  Vildhulen  &  quelques  autres 
places.  Le  jeune  comte  de  Tiiurn  avec 
quelques  troupes  raffemblées  dans  l'é- 
ledorat  de  Brandebourg,  était  venu 
joindre  le  général  proteftant,  qui  prit 
encore  d'autres  mefures  pour  augmen- 
ter fes  forces.  Les  Hollandais  avaient 
mis  dans  Lipftat  une  forte  garnifon 
qui  levait  des  contributions  en  Veft-. 
phalie.  L'armée  de  Gonzalès  de  Cor- 
doue  renforcée  par  les  comtes  d'An- 
holt  &  d'Ifembourg  ,  ne  ruinait  pas 
moins  ce  cercle  que  les  proteftans.  Les 
catholiques  feignirent  de  vouloir  affié- 
ger  Lipftat,  &  Anholt  pour  retarder 
les  progrès  de  Mansfeld  mit  des  gar- 
nifon s  où  il  était  nécefîaire  &  reprit 
Vildhufen.  Les  catholiques  craignant 
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que  Brunfvick  ne  pénétrât  en  BalTe- 
Saxe ,  firent  rompre  les  ponts  du  Vefer  1 623" 
&  notamment  ceux  de  Hœxter ,  de 
Hamelen  &  de  Rinteln.  Cependant 
Chriftian  s'étant  avancé  par  la  Veft- 
phalie ,  des  frontières  de  la  Frife  juC 
qu'au  Vefer ,  s'empara  de  Rinteln  qu'il 
fit  fortifier  &  dont  il  répara  le  pont. 
Il  traverfa  enfuite  le  fleuve  pour  en 
défendre  le  pafTage  aux  alliés  &  les 
empêcher  d'entrer  en  Balfe  -  Saxe.  Les 
états  de  ce  cercle  ,  les  députés  des 
villes  anféatiques  de  Brème ,  de  Ham- 
bourg ,  de  Lubeclv  &  de  quelques  au- 
tres 5  les  minifl:res  du  roi  de  Dane- 
marck ,  de  l'éledeur  de  Brandebourg , 
des  ducs  de  Brunfvick ,  de  Holfl:ein  & 
de  Meckelbourg  ,  convinrent  d'une 
confédération  pour  la  défenfe  de  la 
Baffe  -  Saxe ,  levèrent  dix  mille  hom- 
mes tant  infanterie  que  cavalerie ,  & 
choifirent  pour  leur  général  Chriftian 
de  Brunfvick  adminiftrateur  de  Hal- 
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berftat,  qui  rafTemblait  de  foii  côté  des 
1^23.  troupes  qui  firent  monter  fon  armée  à 
feize  mille  hommes  de  pied  &  à  cinq 
mille  chevaux. 
29  Mars.  Après  la  clôture  de  la  diète  de  Ra- 
tisbonne  ,  Ferdinand  rendit  plufieurs 
arrêts  qui  adjugèrent  au  landgrave  de 
Darmfhat  la  feigneurie  de  Marbourg, 
que  celui  de  HelTe  lui  difputait.  Le 
monarque  partit  enfuite  pour  Prague. 
5  Avril.  En  vertu  de*la  convention  de  Londres, 
la  ville  de  Frankendal  fut  remife  à 
l'infante  des  Pays-Bas.  Cette  princeflTe 
munie  d'un  pouvoir  de  l'em.pereur, 
1  Mai.  conclut  avec  le  roi  d'Angleterre  qui 
ftipulait  pour  l'éledeur  Palatin ,  une 
fufpenfion  d'armes  de  quinze  mois, 
pendant  laquelle  les  parties  contrac- 
tantes promirent  de  ne  point  lever  de 
troupes  &  de  ne  conftruire  aucunes 
nouvelles  fortifications  dans  les  états 
de  Frédéric  :  on  défigna  en  même  tems 
la  ville  de  Cologne  pour  y  négocier 

une 
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une  paix  générale.  Quoicjue  l'alliance 
projetée  entre  les  cours  de  Londres  &  1623 ^ 
de  Madrid  mécontentât  les  partifans 
de  la  religion  anglicane ,  &  pût  exciter 
les  plus  grands  troubles  en  Angleterre, 
le  roi  Jaque  refufait  d'écouter  les  re- 
préfentations  les  plus  julles ,  &  perdait 
fon  tems  en  vaines  négociations;  parce 
qu'il  efpérait  toujours  que  fes  liaifons 
avec  Philippe  IV  produiraient  le  réta- 
blifTement  de  fon  gendre  dans  fes  états 
&  fes  dignités  :  il  le  preffait  continuel- 
lement de  renoncer  à  fes  intelligences 
avec  Mansfeld ,  Brunfvick ,  Betlem 
Gabor  &  ceux  dont  il  attendait  du 
fecours. 

Mansfeld  renforcé  de  cinq  mille 
hommes  que  les  Hollandais  avaient 
levés  en  France ,  voulait  aller  joindre 
Halberftat,  &  marcher  (par  la  Thu- 
ringe  &  la  Saxe  )  en  Bohême ,  d'où  ils 
auraient  pu  donner  la  main  à  Budiani , 
(  l'un  des  magnats  proteftans  de  la 
Partie  L  0 
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5^^^^  Haute  -  Hongrie  ,  )  qui  à  la  tête  d'url 
16Z3'  corps  de  Hongrais  &  de  Turcs  eût  me- 
nacé les  frontières  de  Stirie  &  d'Au- 
triche ,  tandis  que  Betlem  Gabor  aurait 
pénétré  avec  de  grandes  forces  par  la 
Haute-Hongrie,  pour  joindre  Budiani 
&  marcher  enfuite  à  Vienne  ,  où  le 
prince  de  Traniilvanie  entretenait  des 
intelligences.  L'exécution  de  ce  projet 
pouvait  jeter  Ferdinand  dans  le  plus 
grand  embarras  ;  mais  Pélecleur  de 
Saxe  ayant  refufé  à  Mansfeld  &  à 
Chriflian  de  Brunfvick  le  paffage  dans 
fes  états,  &  le  général  Tilli  s'étant 
avancé  de  la  Vétéravie  à  Hirfchfeld 
dont  il  s'empara ,  pour  couper  aux  pro- 
tellans  le  chemin  de  la  Franconie ,  le 
feul  qui  leur  reliât  pour  fe  rendre  en 
Bohême,  leur  plan  d'opérations  fut 
renverfé. 

L'éleéleur  de  Saxe  ayant  ralTemblé 
des  troupes  &  muni  fes  places,  l'em- 
pereur craignit  qu'il  ne  changeât  de 
parti  ;  car  Jean  -  George  continuait  à 
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témoigner  beaucoup  de  mécontente- 
ment, de  la  manière  dont  la  cour  de  i^^j* 
Vienne  traitait  les  proteilans  de  Bo- 
hême ,  &  de  la  translation  des  dignités 
du  Palatin  au  duc  de  Bavière,  qu'il 
refufait  de  reconnaître  en  qualité  de 
membre  du  collège  éledoral.  L'élec- 
teur de  Brandebourg  fut  inébranlable 
fur  ce  point  jufqu'à  ce  que  la  force  le 
contraignit  de  céder  ;  mais  le  Saxon 
réliftait  moins  par  vertu  que  par  in- 
térêt ,  &  voulait  obtenir  la  Luface  pour 
prix  de  fa  déférence  aux  defirs  de 
Ferdinand.  Le  monarque  peu  difpofé 
à  lui  céder  la  fouveraineté  de  cette 
province ,  lui  en  laifla  la  jouiftance , 
jufqu'à  ce  qu'il  pût  le  rembourfer  des 
frais  de  la  guerre  qui  fui  vit  les  troubles 
de  Bohême.  Jean-George  jugea  que  le 
tems  lui  fournirait  l'occafion  de  s'ap- 
proprier la  Luface  (  ^  ) ,  &  témoigna 

(  fl  )  L'empereur  ne  la  lui  céda  en  propriété  qu'en 
16  j  6  par  un  traité  conclu  a  Gorlitz  le  24  avril. 

0  ij 
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■5  moins  de  zèle  qu'auparavant  pour  les 
] (523. -intérêts  du  Palatin  &  de  la  religion 
proteftante.  L'empereur  fit  alors  pu- 
blier un  édit ,  qui  défendait  de  recevoir 
dans  Prague  aucun  luthérien ,  retourna 
à  Vienne  &  envoya  ordre  à  Tilli  de 
•  s'approcher  de  la  BalTe  -  Saxe  ,  &  de 
faire  fon  poflible  pour  empêcher  Mans- 
feld  &  Brunfvick  de  réunir  leurs  forces. 
Le  général  catholique  paraifiant  dé- 
terminé à  agir  vigoureufement  contre 
Chriftian  ,  les  états  de  Bafie  -  Saxe 
craignirent  que  leur  pays  ne  devînt  le 
théâtre  de  la  guerre ,  &  propoferent 
au  prince  de  traiter  avec  Ferdinand. 
Juin,  iï  y  confentit  à  condition  qu'on  lui 
accorderait,  de  même  qu'à  ceux  qui 
l'avaient  fuivi,  l'amniftie  la  plus  am- 
ple. L'empereur  chargea  Tilli  de  régler 
l'accommodement ,  mais  avec  plufieurs 
relbiclions.  Halberfbat  infifta  pour  ob- 
tenir ce  qu'il  avait  demandé.  Alors  le 
général  catholique  décampa  de  Hirfch- 
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feld ,  marcha  à  Efchveg  &  s'empara  ^!^f^-^^ 

deTreifurt,  deVanfried,  d'Allendorf  1523. 

&  de  Vitzenhaufen  ie  long  de  la  Verra,  ^^  '^"'"' 

afin  d'obferver  de  plus  près  Brunfvick 

pofté  entre  Gôttingen  &  Nôrten  (a). 

Tilli  manda  en  même  tems  au  duc 

Ulrich  de  Brunfvick ,  «  qu'obligé  d'en* 

„  trer   dans  fes  états ,  il  l'invitait  à 

„  prendre  des  mefures,  pour  que  fes 

,5  fujets    fouflPriiîënt    le    moins    qu'il 

„  ferait  pofTible  du  pafTage  des  trou- 

„  pes  „.  Ce  prince  répondit ,  «  qu'il  ^4  Juin. 

„  n'avait  jamais  nui  à  l'empereur;  que 

5j  fi  les  catholiques  pénétraient  à  main 

„  armée  dans  fon  duché ,  il  ne  pourrait 

„  fe  difpenfer  d'implorer   le   fecours 

„  de  fa  maifon  ,  du  roi  de  Danemarck 

„  &  des  états  de  la  Bafie-Saxe  ;  qu'on 

„  voulait  colorer  l'invafion  dont  on  le 

„  menaçait, du  prétexte  de  chafiTerdu 

,  cercle  fon  frère ,  qui  ne  pouvait  faire 

(  rt  )  Cette  dernière  ville  eft  fituée  entre  Northeim 
&  Gtittingen. 

0  iij 
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„  d'accommodement  fblide  fans  l'avis 
„  des  états  ,  qui  ne  verraient  pas  avec 
„  indifférence  qu'on  violât  leur  terri- 
„  toire  „.  Halberftat  écrivit  le  lende- 
main à  Tilli  5  '*  qu'il  n'était  pas  contre- 
venu à  la  promeffe ,  d'attendre  fans 
commettre  d'hoftilités ,  une  réponfe 
définitive  de  la  cour  de  Vienne  ; 
qu'il  ne  voyait  pas  qu'aucune  raifon 
légitime  pût  engager  à  ruiner  les  états 
de  fon  frère ,  comme  on  avait  fait 
de  ceux  du  landgrave  de  Heffe  ;  qu'il 
defirait  fivoir  s'il  devait  regarder  les 
catholiques  comme  fes  ennemis;  & 
qu'au  furplus  l'amniftie  telle  que 
l'empereur  la  propof  dt  ne  lui  con- 
venait pas  „.  Tilli  répondit ,  «  qu'il 
voyait  bien  que  Chriftian  de  Brunf- 
vick  ne  voulait  ni  quitter  les  armes 
ni  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  de 
Ferdinand  ;  mais  qu'il  ne  négligerait 
rien  pour  faire  rendre  à  ce  monarque 
l'obéifllmce  qui  lui  était  due  5  &  que 
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i  le  blâme  des  malheurs  que  la  BalTe- 
3,  Saxe  allait  éprouver  ,  retomberait  1623* 
^  fur  ceux  qui  contrariaient  les  in- 
5,  tentions  pacifiques  de  la  cour  de 
„  Vienne  „.  Le  général  catholique  vou- 
lant s'approcher  de  Chriftian  qui  était 
toujours  pofté  entre  Gôttingen  &  Nôr- 
ten ,  &  éviter  la  chaîne  de  montagnes 
qui  répare  le  pays  d'Eifchfeld  du  comté 
de  Pleiffc ,  partit  d'AIlendorf  où  il  pafla 
la  Verra,  &  prit  fur  fa  droite  pour 
gagner  Lindau ,  tandis  que  le  duc  de 
Lavenbourg  tâchait  avec  un  corps  de 
cavalerie  de  pénétrer  dans  le  comté  de 
Pleift  par  les  montagnes.  Lavenbourg  ^^  J"i"- 
donna  dans  une  embufcade  de  mille 
chevaux  &  de  cinq  cents  hommes  de 
pied  détachés  de  l'armée  proteftante  , 
&  fut  entièrement  défait.  Ce  fuccès 
enfla  le  courage  des  Halberlf  adiens , 
qui  tâchèrent  d'aftamer  les  catholiques 
dans  le  pays  d'Eifchfeld.  Ils  furent 
alors  obligés  d'entrer  dans  la  princi- 

0  iv 
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"^'^-•^-'•"^  paiité  de  Grubenhagen  qui  appartenait 
J625.  au  duc  de  Brunrvick. 
Juillet.  j  gg  agens  de  Tempereur  près  des 
états  de  la  Bafle  -  Saxe  afiemblés  à 
Lunebourg  ,  demandèrent  ,  «  que 
„  Chriflian  de  Brunfvick  acceptât 
„  Tamnillie  propcfée  par  le  monarque, 
5,  ou  que  le  cercle  le  contraignît  de 
55  fortir  de  Ton  territoire,  &  qu'alors 
„  Tilli  révacuerait  auffi  „.  Les  états 
déjà  intimidés  par  le  voifmage  de  Far- 
■mée  catholique  ,  &  ne  voulant  pas 
s'expofer  au  reffentiment  de  Ferdi- 
nand ,  envoyèrent  figniiier  à  Halber- 
ftat ,  **  qu'ils  le  dépouillaient  du  géné- 
5,  ralat ,  &  qu'il  eût  à  fortir  incelTam- 
„  ment  du  cercle  avec  fon  armée, 
„  s'il  ne  voulait  être  traité  en  en- 
5,  nemi  „.  Chrillian  réfolut  d'aller 
'  joindre  Mansfeld  avec  d'autant  plus 
de  diligence,  que  Tilli  avait  mandé  au 
comte  d'Anholt  de  venir  le  renforcer 
prompteraent ,  &  qu'il  ne  voulait  pas 
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avoir  fur  les  bras  leurs  troupes  réunies,  «g'^^^^»^''^'^ 
Bruiifvick  fit  jeter  un  pont  à  Hame-  i52>. 
len  ,  partit  de  Gottingen  ,  pafili  le  Ve-  ^^  J"''^^*^- 
fer ,  &  fe  détermina  à  prendre  la  route 
de  Bilefeld  &  de  Ravensberg.  Tilli , 
informé  de  fa  retraite  ,  traverfi  le  Ve- 
fer  à  Hœxter ,  joignit  Anholt ,  &  s'a- 
vança à  grandes  journées  par  le  dio- 
cefe  de  Paderborn  ,  dans  l'intention 
de  combattre  Halberftat  avant  fa  réu- 
nion avec  Mansfeld.  Le  premier ,  pour 
alléger  fa  marche ,  laiffa  une  partie  de 
fes  équipages  à  Sparenberg ,  alla  pafler 
l'Embs  au-deffous  de  Munfter  &  campa  ^  ^oût. 
entre  Nienbourg  &  Mittelen,  en  même 
tems  que  les  catholiques  s'établiflliient 
en  avant  de  Steinfurt.  Le  lendemain  à  6  Août. 
la  pointe  du  jour  ,  Brunfvick  ,  dans 
l'efpérance   de  gagner  Brévort    fans 
combattre,  prit  le  chemin  d'Ahaus, 
&  chargea  le  colonel  Kniphaufen  de 
couvrir  fa  retraite ,  &  d'empêcher  les 
catholiques  de  traverfer  la  rivière  qui 
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paire  àNienbourg.  Cet  officier  quitta 
1623.  trop  toH:  fon  porte  ,  &  laifTa  le  partage 
libre  aux  ennemis  :  ils  continuèrent  à 
pourrtiivre  les  protertans ,  qui  fe  mi- 
rent alors  en  bataille  près  du  village 
de  Vallen  derrière  Ahaus.  Tilli  &  An- 
holt  formèrent  aurti-tôt  leurs  troupes , 
&  l'adion  s'engagea.  Halberrtat  fut 
battu  &  blerté ,  perdit  buit  mille  hom- 
mes dont  quatre  mille  prifonniers  > 
fon  artillerie ,  ce  qui  lui  reftait  d'équi- 
pages ,  &  fe  fauva  à  Brévort.  Les  dé- 
bris de  fon  armée  fe  retirèrent  à  Emé- 
rick  :  les  Hollandais  prirent  à  leur  folde 
fix  mille  hommes  tant  infanterie  que 
cavalerie,  &  licencièrent  le  rerte.  L'em- 
pereur avait  envoyé  quatre  mille  hom- 
mes pour  renforcer  Tilli.  Le  général 
Colalto  qui  commandait  ce  corps ,  prit 
fa  route  par  le  comté  de  Henneberg 
&  le  landgraviat  de  Helfe  ;  mais  les 
payfans  qui  s'étaient  foulevés ,  lui  fer- 
mèrent les  partages,  &  lui  artbmme- 
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rent  beaucoup  de  foldats  :  il  fut  alors 
obligé  de  fe  rapprocher  du  Mein  ,  em-  1625. 
barqua  fes  troupes  fur  cette  rivière ,  & 
vint  par  le  Rhin  joindre  Parmée  ca- 
tholique. 

Les  premiers  jours  de  l'arrivée  du 
prince  de  Galles  à  Madrid  fe  palferent 
-en  fêtes  :  on  s'occupa  enfuite  du 
mariage  ,  pour  lequel  le  pape  refufa 
une  difpenfe,  à  moins  qu'on  ne  bâtît 
à  Londres  une  églife  publique  qui 
ferait  deffervie  par  un  évêque  &  des 
prêtres  Efpagnols  ,  &  que  tous  les 
domeftiques  de  l'infante  ne  profef- 
faffent  la  religion  romaine.  Le  pontife 
avait  chargé  la  confcience  du  roi  d'Ef- 
pagne  de  l'accompliffement  de  ces  ar- 
ticles. Philippe  IV  propofa  au  prince  de 
Galles  d'embraffer  la  religion  catho- 
lique :  il  le  refufa  ,  &  l'on  confulta 
alors  plufieurs  théologiens  fur  les  de- 
mandes de  la  cour  de  Rome.  Ils  déci- 
dèrent, que  le  roi  Jaque  &  fon  fils 
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jureraient  préliminairement  d'exécuter 
1623*  à  la  rigueur  les  intentions  du  pape; 
mais  qu'on  ne  célébrerait  le  mariage 
que  l'année  fuivante  ,  &  feulement 
quand  on  aurait  pu  s'aflurer  fi  le  mo- 
narque Anglais  n'éludait  aucune  des 
conditions  du  fouverain  pontife  :  elles 
étaient  dictées ,  ainfi  que  la  décifion 
des  théologiens ,  par  la  cour  de  Madrid, 
qui  exigea  d'abord  le  ferment  du  prince 
9  Août,  de  Galles;  &  tandis  que  le  roi  Britan- 
nique prêtait  le  fien  en  préfence  des 
ambaffadeurs  d'Efpagne,&  qu'il  faifait 
élever  une  églife  catholique  à  Londres 
&  une  chapelle  particulière  pour  la  fu- 
ture princeffe  de  Galles  ,  on  apprit  la 
mort  du  pape  (û).  Philippe  IV  pré- 
tendit ,  qu'on  ne  pouvait  paflTer  outre 
fans  confulter  le  fuccefleur  de  Grégoire 
XV  (  ^  ).  Le  roi  Jaque  confidérant 
qu'on  faifait  naître  difficultés  fur  diffi- 

(a)  Il  était  mort  le  lo  de  juillet. 
(6)  Barberino,   Urbain  YIII. 
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cultes  ,  que  la  promeiïe  qu'il  avait 
faite,  d'accorder  aux  catholiques  d'An-  i(5a3« 
gleterre ,  d'EcofTe  &  d'Irlande  la  liberté 
de  confcience  malgré  les  loix  du  parle- 
ment ,  pouvait  exciter  les  plus  grands 
troubles  dans  fon  royaume ,  que  le 
monarque  Efpagnol  y  exigeait  des 
places  pour  fureté  que  l'infante  ne  fe- 
rait jamais  répudiée  ,  &  que  les  am- 
bafladeurs  de  l'empereur  &  du  roi  de 
Pologne  demandaient  ouvertement 
cette  princelïë  en  mariage  pour  les  fils 
aines  de  leurs  maîtres  ,  foupçonna 
qu'on  le  trompait ,  &  écrivit  au  prince 
de  Galles  de  revenir  en  Angleterre  : 
celui-ci  laifla  entre  les  mains  du  comte 
de  Briftol  une  procuration,  qui  auto- 
rifait  l'infant  Don  Charle  à  époufer 
l'infante  en  fon  nom,  quand  tous  les 
obftacles  feraient  levés ,  &  partit  de  9  Septemb. 
Madrid,  après  que  Philippe  IV  eut 
fait  ferment  d'accélérer  la  conclufion 
du  mariage.  Le  roi  d'Efpagne  prit  en 
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-  même  tems  le  deuil ,  pour  témoigner 


i<^2.3.  la  triftefTe  que  lui  caufait  le  départ  du 
prince ,  qui  pendant  fon  féjour  à  Madrid 
n'avait  parlé  à  l'infante  qu'une  ou  deux 
fois  en  public. 

Après  la  défaite  de  Chriftian  de 
Brunfvick,  Mansfeld  évacua  Meppen 
qui  fut  bientôt  occupé  par  les  catho- 
liques. Le  comte  de  Tilli  renforcé  par 
l'armée  Efpagnole  aux  ordres  de  Gon- 
zalès  de  Cordoue  ,  forma  le  projet  de 
s'emparer  d'Embden.  Les  Hollandais 
craignirent  que  fi  cette  place  tombait 
au  pouvoir  de  l'ennemi ,  il  ne  pénétrât 
de  ce  côté  dans  les  Provinces-Unies, 
mirent  garnifon  dans  la  ville  &  en  chaf- 
ferent  les  partifans  de  la  maifon  d'Au- 
triche. Mansfeld  &  Brunfvick  vinrent 
en  même  tems  fe  retrancher  à  la  droite 
de  l'Embs  au-deflus  d'Embden  pour  le 
couvrir.  Tilli  &  Gonzalès  de  Cordoue 
étaient  entrés  en  Frife  ;  mais  ils  n'ofe- 
rent  attaquer  les  proteftans ,  &  fe  rap- 
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procherent  de  la  Veftphalie  pour  s'em-' 
parer  de  plufieuns  places  que  les  Hol-  i «^is- 
landais ,  Mansfeld  &  Brunfvick  y  oc- 
cupaient encore.  Les  catholiques  pri- 
rent Sparemberg  &  quelques  autres 
villes  ,  &  firent  commencer  par  le 
comte  de  Ritberg  le  fiege  de  Lipftat , 
qu'ils  couvrirent  ,  afin  d'intercepter 
les  fecours  que  les  protefi:ans  tente- 
raient de  jeter  dans  la  place  :  elle  fe  Odtobre. 
rendit  après  une  longue  réfiftance  ;  & 
cette  perte  fut  d'autant  plus  fenfible 
aux  Hollandais ,  qu'elle  leur  ôtait  les 
moyens  de  faire  fubfiifer  comme  au- 
paravant une  partie  de  leur  cavalerie 
aux  dépens  de  la  Vellphalie. 

Betlem  Gabor  excité  par  fon  intérêt 
&  par  les  follicitations  du  duc  de 
Ja^gerndorf  &  du  vieux  comte  de 
Thurn ,  qui  s'étaient  retirés  à  fa  cour , 
fe  détermina  enfin  à  faire  agir  contre 
l'empereur  quarante  mille  Trajull- 
vains ,  Hongrais ,  Valaques  ,  Turcs  & 
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Tartares  qu'il  avait  raflemblés.  11  partit 
162 3*  de  Cailbvie  à  la  tête  de  cette  armée, 
s'empara  de  Fileck,  de  l'île  de  Saint- 
André  &  de  Leva  où  il  avait  des  intel- 
ligences ,  paffa  la  rivière  de  Gran  près 
la  ville  de  ce  nom ,  obligea  un  corps 
d'Impériaux  commandé  par  le  général 
TifFembach ,  qu'il  avait  invefti ,  de  fe 
rendre  à  difcrétion  faute  de  vivres  , 
prit  Tirnau,  s'approcha  de  l'île  de 
Schut ,  dont  il  conquit  une  partie  pour 
couper  aux  Autrichiens  leur  commu- 
nication avec  les  places  qu'il  laiiTait 
derrière  lui,  &  vint  enfuite  s'établir 
dans  les  fauxbourgs  de  Presbourg. 
L'empereur  fe  plaignit  de  ce  que  les 
Hollandais  &  le  Palatin  lui  avaient 
fufcité  cette  nouvelle  guerre ,  &  manda 
au  général  Tilli,  de  lui  renvoyer  fans 
délai  pour  défendre  fes  états ,  le  corps 
de  Colalto  &  les  autres  troupes  impé- 
riales qui  étaient  dans  fon  armée.  Mais 
avant  de  détailler  ce  qui  fe  pafîa  en 

Haute- 
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Haute- Hongrie  &  en  Moravie,  il  eft 
à  propos  de  voir  les  opérations  des  i<^23- 
catholiques  &  des  proteftans  en  Bàile- 
Allemagne.  Les  armées  de  Tilli,  de 
Gonzalès  de  Cordoue ,  d'Anholt ,  de 
JVlansfed  &  de  Brunfvick  avaient  tel- 
lement épuifé  le  duché  de  Veftphalie , 
la  Frife  orientale  &  les  bords  da  Bas- Novemb» 
Rhin ,  qu'elles  ne  pouvaient  y  fubfiffcer. 
Tilli  alla  prendre  des  quartiers  dans  le 
landgraviat  de  HefTe  -  CafTel  &  dans  les 
terres  de  quelques  princes  protellans 
des  environs  ;  Cordoue  s'établit  dans 
le  duché  de  Berg  &  le  comté  de  la 
Marck  ;  Anholt  refta  pour  obferver 
Mansfeld  qui  manquant  de  vivres  & 
d'argent,  céda  aux  Hollandais  pour  ' 
trois  cents  mille  florins  les  places  qu'il 
occupait  en  Frife,  &  voulut  enfuite 
pénétrer  dans  les  évêchés  d'Ofnabruck 
&  de  Munfter,  afin  de  fubfifter  tou- 
jours aux  dépens  de  l'Empire. 
Ferdinand  avait  raflemblé  précipi- 
Partie  L  P 
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tcimment  pour  défendre  Tes  états ,  une 
1623.  f^^ii^Is  armée  commandée  par  le  marquis 
de  Monténégro  ,  qui  eut  ordre  de 
couvrir  la  Balle-Autriche  &  la  i\loravie. 
Il  fe  polta  à  Goding,  &  ne  put  em- 
pêcher Betlem  Gabor  ,  qui  s'était 
avancé  de  Presbourg  fur  la  rive  gauche 
de  laJMorave ,  de  prendre  Skalitz  ,  de 
traverfer  la  rivière  &  de  s'emparer  de 
Promitz,  d'Aufpitz  &  de  Feldsbourg 
fur  la  frontière  d'Autriche.  Le  général 
de  l'empereur  voulut  tomber  fur  quel- 
ques troupes  ennemies  qui  pillaient 
la  campagne  ;  mais  toute  l'armée  de 
Gabor  s'étant  avancée  pour  le  com- 
battre ,  il  fe  retira  promptement  dans 
fon  pofte  de  Goding  ,  où  le  prince 
de  Tranlilvanie  le  bloqua.  Betlem  fit 
enfuite  pluheurs  détachemens  qui  ra- 
vagèrent la  JMoravie ,  brûlèrent  les 
fauxbourgs  de  Brinn ,  &  défirent  en 
détail  quelques  troupes  que  Ferdinand 
envoyait  pour  renforcer  les  garnifons 
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cle  fes  places.  Le  marquis  de  Monté- 
négro éprouvait  la  plus  grande  difette  162?. 
à  Goding  ;  mais  comme  l'abord  de  ce 
pofte  elt  très  -  difficile  ,  Gabor  n'ofait 
entreprendre  de  le  forcer  :  il  fit  ce-  17  Nov. 
pendant  une  tentative  qui  ne  lui  réuffit 
pas  ;  &  voyant  que  Tempereur  faidiit 
lever  quarante  mille  hommes  en  Si- 
léfie  ,  en  Bohême  ,  en  Autriche  &  en 
Baffe  -  Hongrie ,  indépendamment  des 
troupes  qu'il  avait  déjà ,  il  fe  détermina 
à  accepter  une  fufpenfion  d'armes  que 
la  cour  de  Vienne  propofait.  Gabor 
reprocha  au  miniltre  Autrichien  ;  «  que 
„  fon  maître  avait  voulu  exciter  des 
„  troubles  en  Tranfilvanie  &  dans  la 
„  partie  de  la  Hongrie  qui  lui  obéiflait: 
„  il  demanda  que  Ferdinand  le  mît  en 
„  jouiffance  des  principautés  d'Oppelii 
,5  &  de  Ratibor  en  Siléfie  ,  remplît 
„  fidèlement  les  conditions  du  dernier 
„  traité,  &  payât  les  fi  ais  de  la  guerre  „. 
L'empereur  voulait  au  contraire ,  <<  que 

pij 
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„  Gabor  lui  livrât  le  duc  de  Jxgerndorf 

1(523.  ,,  (û)  &  le  vieux  comte  de  Thurn, 
„  &  qu'il  rindemniiat  des  dommages 
„  que  l'invalion  avait   caufés    „.  Le 

20  Nov.  Tranlilvain  rejeta  ces  propofitions,  & 
l'on  convint  d'une  trêve  de  deux  mois, 
pendant  laquelle  on  travaillerait  à  la 
paix.  Betlem  fe  retira  à  Tirnau ,  &  les 
Turcs  partagés  en  plufieurs  détache- 
mens ,  prirent  le  chemin  de  Bude.  Le 
comte  d'Efterhazi  ,  gouverneur  de 
Neuhaufel  pour  Ferdinand  ,  en  défit 
un  qui  tentait  de  paflTer  la  Neutra  au- 
defllis  de  la  place.  Le  lendemain  il  en 
battit  un  fécond,  &  le  jour  fuivant 
ayant  été  renforcé  par  de  la  cavalerie 
tirée  des  places  de  la  Baffe  -  Hongrie , 

28  Nov.  ji  difperfa  une  troifieme  divifion  d'Ot- 
tomans. Reiffenberg  &  Breuner ,  gou- 
verneurs de  Comorre  &  de  Javarin , 
mirent  en  fuite  de  leur  côté  plufieurs 

(  c  )  Il  mourut  en  Hongrie  au  mois  de  mars  de 
î-'année  fuivante. 
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corps  de  Turcs ,  qui  perdirent  toutes 
les  dépouilles  qu'ils  avaient  enlevées  ^^25^ 
aux  Hongrais  &  aux  Moraves.  La 
fufpenfion  d'armes  fort  mal  obfervée 
par  les  Impériaux,  fut  cependant  pro- 
longée 5  &  Gabor  retourna  à  Caiïbvie. 
Le  confeil  du  roi  d'Angleterre  & 
le  duc  de  Buckingham  fon  favori  , 
qui  étaient  oppofés  au  mariage  du 
prince  de  Galles  avec  l'infante ,  ne 
négligèrent  rien  pour  difîuader  le  mo- 
narque de  le  conclure.  Jaque  enjoignit 
au  comte  de  Briftol ,  de  ne  point  faire 
ufage  de  la  procuration  de  fon  fils ,  à 
moins  que  le  roi  d'Efpagne  n'interpofât 
fa  médiation  ,  pour  obliger  l'empereur 
à  rendre  au  Palatin  fes  états  &  la 
dignité  électorale.  Philippe  répondit, 
«  que  la  nouvelle  difpenfe  de  Rome 
„  venait  d'arriver,  qu'il  avait  fixé  le 
5,  jour  des  fiançailles ,  Se  que  le  roi 
„  Britannique  avait  mauvaife  grâce 
„  d'infifter  dans  une  pareille  circonf- 

P  iij 


230  Introduction. 
„  tance  fur  un  objet  étranger  au 
1623.  5,  mariage  „  :  dès-lors  il  parut  rompu  ; 
car  le  roi  Catholique  défendit  qu'on 
donnât  à  l'avenir  à  l'infante  le  nom 
de  princeffe  de  Galles.  L'Efpagne  avait 
agi  de  manière  à  faire  retomber  aux 
yeux  du  public  le  blâme  de  la  rupture 
fur  Jaque  (  ^  ) ,  qui  fut  ainfi  le  jouet 
des  cours  de  Madrid  &  de  Vienne  ;  fes 
ambaifades  multipliées  &  le  voyage 
romanefque  de  fon  fils  en  Efpagne, 
excitèrent  la  rifée  de  toute  l'Europe. 
Cependant  les  commiflàires  chargés 
de  travailler  à  la  réconciliation  de  l'em- 
pereur &  du  Palatin ,  envoyèrent  au 
roi  d'Angleterre  les  conditions  exi- 
gées par  le  monarque  Autricliien.  Jaque 

(a)  M.  Hume  fe  trompe  en  attribuant  la  rupture 
du  mariage  au  refTentiment  du  comte  d'Olivarès , 
premier  miniftre  d'Efpagne  ,  qui  voulait  fe  venger 
du  duc  de  Buckingham  ,  qui  fut  ou  feignit  d'être 
amoureux  de  fà  femme.  On  trouve  à  la  fin  de  l'appendix 
qui  termine  l'hiftoire  du  roi  Jaque  l,  une  lettre  de 
Philippe  IV  à  fon  miniftre  ,  par  laquelle  il  l'aifure  , 
que  ni  fon  père  ni  lui  n'eurent  jamais  l'intention 
de  marrer  l'infante  au  prince  de  Galles. 


Introduction.  231 
les  communiqua  à  fon  gendre ,  en  le 
preflant  de  les  accepter  :  elles  portaient 
en  fubftance  ,  <'  que  Frédéric  en  per- 
fonne  s'humilierait  devant  l'empe- 
reur ,  qui  reftituerait  à  fon  fils  aine 
les  deux  Palatinats,  dont  le  père 
aurait  l'adminiltration  ;  que  le  jeune 
prince  épouferait  une  fille  de  Fer- 
dinand ,  &  qu'à  cette  coniidération 
on  lui  rendrait  la  dignité  éledorale 
à  la  mort  du  duc  de  Bavière  „. 
Il  ne  reliait  aux  proteftans  de  l'Em- 
pire &  au  malheureux  Palatin  d'autres 
foutiens  que  Mansfeid  &  Chriftian  de 
BruniVick  ;  mais  ils  étaient  plus  pro- 
pres à  piller  l'Allemagne  qu'à  la  préfer- 
ver  du  joug  Autrichien.  Le  premier 
chargea  le  colonel  Limbach  de  s'em- 
parer de  Frifvita ,  petite  place  de  l'é- 
vêché  de  J\Iunfi:er.  Cet  officier  ne  put 
y  réuflir,  &  fe  retira  dans  le  village 
d'Altenvita ,  pour  y  attendre  un  ren- 
fort.   Le  comte  d'Anholt  détacha  le 

P  iv 
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^colonel  Ervitz  qui  alla  attaquer  Lim^ 

1^2-5.  bach ,  lui  tua  une  partie  de  fes  troupes, 

^^   ^^'  &  obligea  le  refte  de   fe   rendre    à 

difcrétion.   Les   rigueurs    de    l'hiver 

firent  cefîer  les  hoftilités.  L'éledeur 

■^''=^™"  Palatin ,  après  avoir  examiné  les  condi- 
1624.  tions  que  l'empereur  mettait  à  fon 

9  Janvier,  rétablilfement ,  manda  à  fou  beau-pere, 
que  fon  honneur  ne  lui  permettait  pas 
de  les  accepter.  Le  monarque  Anglais 
irrité  contre  l'Efpagne  &  Ferdinand, 
réfolut  enfin  d'employer  la  force ,  pour 
procurer  à  fon  gendre  la  reftitution 
de  fes  états  &:  de  fes  dignités.  Il  foumit 
les  catholiques  de  fon  royaume  aux 
loix  pénales,  dont  il  avait  adouci  la 
rigueur  par  condefcendance  pour  les 
cours  de  Rome  &  de  Madrid;  il  or- 
donna d'armer  dans  tous  fes  ports, 
fit  propofer  à  plufieurs  puiffimces  de 
l'Europe  une  ligue  contre  la  maifon 
d'Autriche  ,  &  convoqua  fon  parle- 
ment. Jaque  chercha  à  fe  juftifier  aux 
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yeux  de  fa  nation  d'avoir  favorifé  les 
catholiques,  avoua  que  le  roi  d'Efpa-  1624. 
gne  Pavait  trompé  ,  &  demanda  de  ^9  Février* 
l'argent  pour  lui  faire  la  guerre.  Les 
Anglais  alarmés  du  degré  de  puiflTance 
auquel  les  Autrichiens  afpiraient ,  & 
jugeant  leur  honneur  intéreffé  à  fou- 
tenir  les  proteitans  d'Allemagne  &  à 
fe  venger  des  Efpagnols ,  parurent  dif- 
pofés  à  fournir  au  roi  les  moyens  de 
remplir  ces  deux  objets.  Le  monarque  jo  Mars. 
fit  défarmer  les  catholiques  &  chaffer 
les  prêtres  &  les  jéfuites.  Le  parlement  Avril, 
gagné  par  cet  acte  de  complaifance , 
fe  hâta  d'accorder  des  fubfides  à  Jaque, 
pour  qu'il  pût  faire  dans  les  Pays-Bas 
une  diverfion  en  faveur  des  Hollandais, 
avec  lefquels  on  fe  concerterait  enfuite 
pour  tenter  d'opérer  le  rétablilTement 
du  Palatin.  Quand  le  roi  eut  obtenu 
de  l'argent ,  par  une  fuite  naturelle  de 
fon  inconféquence  il  répugna  à  com- 
mencer la  guerre  ,    &  le  prince  de 
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Galles  fut  obligé  d'ea  régler  lui-même 
1524.  les  préparatifs  avec  les  commiffiiires 
du  parlement.  Ces  repréfentans  de  la 
nation  avaient  fupplié  le  monarque , 
de  ne  pas  marier  fon  fils  à  l'infante 
d'Efpagne,  quand  même  la  cour  de 
Madrid  ferait  de  nouvelles  démarches 
pour  l'y  engager.  Jaque  ne  fut  pas  in- 
décis fur  ce  point  5  car  il  fit  partir  les 
comtes  de  Carlile  &  de  Holand  chargés 
de  demander  pour  le  prince  de  Galles 
Henriette  de  France,  fœur  de  Louis 
14  Mai.  XTII.  Le  roi  T.  C.  confentit  à  cette 
alliance;  mais  le  mariage  ne  fut  cé- 
lébré que  l'année  fuivante. 

L'empereur  qui  defnait  faire  la  paix 
avec  Betîem  Gabor  ,  dans  la  crainte 
que  le  Grand  -  Seigneur  ne  foutînt  ou- 
vertement les  prétentions  de  ce  prince, 
l'avait  engagé  à  envoyer  fes  ambafTa- 
deurs  à  Vienne  :  ils  y  conclurent  avec 
les  miniftres  du  monarque  ,  après  trois 
§  Mai.  mois  de  négociations,  un  traité  qui 
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portait  en  fubftance ,  «  que  le  Tran- 

„  filvain  renoncerait  au  titre  de  roi  de   1^24. 

„  Hongrie  ;  qu'il  ne  commettrait  plus 

„  à  l'avenir  d'hoftiiités  contre  aucun 

,5  membre  de  la  maifon  d'Autriche, 

5,  &  ne  fournirait  pas  de  fecours  à  fes 

„  ennemis  j  qu'il  n'exciterait  pas  les 

„  Turcs  &  les  Tartares  à  lui  faire  la 

„  guerre  ;   qu'il  jouirait  fa  vie  durant 

„  des  duchés  d'Oppeln  &  de  Ratibor 

„  en  Silélie ,  de  même  que  des  comtés 

jj  que  la  cour  de  Vienne  lui  avait  cédés 

,5  en  Hongrie  par  le  traité  de  Niclas- 

„  bourg  ,  &  que  l'exercice  de  la  reli- 

,5  gion  catholique  y  ferait  toléré  ;  que 

„  l'empereur  paierait  tous  les  ans  à 

„  Gabor  trente  mille  florins  pour  l'en- 

„  tretien  des  places  de  Hongrie ,  dont 

„  on  lui  cédait  quelques  -  unes  pour 

„  fureté  d'une  fomme  qu'il  revendi- 

„  quait  ;  que  fi  le  Sultan  mécontent 

„  de  la  paix  attaquait   le   prince  de 

„  Tranfilvanie,  Ferdinand  lui  donne- 
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•„  rait  des  feconrs  ainfi  que  le  Corps 
ï^24'  „  Germanique  &  l'Efpagne  ,  &  que 
35  l'empereur  engagerait  le  roi  de  Po- 
„  logne  à  vivre  en  bonne  intelligence 
„  avec  Gabor  „. 

Ce  traité  fembîe  au  premier  coup- 
d'œil  alTez  défavantageux  au  monarque 
Autrichien  ;  mais  il  acquerrait  par  une 
ceffion  viagère  (  qui  devait  durer  d'au- 
tant moins  que  Betlem  était  vieux ,  ) 
les  moyens  d'exécuter  fans  contra- 
diction fes  projets  d'agrandifTement 
en  Allemagne.  Il  voulait ,  pour  y  do- 
miner ,  abattre  le  parti  des  proteftans  , 
&  travaillait  d'abord  à  bannir  leur  culte 
de  fes  états  héréditaires.  Il  donna  le 
Haut  -  Palatinat  au  duc  de  Bavière ,  en 
échange  d'une  partie  de  ce  qu'il  lui 
avait  cédé  pour  hypothèque  des  fom- 
jnes  avancées  par  ce  prince  pour  les 
frais  de  la  guerre  contre  le  Palatin  ; 
ainfi  Ferdinand  retirait  fon  bien  en 
engageant  celui  d'autrui.  Il  reliait  au 
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monarque  à  faire  recevoir  Maximilien 
au  nombre  des  électeurs.  Il  avait  con-  i  <^24. 
voqué  pour  cela  à  Schleufingen  dans    •^"^"' 
le  comté  de  Henneberg  une  diète ,  où 
il  fe  contenta  d'appeller  les  éledeurs 
&  quelques  princes  entièrement  dé- 
voués  à  fes  volontés.  L'électeur  de 
Saxe  arriva  des  premiers ,  &  refufa  ab- 
folument  d'intercéder  pour  le  Palatin. 
Le  duc  de  Bavière  fut  enfin  admis  fans  3°  Juin. 
oppofition  dans  le  collège  éledoral, 
&  prêta  ferment  à  Nuremberg  entre  17  Juillet.' 
les  mains  de  l'électeur  de  Mayence, 
en  préfence  de   plufieurs  princes  de 
l'Empire  &  du  comte  de  Tilli. 

Tandis  que  Ferdinand  abufait  de  fou 
autorité  ,  &  que  l'Efpagne  le  fécondait , 
prefque  toutes  les  puifiTances  de  l'Eu- 
rope cherchaient  à  prévenir  les  deffeins 
ambitieux  qu'on  entrevoyait  dans  la 
conduite  des  deux  branches  de  la  mai- 
fon  d'Autriche.  Cette  époque  elt  l'ori- 
gine de  toutes  les  confédérations  qui 
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fe  firent  contr'elle  dans  la  fuite.  Louis 
1624.   XIII  avait  changé  de  confeil  &  par 
conféquent  de  maximes.  Il  fentit  com- 
bien la  convention  d'Ulm  ,  fruit  de  fes 
négociations  ,  était  nuifible  aux  inté- 
rêts de  fon  royaume ,   &  qu'il  fallait 
non  -  feulement  s'oppoferà  l'agrandif. 
fement  de  l'empereur  en  Allemagne', 
mais  encore  empêcher  que  la  Hollande 
ne  fuccombât  fous  les  efforts  des  Ef- 
20  Juillet,  pagnols.  Il  figna  donc  avec  la  repu- 
blique  un  traité ,  par  lequel  il  s'enga- 
geait à  lui  fournir  des  troupes  &  de 
l'argent.  Le  monarque  fe  préparait  en 
même  tems  à  réprimer  les  entreprifes 
de  la  cour  de  Madrid  dans  la  Valteline 
&  contre  les  Grifons  ;  mais  il  efl  né- 
ceffaire  de  reprendre  cette  affaire  dés 
fon  commencement.  Les  Valtelins  fe 
révoltèrent  en  1620  contre  les  Grifons 
dont  ils  étaient  fujets.  Le  duc  de  Feria , 
gouverneur  du  Milanez  pour  le  roi 
d'Efpagne  ,   envoya   du  fecours  aux 
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rebelles ,  &  le  rendit  maître  de  leur 
pays  par  des  forts  qu'il  y  fit  conftruire.  16^24. 
L'objet  des  Efpagnols  était  d'ouvrir 
par  là  une  communication  facile  en- 
tre l'Italie  &  les  états  héréditaires  de 
l'empereur.  L'archiduc  Léopold  frère 
du  monarque,  s'empara  de  fon  côté 
de  quelques  palTages  vers  le  Tirol. 
Les  Grifons  avaient  pris  les  armes  pour  ' 
foutenir  leurs  droits ,  &  intéreffé  dans 
leur  querelle  la  France ,  la  république 
de  Venife  &  le  duc  de  Savoye ,  aux- 
quels il  importait  également  que  les 
deux  branches  de  la  maifon  d'Autriche 
ne  pufient  réunir  leurs  forces  &  fub- 
juguer  l'Italie.  Louis  Xllt  envoya  à 
Madrid  le  maréchal  de  Baflbmpierre 
qui  conclut  en  i6zi  (a)  avec  les  mi- 
niftres  de  Philippe  IV  un  traité  qui 
portait  ,  <*  que  le  roi  Catholique  & 
„  les  Grifons  retireraient  leurs  troupes 
„  de  la  Valteline  &  de  fes  dépendances  , 

(  fl  )  Le    25  d'avril. 
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„  &  que  tout  y  ferait  rétabli  fur  le 
162^.  j^  même  pied  qu'avant  1617  „.  Les 
Efpagnols  ne  fe  preflant  pas  de  rem- 
plir cet  engagement,  la  France,  la 
république  de  Venife  &  le  duc  de  Sa- 
voye  réfolurent  (  ^  )  de  les  y  contrain- 
dre ;  mais  avant  que  d'en  venir  à  l'ex- 
trémité ,  on  follicita  le  pape  de  requé- 
rir Philippe  IV  d'exécuter  le  traité  de 
Madrid  :  alors  Louis  XIII  &  le  roi 
Catholique  convinrent  fous  la  média- 
tion du  pontife  au  commencement  de 
1623  (^  )?  ^^  que  les  forts  élevés  dans 
„  la  Valteline  par  les  Efpagnols,  fe- 
„  raient  remis  au  faint-  père  qui  les  fe- 
,5  rait  rafer  „.  Le  cardinal  de  Richelieu 
qui  venait  d'entrer  au  confeil ,  s'ap- 
percevant  de  la  partialité  de  la  cour 
de  Rome  pour  celle  de  Madrid  , 
détermina  fon  maître  à  défavouer  le 
dernier  traité ,  &  à  prendre  les  armes. 

(û)  En  novembre  162?, 
(i>)  Le  4  de  février. 

Le 
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Le  monarque  Français,  la  république  J524. 
de  Venife  &  le  duc  de  Savoye  fe  confé- 
dérerent  pour  deux  ans  contre  PEfpa-  s  Août: 
gne  &  la  république  de  Gênes  qui 
était  dans  fes  intérêts.  Le  roi  d'An- 
gleterre, celui  de  Danemarck  &  les 
Hollandais  qui  defiraient  Thumiliation 
de  la  maifon  d'Autriche  ,  preflerent 
la  France  d'y  contribuer ,  &  promirent 
de  faire  incefiamment  tous  leurs  efforts 
pour  remplir  le  même  objet.  Jaque  fur- 
tout  témoignait  le  plus  grand  defir 
de  fe  venger  des  fourberies  des  cours 
de  Vienne  &  de  Madrid:  il  enjoignit 
à  fon  minillre  près  de  l'infante  des 
Pays-Bas,  de  demander  à  cette  prin-  30  Sept. 
ceffe  la  reftitution  de  Frankendal  , 
conformément  au  traité  conclu  l'année 
précédente.  L'archiducheffe  répondit 
négativement ,  &  ce  procédé  inique 
acheva  d'irriter  le  monarque  Anglais,  p  odob. 

Le  marquis  de  Cœuvres ,  ambafla- 
deur  de  Louis  XIII  en  Suiffe ,  obtint 
Partie  L  Q^ 
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-  des  députés  des  cantons ,  afTemblés  A 
1624.  Soleure,la  permiffion  d'y  lever  des 
troupes ,  raflembla  une  armée  de  dix 
mille  hommes ,  dont  trois  mille  d'in- 
Novembre.  fanterie  &  cinq  cents  de  cavalerie  Fran- 
Gaifes ,  en  prit  le  commandement  au 
nom  des  trois  puiflances  unies ,  com- 
mença les  hoftilités  contre  les  troupes 
du  pape ,  les  chafîa  des  difFérens  poftes 
qu'elles  occupaient ,  &  conquit  toute 
la  Valteline  en  peu  de  jours,  tandis 
que  le  duc  de  Savoye  poulFait  vive- 
ment la  guerre  contre  la  république 
de  Gênes. 

Le  comte  de  Mansfeld  &  le  prince 
Chriftian  de  Brunfvick,  qui  n'avaient 
pas  des  forces  fuffifantes  pour  s'établir 
folidement  en  Veftphalie ,  étaient  pat 
fés  en  Angleterre  avec  l'efpérance  d'en 
tirer  des  fecours.  Le  premier  propofa 
au  roi  Jaque ,  d'engager  les  Hollan- 
dais à  tenter  une  diverfion  dans  les 
Pays  -  Bas  Efpagnols  conjointement 
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avec  les  partifans  que  le  Palatin  avait 
en  Baffe -Allemagne,  tan  dis  que  Bet-  1624. 
lem  Gaborqui  rompait  facilement  les^9Fevner. 
traités  ,  attaquerait  les  états  hérédi- 
taires de  l'empereur ,  &  que  lui  Mans- 
feld  à  la  tête  des  troupes  levées  dans 
la  Grande-Bretagne,  pénétrerait  par 
l'Alface  dans  le  Palatinat ,  afin  d'y  ré- 
tablir Frédéric.  Jaque  approuva  ce  pro- 
jet ;  mais  la  France   dérangea  l'exé- 
cution en  refufant  aux  Anglais  le  paf- 
fage;  par  terre.  Il  ne  refta  à  Mansfeld 
d'autre  reffource  que  d'aller  par  jner  17  Nov. 
joindre  les  Hollandais  dans  les  Pays- 
Bas.  Le   roi  Britannique  le  nomma  29  Nov. 
général  des  troupes  qu'il  avait  ordonné 
de  raffembler  ,  reçut  fon  ferment ,  & 
autorifa  le  comte  à  fiire  la  guerre  à 
l'empereur ,  au  duc  de  Bavière  &  aux 
autres  princes    catholiques   qui  trou- 
blaient la  paix  de  l'Allemagne.  Chrif- 
tian  de  Brunfvick  obtint  le  comman- 
dement de  la  cavalerie  fous  Mansfeld,  Décembre. 

Q.ij 
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L'infante  des  Pays  -  Bas  informée  des 
1(524.  arméniens  de  l'Angleterre  ,  leva  des 
troupes  ,  &  Ferdinand  lui  envoya 
quatre  mille  hommes  d'infanterie  & 
deux  mille  cinq  cents  de  cavalerie. 
Le  comte  d'Anholt  vint  en  même 
tems  s'établir  avec  fon  armée  entre 
k  Rhin  &  la  Meufe.  Mansfeld  était 


1(52  f.  forti  des  ports  d'Angleterre ,  fui vi  de 
Février,  cent  vingt  bâtimcus  chargés  de  trou- 
pes :  il  débarqua  au  -  deflus  de  Gertrui- 
demberg,  où  il  attendit  deux  mille 
hommes  de  cavalerie  Françaife  ,  dont 
Brunfvick    hâtait    l'embarquement  à 
I?  Mars.  Calais  :  elle  prit  terre  après  quelques 
jours  d'une  navigation  orageufe  ,  & 
joignit  Mansfeld  :  fes  forces  qui  montè- 
rent alors  à  treize  mille  hommes  d'in- 
fanterie, dont  trois  mille  Allemands 
&  le  refte  Anglais ,  &  à  deux  mille 
cinq  cents  chevaux ,  dont  trois  cents 
Allemands  &  deux  cents  Anglais ,  mar- 
27  Mars,  cherent  à  Sprang  près  de  Valvick ,  oô 
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l'armée  Hollandaife  campait.  L'objet 

de  cette  réunion  était  d'obliger  le  mar-   i(^sf. 

qiiis  de  Spinola  à  lever  le    liège  de 

Bréda. 

Quoique  l'empereur  n'evït  plus  d'en- 
nemis à  combattre  ,  ni  de  prétexte 
plaulible  pour  refter  armé ,  il  ne  par- 
lait ni  de  paix  ni  de  licencier  fes  trou- 
pes ,  qui  avec  celles  de  fes  alliés  mon- 
taient à  plus  de  cent  mille  hommes. 
Les  puiiïances  voifmes  de  l'Allemagne 
&  plufieurs  princes  des  difFérens  cer- 
cles craignirent  un  changement  total 
dans  le  fyftême  Germanique ,  &  com- 
mencèrent à  prendre  des  mefures  pour 
que  Ferdinand ,  qui  fous  le  nom  de  la 
Ligue  Catholique  ne  cherchait  qu'à 
s'élever  ,  ne  put  devenir  le  maître 
abfolu  de  l'Empire.  Le  roi  d'Angle- 
terre preflait  celui  de  Danemarck  de 
fe  déclarer  contre  le  monarque  Au- 
trichien. Chrillian  IV,  les  ducs  de 
Brunfvick  &  de  Meckelbourg  ,  l'ad- 

Q  iij 
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e^^^  miniftrateur  de  Magdeboiirg  (û)  & 
162Ç.  tous  les  membres  du  cercle  de  Bafle- 
Saxe  à  l'exception  des  ducs  de  Lune- 
bourg,  fe  confédérerent ,  &  réfolurent 
de  lever  des  troupes  pour  obliger  Tilli 
à  faire  retirer  les  Tiennes.  Ces  dernières 
coloraient  leurs  brigandages  du  pré- 
texte fpécieux  d'entretenir  la  tran- 
quillité dans  la  partie  de  l'Allemagne 
qu'elles  occupaient.  Le  général  catho- 
lique écrivit  aux  confédérés  une  lettre 
menaçante,  pour  les  détourner  d'ar- 
mer contre  l'empereur.  Il  leur  fallait 
un  chef  puiflant  &  guerrier ,  qui  joignît 
fes  forces  aux  leurs.  Les  rois  de  Suéde 
&  de  Danemarck  étaient  feuls  en  état 
de  diriger  l'entreprife  ;  car  celui  d'An- 
gleterre ne  pouvait  que  donner  des 
fubfides.  Guftave  -  Adoîfe  était  le  plus 
capable  de  conduire  cette  guerre  ;  il 
réunifiait  aux  plus  grands  talens  mili- 

(a)  Chriftian- Guillaume  de  Brandebourg,  oncle 
de  l'électeur  de  ce  nom. 
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taires  beaucoup  de  génie  &  d'aptitude 
pour  les  affaires.  Chriftian  IV,  quoi-  if^Sf. 
que  doué  de  plufieurs  qualités  ,  n'était 
pas  guerrier  ;  mais  la  lituation  de  fes 
états  qui  avoilinent  la  Baffe  -  Allema- 
gne ,  pouvait  lui  faire  obtenir  la  pré- 
férence fur  Guilave.  Il  importait  éga- 
lement aux  deux  rois ,  que  la  cour  de 
Vienne  n'étendît  pas  fa  domination 
jufqu'à  la  mer  ;  parce  qu'alors  il  lui 
eût  été  facile  de  créer  une  marine  & 
de  mettre  les  couronnes  du  Nord  dans 
fa  dépendance. 

Uéleéleur  de  Brandebourg ,  qui  de- 
vrait l'humiliation  de  la  maifon  d'Au- 
triche ,  &  que  la  confédération  géné- 
rale des  proteftans  contre  -  balançât 
celle  des  catholiques ,  envoya  un  mi- 
niflre  à  Londres  ,  pour  y  propofer  la 
perfonne  &  les  forces  de  Guflave- 
Adolfe  aux  conditions  fuivantes  :  1°. 
Que  les  puilfances  liguées  pour  la  liber- 
té de  l'Allemagne  empêchaffent  qu'on 

0  iv 
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ne  fît  dans  le  port  de  Dantzick  aucun 
^^^f'  armement  contre  la  Suéde.  2°.  Que  le 
Danemarck  n'attaquât  pas  cette  cou- 
ronne tant  qu'elle  ferait  occupée  contre 
l'empereur.  3°.  Que  pour  plus  grande 
fureté  à  cet  égard  ,  l'Angleterre  joignît 
dix  -  fept  vaifleaux  à  la  flotte  Suédoife. 
4°.  Que  Guftave  entretiendrait  à  fes 
dépens  pour  la  défenfe  de  la  caufe  com- 
mune ,  douze  mille  hommes  d'infan- 
terie &  deux  mille  de  cavalerie.  f°. 
Que  les  alliés  foudoieraient  vingt- 
quatre  mille  hommes  d'infanterie  & 
fix  mille  de  cavalerie,  levés  à  leurs 
frais  fous  le  nom  du  roi  de  Suéde,  au- 
quel ces  troupes  prêteraient  ferment 
de  fidélité ,  de  même  qu'aux  confédé- 
rés. 6\  Que  ces  derniers  donneraient 
dans  leurs  états  un  libre  paffiige  aux 
armées.  7°.  Qu'aucun  des  alliés  ne 
pourrait  entrer  en  négociation  ,  &  en- 
core moins  traiter  avec  la  cour  de 
Vienne  ou  fes  .idhérens,  fans  le  coufen- 
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tement  de  la  confédération .  8°.  Qu'on 
remettrait  au  roi  de  Suéde  Bremen  &  i62f* 
.Verden  pour  en  faire  des  places  d'ar- 
mes, &  pour  afliirer  fes  derrières  & 
fa  communication  avec  fon  royaume. 
9°.  Enfin ,  que  fi  les  proteftans  éprou- 
vaient des  revers  qui  les  obligeafîent  à 
la  paix  ,  ils  faciliteraient  au  monarque 
les  moyens  de  retourner  fûrement  dans 
fes  états.  Guftave  demanda  une  ré- 
ponfe  prompte  Se  décifive ,  afin  de 
prendre  fes  mefures  pour  prolonger  s'il 
était  néceflaire  une  trêve  qui  allait  ex- 
pirer ,  &  dont  il  était  convenu  avec 
le  roi  de  Pologne  fon  compétiteur  au 
trône  de  Suéde ,  &  non-  feulement  le 
beau-frere  ,  mais  en  outre  l'allié  de 
l'empereur. 

Il  était  probable  que  la  France  & 
d'autres  puifîances  catholiques  épou- 
feraient  la  querelle  des  proteftans; 
mais  le  monarque  Suédois  fut  d'avis , 
que  la  ligue  propofée  ayant  pour  feul 
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objet  la  confervation  de  la  religion 
i6zf.  évangélique,  il  ne  fallait  y  admettre 
directement  aucun  potentat  qui  n'en 
profefiat  les  dogmes  ;  que  néanmoins 
on  pouvait  inviter  Louis  XIII  à  fecou- 
rir  les  confédérés  par  des  fubfides  :  on 
lui  envoya  fecrétement  un  miniftre.  Le 
cardinal  de  Richelieu ,  qui  commençait 
à  prendre  force  monarque l'afcendant 
qu'un  homme  à  grand  caractère  acquer- 
ra toujours  fur  un  efprit  faible,  voulait 
foutenir  vigoureufement  la  confidéra- 
tion  de  la  France  chez  les  étrangers  : 
il  méditait  dès  lors  l'abaiflement  des 
deux  branches  de  la  maifon  d'Autriche; 
mais  la  fituation  du  royaume  qui  était 
agité  par  des  troubles  de  religion ,  ne 
permettait  pas  encore  au  prélat  de  don- 
ner carrière  à  fon  vafte  génie.  Riche- 
lieu répondit  au  plénipotentiaire  pro- 
teftant  ,  ^*  que  Louis  defirait  qu'on 
„  déférât  la  direction  de  la  guerre  au 
,j  roi  de  Suéde ,  &  que  dans  le  cas  où 
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„  celui  de  Danemarck  fe  déclarerait  E^^^S 
„  perfonnellement  contre  l'empereur ,  i<52f. 
35  il  ferait  à  propos  que  les  deux  mo- 
„  narques  agiffent  féparénient  ,  pour 
„  éviter  la  méfintelligence  „.  Le  car- 
dinal ajouta ,  ^^  que  fon  maître  offrait 
3,  un  fubfide  d'un  million  payable  en 
„  deux  ans  ;  &  que  comme  le  but  de 
„  la  confédération  devait  être  le  réta- 
„  bliffement  de  la  paix  &  de  l'égalité 
„  entre  les  deux  religions  dans  l'Em- 
„  pire  ,  il  convenait  que  la  France  & 
„  la  Grande-Bretagne  fuffent  choifies 
53  pour  arbitres  „. 

Le  roi  de  Danemarck  déjà  envieux 
de  Guftave ,  vit  avec  regret  qu'il  allait 
devenir  le  chef  d'une  grande  ligue, 
&  ne  négligea  rien  pour  fe  former  un 
parti  puiifant  en  Baffe  -  Saxe.  Il  fit 
affurer  le  roi  d'Angleterre ,  «  qu'il  pou- 
„  vait  entrer  incelf imment  en  cam- 
53  pagne  à  la  tête  d'une  armée  nom- 
„  breufe  ,  &  qu'il  s'arrangerait  flici- 
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î!™  „  lement  avec  les  proteftans  pour  les 


i62f.  „  troupes,  les  vivres  &  les  paflages 
„  qu'ils  devaient  fournir  „.  Les  liens 
du  fang  qui  unilTaient  les  cours  de  Lon- 
dres &  de  Coppenhague  ,  déterminè- 
rent la  première  en  faveur  de  Chriftian  : 
elle  le  recommanda  fortement  à  la 
confédération ,  fous  prétexte  que  les 
conditions  du  monarque  Danois  étaient 
moins  onéreufes  pour  les  alliés  que 
celles  de  Guftave.  On  craignit  d'abord 
qu'il  ne  fût  irrité  de  la  préférence 
qu'on  accordait  à  fon  rival  ;  mais  il 
fe  borna  à  lui  fouhaiter  d'heureux  fuc- 
cès ,  &  à  dire  ironiquement  ,  **  que 
„  les  confédérés  ne  pouvaient  choifir 
„  un  plus  grand  général  „.  Le  roi  de 
Suéde  était  trop  clair -voyant  pour  ne 
pas  prévoir  que  Chriftian  ferait  battu 
par  les  catholiques ,  &  qu'on  en  revien- 
drait à  lui  quand  les  reflburces  de  la 
ligue  feraient  épuifées.  Le  roi  d'An- 
gleterre avait  promis  un  fubfide  confi- 
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dérable ,  qui  joint  à  celui  de  la  France 
&  aux  moyens  particuliers  des  pro-  i^^f, 
teftans ,  leur  permettait  d'efpérer  de 
tenir  tête  à  l'empereur  &  aux  catho- 
liques. 

Le  roi  de  D  anemarck ,  qui  était  fort 
ignorant  dans  la  fcience  militaire ,  pré- 
fumait de  fa  capacité  &  de  fes  forces , 
&  fe  flattait  même  de  terminer  la 
guerre  en  une  campagne  à  la  fatisfac- 
tion  des  confédérés.  Ses  miniftres  plus 
fages  que  lui ,  s'efforçaient  de  le  dé- 
tourner d'une  entreprife  au-deffus  de 
festalens.  L'efpoir  de  prévenir  la  ruine 
de  la  religion  proteftante ,  de  délivrer 
l'Allemagne  du  joug  Autrichien  ,  & 
d'humilier  Ferdinand  devant  qui  tout 
fléchilTait ,  détermina  Chriftian  à  tenter 
la  fortune  ;  mais  elle  réfervait  à  Guf- 
tave  -  A  dolfe  la  gloire  d'opérer  cette 
grande  révolution. 

Les  états  de  Baffe  -  Saxe  étaient 
d'autant  mieux  difpofés  en  fiiveur  du 
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»^^EË?roi  de  Danemarck  ,  qu'il  offrait  un 

i62*f.  prompt  fecours  ,  &  que  leurs  terres 
étaient  ravagées  par  les  troupes  de 
Tilli  ,  qui  répondait  froidement  aux 
plaintes  qu'on  lui  portait ,  <<  que  fes 
„  foldats  ne  vivant  pas  d'air ,  il  fal- 
„  lait  qu'ils  pourvuiîent  à  leur  fubfif- 

ç  Avril,  jj  tance  „.  Chriiliaii  négociait  encore 
avec  la  confédération ,  lorfque  le  roi 
d'Angleterre  mourut  (^a):  il  avait  re- 
commandé à  Charie  I  fon  fucceffeur, 
d'employer  toutes  fes  forces  pour  réta- 
blir le  Palatin  dans  fes  états  &  dans  fes 
Fiai,  dignités.  Le  nouveau  monarque  An-, 
glais  fuivit  en  tout  les  erremens  de  fon 
père ,  &  contribua  à  faire  élire  le  roi 

(a)  Kien  ne  prouve  mieux  la  mince confidération 
qu'on  avait  pour  Jaque ,  qu'une  farce  jouée  à  Bruxelles. 
Un  Courier  arrivait  avec  la  fâcheufe  nouvelle,  que 
le  Pahtinat  ferait  bientôt  enlevé  à  la  maifon  d'Autriche, 
tant  on  préparait  de  puilTans  fecours  à  l'électeur  dé- 
pouillé. Le  roi  de  Danemarck  ^  ajoutait  le  courier, 
doit  fournir  cent  mille  harengs,  les  Hollandais  cent 
bfirriques  de  beurre  ,  ^  le  roi  d' yJngleterre  cent 
mille  ambajjadeurs.  Le  dernier  trait  était  une  critique 
fondée  delà  conduite  de  Jaque  :  il  avait  prodigué  les 
ambaflades  &  les  menaces. 
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de  Danemarck  général  du  cercle  de 
Bafie-Saxe.  Chriftian  manda  auffi-tôt  i^2f. 
à  l'empereur  ,  «  que  Tarmement  des 
„  proteftans  n'avait  d'autre  objet  que 
„  la  confervation  de  la  paix  „.  Cette 
aflurance  ne  perfuada  pas  Ferdinand  : 
il  fentit  qu'il  avait  des  reproches  à  fe 
faire ,  &  craignit  que  la  plupart  des 
états  de  l'Empire ,  auxquels  fon  def- 
potifme  était  odieux ,  ne  fe  joigniffent 
à  la  Baffe  -  Saxe  ,  qui  cherchait  à  en- 
traîner la  Haute  dans  fon  parti. 

Frédéric  -  Henri  prince  d'Orange,  2  Mai. 
voulant  enfin  tenter  le  fecours  de  Bré- 
da ,  partit  de  Valvick  avec  l'armée  Hol- 
landaife  forte  de  vingt-cinq  mille  hom- 
mes d'infanterie  &  de  fix  mille  de 
cavalerie.  Il  marcha  à  Dungen  à  une 
lieue  &  demie  de  Bréda ,  fuivi  par  le 
comte  de  Mansfeld ,  dont  une  maladie 
contagieufe  avait  réduit  les  troupes 
à  huit  mille  fantaffins  &  à  deux  mille 
cavaliers.  Les  alliés  ne  purent  obliger 
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le  marquis  de  Spinola  à  lever  le  fiege 

i52f.  de  Bréda.  Maiisfeld  &  Brunfvick  allè- 
rent prendre  des  quartiers  à  la  droite 
du  Rhin  entre  Réez  &  Veîel.  Le  comte 
d'Anholt  pofté  alors  entre  le  fleuve  & 
la  Meufe  avec  huit  mille  hommes, 
couvrait  une  partie  de  l'éleclorat  de 
Cologne.  La  contagion  ,  la  difette  &  la 
défertion  achevèrent  de  ruiner  l'armée 

z  Juin.  protelLmte.  Bréda  fe  rendit  enfuite 
aux  Efpagnols  après  dix  mois  de  fiege 
(  ^  )  ;  &  la  flotte  envoyée  contr'eux 
par  le  feu  roi  de  la  Grande-Bretagne , 
rentra  dans  les  ports  de  ce  royaume 
fans  avoir  tenté  d'autre  entreprife 
qu'une  defcente  près  de  Cadix  ,  où 
elle  perdit  huit  cents  hommes  & 
plufieurs  pièces  de  canon  :  ainfi  los 
efforts  des  Anglais  &  des  Hollandais 
ne  nuifirent  pas  à  la  maifon  d'Autriche. 
Le  comte  de  Tilli  avait  écrit  aux 

(  a  )  Spinola  avait  invefti  cette  place  au  mois  d'août 
1624. 

confédérés 
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confédérés  de  BafTe  -  Saxe ,  pour  les 
engager  à  fLifpendre  leurs  arméniens  ;  lô'Zf. 
mais  peu  fatisfait  de  leur  réponfe ,  il 
fit  entrer  quelques  troupes  dans  le 
cercle  ,  où  elles  commirent  des  dégâts.  Juillet 
Les  catholiques  &  les  proteftans  conti- 
nuaient leurs  préparatifs ,  &  les  bords 
du  Vefer  allaient  devenir  le  théâtre 
d'une  fcene  fanglante.  Le  roi  de  Da- 
nemarck  établit  fes  magafins  à  Ike- 
men  :  il  fe  flattait  qu'après  avoir  diffipé 
l'armée  de  Tilli,  il  pourrait  pénétrer 
en  Hefl^e ,  où  le  landgrave  de  ce  nom 
devait  le  joindre  avec  un  corps  de  trou- 
pes ,  &  marcher  enfuite  vers  le  Palati- 
nat ,  pour  y  rétablir  Frédéric.  Le  géné- 
ral catholique ,  dont  les  forces  étaient 
difperfées  en  Bafle-Saxe,  en  Hefle  & 
en  Vétéravie ,  ayant  pénétré  ce  deffein, 
réfolut,  pour  le  faire  échouer,  de  pré- 
venir les  protefl:ans  ,  de  leur  barrer 
le  chemin  de  là  Hefl^e ,  &  de  les  reller- 
rer  en  pénétrant  lui-même  par  ce  land- 
Panie  T.  R 
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graviat  dans  les  états  de  Ja  maifon  de 
i6zSn  Brunfvick. 

L'empereur  avait  fait  lever  des  trou- 
pes en  Siléfie ,  en  Bohême  &  en  Mo- 
ravie ,  pour  en  former  une  armée  avec 
laquelle  le  comte  de  Valftein  (  ^  )  avait 
ordre  de  s'approcher  de  l'Elbe  pour  fé- 
conder Tilli ,  de  contenir  les  princes 
de  cette  partie  de  l'Allemagne ,  &  de 
mettre  entre  deux  feux  les  confédérés 
de  Baiïe  -  Saxe.  Valftein  joua  un  fi 
grand  rôle  dans  la  guerre  de  trente 
ans  5  qu'il  ell  bon  de  le  faire  connaître. 
Il  naquit  en  Bohême  de  parens  pro- 
teftans  &  profefTa  d'abord  leur  religion. 
Son  père  l'envoya  au  collège  ,  d'où  il 
fut  bientôt  chalfé ,  parce  qu'il  s'occu- 
pait moins  à  s'inftruire  qu'à  exciter  des 
querelles  parmi  les  étudians  qu'il  faifait 
battre,  étant  toujours  lui-même  à  la 
tête  d'un  parti.  Peu  de  tems  après  il 

r  a^  Albert. Venceslas-Eufebe  de  Valftein  onde 
Vallenftein. 
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tomba  d'une  fenêtre  très -haute  &  ne  ^^^^^ 
fe  fit  aucun  mal.  Un  Jéfuite  lui  per-  i<^2f. 
fuada  que  la  proteélion  de  la  Vierge 
l'avait  garanti  de  ce  danger  :  il  em- 
brafîa  aufli  -  tôt  la  religion  catholique , 
fans  renoncer  à  l'aftrologie  ,  dont  il 
faifait  fes  délices  :  il  eut  toujours  des 
allrologues  à  fes  gages.  Plufieurs  belles 
actions  &  une  aUiance  avec  l'illullre 
maifon  de  Harrach,  donnèrent  àVal- 
ftein  beaucoup  de  crédit  à  la  cour  de 
Vienne.  Il  était  ambitieux  ,  altier  , 
cruel ,  adif ,  farouche  ,  diffimulé  ,  con- 
cuffionnaire  &  prodigue:  il  enrichiffait 
fes  foldats  ,  les  faifait  pendre  pour  la 
moindre  faute ,  &  prodiguait  leur  fang 
dans  les  combats  avec  la  plus  grande 
indifféi^nce. 

Ferdinand  vo5^ant  que  le    roi  de 
Danemarck  allait  fe   mettre  en  cam- 
pagne ,  lui  écrivit ,  <^  que  puifqu'il  vou-  3  Août 
33  lait  abîblument  exciter  des  troubles 
5>  dans  l'Empire ,  il  aurait  bientôt  fur 

Rij 
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„  les  bras ,  toutes  les  forces  de  la 
i52f.  35  Ligue  Catholique  &  l'armée  Impé- 
3j  riale  commandée  par  Valftein  „.  Le 
comte  de  Tilli  déclara  de  fon  côté, 
que  les  confédérés  perfiftant  à  refufer 
de  licencier  leurs  troupes,  il  les  diffi- 
perait  bientôt  lui  -même.  Ce  général 
qui  avait  éprouvé  la  valeur  des  Tiennes, 
dont  il  ne  jugeait  pas  que  celles  de 
Chriffcian  (  quoique  plus  nombreufes , 
mais  levées  nouvellement  )  puflent 
foutenir  l'effort  ,  defirait  engager  le 
monarque  à  combattre  ,  &  s'avança  le 
long  de  la  rive  gauche  du  Vefer ,  où 
il  le  rendit  maître  de  Hamelen,  de 
Rinteln ,  de  Minden  ,  de  Pétershagen 
&  de  Steltznau.  Il  avait  efpéré  que  le 
roi  de  Danemarck  qui  s'était  pofté  à 
quatre  lieues  au  -  deffus  de  Bremen , 
d'où  il  tirait  fes  fubfiffcances  ,  s'appro- 
cherait pour  retarder  fes  progrès ,  & 
rifquerait  peut  -  être  une  bataille  ;  mais 
Chriflian  ne  fit  aucun  mouvement. 


Introduction.  261 
Tilli  pafïà  alors  le  Vefer  &  aïïiégea 
Nienbourg ,  défendu  par  une  forte  gar-  i  ^2f . 
nifon  aux  ordres  du  colonel  Limbach. 
Le  général  catholique  s'imaginait  que 
les  proteftans  tenteraient  de  délivrer 
une  place  auffi  importante ,  &  lui  don- 
neraient ainli  les  moyens  d'engager 
une  adion.  Le  monarque  Danois  était 
réfolu  de  fe  tenir  fur  la  défenfive ,  de 
gêner  l'ennemi  dans  fes  fubfiftances, 
d'enlever  fes  convois  &  de  le  détruire 
par  la  difette.  Chriftian  cherchait  à 
aguerrir  fes  troupes  par  la  petite 
guerre  ,  fupportait  lui  -  même  avec 
confiance  les  injures  du  tems  ,  encou- 
rageait les  foldats,  &  tâchait  de  fup- 
pléer  par  fon  adivité  aux  talens  mili- 
taires qui  lui  manquaient  ;  il  atten- 
dait d'ailleurs  que  Chriftian  deBrunf- 
vick  fon  neveu  ,  &  le  comte  de  Mans- 
feld  vinfïënt  le  joindre  avec  les  débris 
de  leur  armée  :  elle  était  réduite  à 
quatre  mille  hommes  d'infanterie  &  à 

Riij 
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deux  mille  de  cavalerie  ,  &  toujours 
i62f.  poilée  entre  Reez  &  Vefel,  ne  fub- 
fillant  que  de  rapines  &  par  l'induf- 
ts  Août,  trie  de  fes  chefs.  Brunfvick  paffa  le 
Rhin ,  s'empara  d'Ordingen  ,  le  pilla , 
fit  quelques  courfes  aux  environs ,  & 
rapporta  un  riche  butin.  Cette  expé- 
dition fut  fi  prompte  &  fi  bien  con- 
duite, que  le  comte  d'Anholt  ne  put 
s'y  oppofer.  Pendant  ce  tems  le  colonel 
Kent  ,  gouverneur  du  comté  de  Ra- 
vensberg  pour  l'éledeur  de  Brande- 
bourg ,  raiïembla  trois  mille  hommes  , 
prit  Hervorden  &  Bielefeld  que  les 
catholiques  occupaient ,  &  attaqua  en- 
fuite  le  château  de  Sparemberg  dont 
il  s'empara.  Tilli  ayant  détaché  Ervitz 
avec  huit  mille  hommes  pour  réprimer 
les  Brandebourgeois ,  ils  ne  l'attendi- 
rent pas ,  abandonnèrent  Bielefeld  & 
le  fiege  du  château  de  Sparemberg  ,  & 
fe  retirèrent  promptement.  Ervitz  re- 
-tourna  alors  au  camp  devant  Nien- 
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bourg,  dont  le  commandant  fe défen- 
dait avec  le  plus  grand  courage.  i52f. 

Un  accident  arrivé  au  roi  de  Da- 
nemarck  faillit  renverfer  tous  les  pro- 
jets des  proteftans.  Le  monarque  avait 
ordonné  de  fortifier  fon  camp  ;  Se 
comme  il  en  parcourait  les  retranche- 
mens  ,  fon  cheval  le  précipita  dans 
un  foffé  très  -  profond  :  Chriftian  fe 
blefla  fi  grièvement  à  la  tête ,  qu'on  le 
crut  mort.  Cette  nouvelle  parvint  au  Septembre. 
comte  de  Tilli  qui  l'accrédita  tant  qu'il 
put ,  &  fomma  de  nouveau  les  états 
de  Bafle-Saxe  de  renoncer  à  leur  con- 
fédération ;  mais  la  prompte  guérifon 
du  monarque  fit  évanouir  les  efpéran- 
ces  des  catholiques.  îls  laifierent  entrer 
un  fecours  confidérable  dans  Nien- 
bourg  ,  dont  la  garnifon  était  dans 
l'abondance  ,  tandis  qu'ils  manquaient 
de.tout  ;  car  les  habitans  du  pays  réfer- 
vaient  leurs  denrées  pour  les  protef- 
tans, qui  donnaient  d'ailleurs  à  l'en- 

R  iv 
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nemi  des  alarmes  continuelles.  Tilli 
i62f.  prefle  par  la  difette,  tenta  pluiieurs 
afîants ,  fut  repoufle  avec  perte ,  leva 
1  oaobre,  enfin  le  fiege  &  fe  retira  dans  le  comté 
de  Schaumbourg.  Le  roi  de  Dane- 
marck  fit  pourfuivre  le  général  catho- 
lique par  le  colonel  Obertrand  ,  qui 
maltraita  fon  arriere-garde ,  &  rejoignit 
enfuite  Chriftian  au  -  deffiis  de  Nien- 
bourg.  Les  proteftans  profitèrent  de 
réloignement  du  comte  de  Tilli  pour 
reprendre  Steltznau. 

Mansfeld  &  Chriftian  de  BrunRick 
avaient  reçu  un  renfort  de  cinq  mille 
hommes  d'infanterie  Allemande  ,  qui 
rétabht  un  peu  leur  armée ,  à  laquelle 
les  états  de  Hollande  joignirent  deux 
mille  chevaux.  Les  deux  généraux  pro- 
tellans  quittèrent  alors  leurs  quartiers 
entre  Reez  &  Vefel ,  envoyèrent  leur 
infanterie  en  Frife  ,  où  elle  s'embarq^ia 
fur  des  vaiffeaux  Hollandais  pour  les 
venir  joindre  en  Baflè  -  Saxe  5  ils  péné- 
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trerent  enfuite  en  Veftphalie  avec  leur 
cavalerie,  &  entrèrent  dans  Pévêché  162S'- 
d'Ofnabruck  qu'ils  pillèrent.  Le  comte  Novembre- 
d'Anholt  avait  fuivi  l'ennemi  ;  mais  il 
ne  put  l'atteindre ,  &  alla  prendre  des 
quartiers  à  la  gauche  du  Vefer  dans 
le  territoire  de  Minden,  Mansfeld  fe 
rendit  en  même  tems  à  Bremen  ,  où  ^  Novemb, 
il  attendit  Ton  infanterie.  Qiiand  toutes 
fes  troupes  furent  réunies  ,  il   entra 
dans  les  états  du  duc  de  Lunebourg 
&  les  ravagea ,  pour  le  punir  de  n'a- 
voir pas  accédé  à  la  confédération  de 
la  Bafie  -  Saxe ,  &  de  s'être  mis  fous 
la  protection  des  catholiques  ,  qui  s'é- 
taient établis  entre  le  Vefer  &  la  Leine  : 
ils  occupaient  Hamelen ,  Hannover  & 
Calenberg.  Cette  pofition  leur  ouvrait 
le  chemin  de  l'évêché  de  Hildesheim 
&  des  états  de  la  maifon  de  Brunfvick , 
où  ils  voulaient  lever  des  contributions 
pendant  l'hiver.  Le  roi  de  Danemarck 
pofta  fes  troupes  en  échelons  le  long 
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"^  "••  '    -.  du  Vefer  depuis  Steltznau  jufqu'à  Bre- 

i<^2f.  men. 

II  y  avait  journellement  des  com- 
bats entre  les  partis  des  deux  armées. 
Le  duc  Frédéric  de  Saxe  -  Altenbourg 
&  le  colonel  Obertrand  s'étant  appro- 
chés trop  près  des  catholiques  avec  un 
détachement  d'infanterie  Se  de  cava- 
lerie ,  Tilli  les  fit  charger  par  un  corps 
fupérieur  :  l'infanterie  fe  retira  ;  mais 
le  duc  &  le  colonel  enveloppés  avec 
trois  cents  chevaux ,  réfolurent  de  ven- 
dre chèrement  leur  vie  :  ils  fe  défen- 
dirent long-tems ,  fuccomberent  enfin , 
&  furent  tués.  Le  duc  de  Saxe-Veimar 
vengea  le  même  jour  la  mort  de  fon 
coufin ,  par  la  deftrudlion  d'un  quartier 
avancé  du  comte  de  Valffcein.  Ce  gé- 
néral était  parti  de  Bohême  à  la  tête 
de  dix-huit  mille  hommes ,  avec  leC. 
quels  il  traverfa  laFranconie  &  laHefle, 
foumit  Efchvegue  ,  Allen dorf  ,  quel- 
ques autres  villes  du  landgraviat,  & 
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les  payfans  de  la  frontière  des  états  de 
Brunfvick  qui  s'étaient  foule vés  contre  162  f< 
les  catlooliques  :  il  s'avança  enfuite  vers 
Alfeld  fur  la  Leine ,  comme  pour  join- 
dre Tilli  à  Hamelen  ;  mais  il  prit  alors 
fur  fa  droite  à  travers  l'évêché  de  Hil- 
desheim  &  le  duché  de  Brunfvick  , 
&  alla  s'étendre  dans  la  principauté  de 
Halberftat ,  l'évêché  de  Hall  &  jufqu'au- 
delà  de  l'Elbe  :  il  fit  occuper  en  même 
tems  le  long  de  ce  fleuve  plufieurs 
poftes  dépendans  de  l'archevêché  de 
Magdebourg. 

Les  forces  des  confédérés  montaient 
à  trente  mille  hommes  d'infanterie  & 
à  neuf  mille  de  cavalerie  :  celles  des 
catholiques  étaient  auffi  nombreufes  ; 
mais  ils  avaient  moins  de  cavalerie  que 
les  premiers ,  dont  les  troupes  étaient 
inférieures  en  qualité;  d'ailleurs  elles 
manquaient  de  bons  chefs ,  &  Mansfeld 
feul  montrait  des  talens  ;  au  lieu  que 
Tilli  5  "V  alif  ein  &  quelques-uns  de  leurs 
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lieutenans  joignaient  de  la  capacité  à 
I52f.  une  longue  expérience.  Ainfi  tout 
27  Nov.  préfageait  des  fuccès  à  l'empereur  ,  qui 
avait  conclu  la  paix  avec  les  Turcs 
(  û  ) ,  &  fait  élire  roi  de  Hongrie  l'ar- 
chiduc Ferdinand  fon  fils  aine. 

Valftein  jaloux  de  Tilli  voulait  agir 
féparément.  Il  avait  formé  le  projet 
de  fe  rendre  maître  du  cours  de  l'Elbe 
tandis  que  fon  collègue  agirait  fur  le 
Vefer ,  d'empêcher  l'adminiftrateur  de 
Magdebourg  de  joindre  les  confédérés , 
d'éloigner  enfuite  le  comte  de  Tilli , 
de  fe  renforcer  d'une  partie  de  fes  trou- 
pes ,  &  de  faire  une  invafion  dans  les 
états  du  roi  de  Danemarck.  L'éledeur 
de  Saxe  craignant  que  les  liens  ne  fouf- 
frifîènt  du  voifmage  des  deux  armées , 
propofa  aux  catholiques  &  aux  pro- 
teflans  fa  médiation  &  celle  du  cercle 
de  Haute  -  Saxe  :  ils  députèrent  con- 
jointement à  Brunfvick  où  les  repré- 

(  a  )  Pendant  le  mois  de  mai. 
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fentaiis  des  confédérés  étaient  aiïem- 
blés.  Valftein  &  Tilii  y  envoyèrent  k^^T- 
auffi  des  agens  au  nom  de  Ferdinand  i^écembre. 
&  de  la  Ligue  Catliolique.  Les  commit 
faires  Impériaux  demandèrent,  «  que 
„  tous  les  protertans  alliés  licenciafTent 
„  leurs  troupes  ,  payalTent  les  frais  de 
„  la  guerre  ,  &  reconnuflent  la  fu- 
„  prématie  de  l'empereur  ;  qu'on  lui 
35  livrât  Mansfeld ,  Chriftian  de  Brunf- 
„  vick  &  quelques  autres  profcrits; 
„  que  le  roi  de  Danemarck  fortît  de 
„  l'Empire  ;  qu'on  indemnifat  le  duc 
„  de  Lunebourg  des  dommages  que  fes 
„  états  avaient  foufferts  ;  que  le  cercle 
„  de  Baffe  -  Saxe  contradât  l'engage- 
„  ment  formel ,  de  ne  rien  entrepren- 
„  dre  à  l'avenir  contre  le  monarque 
3,  Autrichien  &  fes  alliés  ,  de  ne  pas  fe- 
„  courir  fes  ennemis  même  indiredte- 
„  ment ,  &  de  ne  point  raifembler  de 
„  troupes;  mais  que  s'il  était  dans  le 
55  cas  d'en  lever ,  elles  feraient  jointes 
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„  à  celles  de  la  cour  de  Vienne   & 
i52f.  „  agiraient  où  bon  lui   femblerait;  & 
„  que   quand   toutes    ces  conditions 
„  auraient  été  exécutées,  les  armées 
„  de  Valllein  &  de  Tilli  évacueraient 
„  la  BafTe-Saxe,,.  C'était  exiger  que 
les  confédérés  fe  remilTent  à  la  difcré- 
tion   de  Ferdinand  :  ils  propoferent , 
«  de  défarmer  fi  les  catholiques  for- 
„  talent  du  cercle  ,  réparaient  les  dé- 
„  fordres  qu'ils  y  avaient  commis,  pro- 
„  mettaient  de  n'y  pas  troubler  l'exer- 
„  cice  de  la  religion  proteltante,  & 
„  de  ne  faire  aucune  innovation  dans 
„  la  forme  du  gouvernement  „.  Les 
commiilaires  Impériaux  ne  voulurent 
point  fe  relâcher ,  &  l'on  fe  fépara  plus 
aigri  qu'avant  les  conférences.  L'em- 
24  Décem,  percur  publia  en  même  tems  un  man- 
dement monitorial  qui  enjoignait  aux 
états  de  Balfe  -  Saxe ,  «  de  n'oppofer 
„  aucune  réfiftance  aux  armées  catho- 
„  liques ,  de  leur  fournir  au  contraire 
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tons  les  fecours  dont  elles  auraient 


55  befoin ,  &  de  n'entretenir  aucune  i<j2f, 
„  intelligence  avec  le  roi  de  Dane- 
„  marck  ou  les  adhérens  ,  fous  peine , 
5j  en  cas  de  défobéifïance ,  de  perdre 
„  leurs  biens  &  leurs  privilèges  „.  Les 
proteftans  ne  répondirent  pas  à  cette 
fommation  ;  mais  ils  prirent  des  me- 
fures  pour  foutenir  la  guerre. 

Les  confédérés  voulant  régler  d'a- 
vance les  opérations  de  la  campagne 
fuivante  ,  Mansfeld  leur  propofa  de 
détacher  à  la  gauche  du  Vefer  le  duc 
de  Saxe  -  Veimar ,  pour  foumettre  l'é- 
vêché  d'Ofnabruck  &  entretenir  la 
guerre  en  Veftphalie ,  tandis  que  le  roi 
'  de  Danemarck  agirait  entre  le  Vefer 
&  l'Elbe  ;  que  lui  -  même  paflerait  à 
la  gauche  de  ce  dernier  fleuve  ,  join- 
drait les  troupes  à  celles  des  ducs  de 
MeckelboLirg  &  de  l'adminiftrateur  de 
Magdebourg ,  &  ferait  par  la  Siléfie 
une  diverfion  dans  les  états  hérédi- 
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taires  de  rempereur.  Ce  plan,  qui 
1626".  devait  obliger  l'ennemi  à  divifer  fes 
Janvier.  f-Qj-^^^^  ^  f^J^^  adopté  par  les  proteftans  , 

qui  firent  propofer  à  Betlem  Gabor  & 
aux  Turcs  de  tenter  de  leur  côté  une 
jnvafion  en  Hongrie  &  en  Autriche. 
L'armée  de  Mansfeld,  qui  montait  à 
douze  mille  hommes  tant  infanterie 
que  cavalerie  ,  pafia  l'Elbe  à  Hoper- 
Schantz ,  &  marcha  à  Mœllen  ,  d'où 
elle  chafFa  la  garnifon  que  la  ville  de 
Lubeck  y  entretenait.  Les  Lubeckôis 
prirent  les  armes,  fondirent  fur  les 
troupes  proteflantes  qui  pillaient  la 
i&  9  Janv.  campagne ,  &  en  diffiperent  deux  quar- 
tiers. 

Valftein,  pour  s'afTurer  un  paflage 
fur  la  Mulda  &  l'Elbe ,  détacha  le  duc 
de  Lavenbourg  avec  ordre  de  fe  faifir 
des  ponts  de  Deffau ,  d'en  couvrir  les 
extrémités  par  des  retranchemens  & 
iVy  laifler  mille  hommes  commandes 
par  le.  colonel  Aldringer.  Le  roi  de 

DanemarcIC 
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Danemarck  chargea  le  général  Fucht ,  n^^::y^i 
d'aller  le  dépofter  avec  trois  mille  hom-  1^26- 
mes.  Cet  officier  s'approcha  de  Deflau , 
trouva  les  Impériaux  fur  leurs  gar- 
des ,  renonça  à  fon  entreprife ,  defcen- 
dit  l'Elbe  &  vint  jeter  à  Tangermund 
fur  ce  fleuve  un  pont  de  bateaux , 
pour  communiquer  facilement  avec 
l'éleélorat  de  Brandebourg  &  le  comte 
de  Mansfeld.  Tilli  voulait  entrepren- 
dre fur  les  places  du  Vefer  occupées 
par  les  proteftans  ;  mais  Valftein  lui 
refufa  un  renfort  de  fept  ou  huit  milie 
hommes  dont  il  avait  befoin  pour  rem- 
plir cet  objet ,  fous  prétexte  que  fou 
armée  était  à  peine  alfez  nombreufe 
pour  réfiffcer  aux  différens  corps  en- 
nemis qui  fe  difpofiient  à  agir  contre 
lui.  L'adminiftrateur  de  Magdebourg 
avait  raflemblé  quelques  troupes ,  pour 
réprimer  les  courfes  que  les  Impériaux  9  Févnsr. 
faifaient  dans  les  états  ;  mais  le  gé- 
néral de  l'empereur  mit  en  fuite  ce 
Partie  L  § 
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!  prince ,  qui  fe  fanva  à  Magdebourg , 

i6z6*  dont  le  fécond  fils  de  l'élecleur  de 
Saxe  venait  d'être  élu  coadjuteur. 
Brunfvick-Halberftat  vengea  la  défaite 
de  l'adminiftrateur ,  qui  n'avait  perdu 
que  quatre  cents  hommes ,  par  la  def- 
trudlion  de  plufieurs  détachemens  des 
Impériaux. 

Le  roi  de  Danemarck,  pour  exé- 
cuter le  plan  de  campagne  qu'il  avait 
adopté  ,  partit  de  Ferden ,  &  entra  par 
le  duché  de  Brunfvick  dans  l'éveché 
de  Hikiesheim ,  où  il  s'empara  de  Pei- 
na ,  de  Calenberg  Se  de  quelques  autres 
places  où  il  mit  garnifon.  Pendant  ce 
tems  Mansfeld  qui  avait  quitté  les  en- 
virons de  Lubeck ,  traverfa  une  partie 
du  duché  de  Meckelbourg  &  de  l'élec- 

?  Mars,  torat  de  Brandebourg  ,  &  arriva  à  la 
pointe  du  jour  devant  Zerbft  qu'il  em- 
porta d'emblée  :  quatre  cents  Impé- 
riaux qui  défendaient  la  ville  furent 
paffés  au  fil  de  l'épée.  L'électeur  de 
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Brandebourg  craignant  le  relTentiment 
de  la  cour  de  Vienne,  prétendit  que  162^. 
le  général  proteftant  était  entré  malgré 
lui  dans  fes  états  ;  au  relie  George- 
Guillaume  n'avait  point  de  troupes  à 
lui  oppofer. 

Les  états  de  Silélie  fe  croyant  à  la 
veille  d'une  invafion  ,  levèrent  trois 
mille  hommes    d'infanterie    &  deux 
mille  de  cavalerie ,  &  mirent  des  gar- 
nirons dans  les   villes  du  comté  de 
Glatz  ,  où  ils  préfumaient  que  Mans- 
feld  avait  des  intelligences.  L'élecleur 
de  Saxe  pourvut  de  fon  côté  à  la  dé- 
fenfe  de  la  Luface  &   de  fes  états , 
fit  ruiner  les  ponts  de  l'Elbe  &  entrer 
des  troupes  dans  Vittenberg  &  dans 
Torgau.  Pendant  ce  tems  le  duc  de 
Veimar  pafle   le  Vefer  ,  pénètre  en 
Veftphalie  ,  emporte  d'alFaut  la  viiie 
d'Ofnabruck  ,  foumet  i'évêché  de  ce  is  Mars. 
nom ,  &  oblige  le  chapitre  à  élire  ion  „^  j^T^rs. 
fils  coadjuteur.  Il  était  vraifemblable 

Sij 
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Ç2^^^  que  Veimar  s'avancerait  enfuite  dans 
\626.  l'évêché  de  Munller  ,  &  pouflTerait 
même  plus  loin  fes  conquêtes;  mais 
corrompu  par  l'or  de  l'Efpagne  &  de 
l'empereur,  il  fufpendit  tout-à -coup 
fes  opérations  &  rejoignit  le  roi  de 
Danemarck. 

Mansfeld  voulant  ôter  à  Valftein  fes 
palfages  fur  l'Elbe ,  marcha  de  Zerbft 
au  fort  de  Defiau  ,  contre  lequel  il 
tenta  deux  attaques  infrudueufes  :  il 
ne  fut  pas  plus  heureux  les  jours  fui- 
vans.  Le  général  de  Ferdinand  raf- 
femble  auifi-tôt  fes  troupes  difper- 
i'ées  entre  Delfau  &  Magdebourg ,  & 
pafië  l'Elbe  pour  combattre  les  pro- 
teftans.  Les  deux  armées  en  vinrent 
:;5  Avril,  aux  uiains  ;  &la  lâcheté  ou  la  trahifon 
du  colonel  Kniphaufen ,  qui  avait  déjà 
fait  battre  Chrillian  de  Brunfvick  en 
2  (523  près  d'Ahaus ,  donna  une  féconde 
fois  la  vidoire  aux  catholiques.  Cet 
oificier  fit  mettre  bas  les  armes  peu- 
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dant  l'adion  à  un  gros  corps  d'infan- 
terie, avec  lequel  il  fe  rendit  prifon-    ^626. 
nier  de  guerre.   Mansfeld  n'eut  alors 
d'autre   parti  à  prendre  ,   que    de  fe 
retirer  précipitamment  avec  fa  cava- 
lerie dans  les  marches  de  Brandebourg: 
toute  fon  infanterie  fut  tuée  ou  prife. 
Valffcein  ne  pourfuivit  les  fuyards  que 
jufqu'à  Zerbfl:  qui  fe  rendit  ians  réfif- 
tance.  Pendant  ce  tems  le  landgrave 
de  HefTe  s'était  déclaré  pour  les  pro- 
tellans ,  avait  fourni  fept  mille  hom- 
mes au  prince  Chriftian  de  Brunfvick , 
&  fe  préparait  à  entrer  lui-même  en 
campagne.  Halberftat  pénétra  dans  le 
territoire   d'Eifchfeld  &  y  brûla  plu- 
fieurs  villages.  Tilli  qui  s'était  appro- 
ché de  CalTel  pour  contenir  le  land- 
grave, marcha  alors  àNider- Jeift  à 
la  droite  de  la  Leine  au  -  deiTus  de 
Gôttingen.  Ce  mouvement  contraignit 
Brunfvick  de  fortir  du  pays  d'Eifch- 
feld :  il  fe  retira  à  Volfembutel  où  i! 

S  iij 
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mÊSf^'.>j^j  mourut  prefque  fubitenient  :  les  pro- 

1625.    teftans  accuferent  la  cour  de  Vienne 

6  Mai.    de  l'avoir  fait  sinpoifonner.  Ainfi  finit 

à  la  fleur  de  fon  âge  l'ami  de  Dieu  & 

V ennemi   des  prêtres. 

Tandis  que  les  catholiques  &  les 
confédérés  s'obfervaient  entre  le  Vefer 
&  l'Elbe,  les  payfans  de  la  Haute -Au- 
triche fe  fouleverent  pour  fe  fouftraire 
aux  vexations  du  comte  d'Erberfdorf 
leur  gouverneur ,  qui  troublait  le  culte 
des  proteftans.  Us  prirent  les  armes , 
ïz  rendirent  maîtres  de  Grieskirchen 
&  de  quelques  autres  villes ,  brûlcrent 
celles  de  Vaitzenkirch  &  de  Peirbach, 
mafiacrerent  les  magiftrats ,  &  fe  fii- 
lirent  des  armes  &  de  l'artillerie.  Les 
rebelles ,  au  nombre  de  foixante  -  dix 
mille  hommes  ,  s'emparèrent  enfuite 
des  places  fituées  fur  les  rivières  de 
Steinbach  &  de  Traun.  Auffi  -  tôt  que 
le  comte  d'Erberfdorf  eut  avis  du  fou- 
levement,  il  affembla  un  corps  d'in- 
fanterie &  de  cavalerie ,  afin  d'étouffer 
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la  rébellion  dès  fa  naiflarice.  Il  fat  battu  ^^^«? 
&  obligé  de  fuir  àLiiitz  que  les  pay-  i^3^. 
fans  affiégerent  :  ils  exigeaient  qu'on 
leur  livrât  le  gouverneur.  On  foup- 
çonna  que  leurs  opérations  étaient 
dirigées  par  des  officiers  déguifés ,  & 
que  les  ennemis  de  la  maifon  d'Au- 
triche avaient  fomenté  la  révolte.  La 
cour  de  Vienne  en  conçut  d'autant 
plus  d'inquiétude,  que  les  Turcs  raf- 
fëmblaient  fix  mille  hommes  de  cava- 
lerie à  Bude  en  Hongrie.- 

L'empereur  fit  publier  des  lettres  27  Mai. 
monitoriales  portant  injonction  aux 
rebelles  de  mettre  bas  les  armes,  & 
nomma  des  commiffaires  pour  écouter 
leurs  plaintes.  Les  payfans  firent  alfu-  juin, 
rer  le  monarque,  qu'ils  voulaient  moins 
fe  fouftraire  à  fon  autorité  qu'à  la  ty- 
rannie. Tandis  qu'une  partie  des  ré- 
voltés continuait  le  fiege  deLintz,  le 
refte  alla  emporter  d'aflTaut  la  ville 
d'Ens.  Ils  fignifierent  enfuite  aux  dé- 

S  iv 
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j!iuwjj,miji  pûtes  de  la  province  renfermés  dans 
1625.  Lintz,  de  licencier  la  garnifon  ,  & 
adreiTerent  un  mandement  à  la  nobleflë 
Autrichienne ,  pour  l'engager  à  fe  ren- 
dre à  leur  armée,  afin  de  convenir 
d'une  confédératioUo  Ils  envoyèrent  en 
même  tems  des  agens  à  la  gauche  du 
Danube  &  en  Bohême ,  pour  propofer 
aux  peuples  de  fe  joindre  à  eux.  Fer- 
dinand ordonna  alors  de  raflembler  fur 
les  frontières  d'Autriche  &  de  Bohême 
les  garnifons  de  ce  royaume ,  &  de 
traiter  avec  la  dernière  rigueur  ceux 
qui  voudraient  fe  foulever.  Cette  pré- 
caution empêcha  les  Bohèmes  de  pren- 
dre part  à  la  révolte  ;  d'ailleurs  des 
troupes  tirées  du  Palatinat  du  Rhin , 
de  la  Moravie  &  des  autres  provinces 
héréditaires  ,  s'approchèrent  de  l'Au- 
triche, &  l'empereur  fe  concerta  avec 
le  duc  de  Bavière  &  l'évêque  de  Saltz- 
bourg,  qui  étaient  intéreffés  à  main- 
tenir la  tranquillité  en  Haute  -  Aile- 
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magne  ;  pour  qu'ils  joignifTent  leurs 
forces  aux  fieniies.  La  garnifon  de  1626. 
Lîntz  commençait  à  fouffrir  de  la  di- 
fette  ;  mais  le  duc  de  Bavière  trouva 
moyen  d'y  faire  entrer  par  le  Danube 
quatorze  grands  bateaux  chargés  de 
munitions  de  guerre  &  de  bouche. 
L'ordre  des  événemens  m'oblige  à  ra- 
mener le  ledeur  fur  le  Vefer  &  fur 
l'Elbe. 

Mansfeld  s'était  réfugié  après  fa  dé- 
faite dans  la  vieille  &  dans  la  moyenne 
marche  de  Brandebourg ,  où  il  réunit 
les  débris  de  fes  troupes  :  elles  com- 
mirent de  fi  grands  brigandages,  que 
l'éledeur ,  quelque  dévoué  qu'il  fût  aux 
proteftans  ,  ne  put  s'empêcher  d'avoir 
égard  aux  malheurs  de  fes  peuples 
qu'on  ruinait  impitoyablement.  Tout 
ce  que  George  -  Guillaume  avait  de 
forces ,  marcha  aux  ordres  du  colonel 
Kraftfcht  ,  pour  réprimer  la  licence 
des  foldats  de  Mansfeld  :  on  les  chaffa 
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P^'^"-''^  de  Gardeleben  ,  de  Stendel ,  de  Plauen 
1626.  &  de  Neu-Brandebourg.  Ils  fe  retirè- 
rent à  Havelberg  &  aux  environs ,  où 
ils  furent  renforcés  par  trois  mille 
Ecoffais  &  quatre  mille  hommes  d'in- 
fanterie fournis  par  les  ducs  de  Mec- 
kelbourg. 

Le  roi  de  Danemarck  &  le  duc  de 
Veimar  avaient  marché  à  Tanger- 
mund  ,  pour  contenir  Valftein  &  Tem- 
pêcher  de  profiter  de  fa  vidoire.  Le 
comte  de  Tilli  voyant  le  monarque 
Danois  près  de  l'Elbe ,  réfolut  d'atta- 
quer Munden.  La  fituation  de  cette 
place  ,  bâtie  au  confluent  du  Vefer  & 
de  laFulde ,  l'obligeait  pour  l'inveftir , 
de  partager  fes  troupes  en  trois  corps  ; 
mais  l'éloignement  des  confédérés  lui 
permit  de  divifer  ainfi  fes  forces  fans 
6  Juin,  inconvénient.  Il  inveftit  donc  la  ville  , 
dont  le  gouverneur  brûla  les  faux- 
bourgs.  Il  refufa  de  capituler  ,  &  les 
9  Jui"'  catholiques  emportèrent  la  place  d'af- 
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faut  ,  pafTerent  la  garnifon  au  fil  de 
l'épée,  &  fe  rapprochèrent  enfuitede  i^2r6. 
CafTel.  Le  landgrave  refufa  de  fe  fou-, 
mettre  à  l'empereur ,  &  Tilli  convoqua 
les  états  de  la  Heffe  au  nom  de  ce 
monarque. 

Ferdinand  alarmé  de  la  révolte  des 
payfans  d'Autriche ,  &  de  la  fermen-  ^ 
tation  qu'on  appercevait  en  Hongrie , 
fit  propofer  aux  confédérés  de  Baffe- 
Saxe  de  retirer  fes  troupes  de  ce  cercle , 
s'ils  voulaient  mettre  bas  les  armes;  ^^ 
mais  la  fituation  embarraffante  de  la 
cour  de  Vienne  les  détermina  à  conti- 
nuer la  guerre.  Lorfque  le  duc  de  Vei- 
mar  fortit  de  l'évêché  d'Ofnabruck ,  il 
n'y  lailfa  qu'un  petit  nombre  de  gar- 
nirons très  -  faibles.  Le  général  Anholt 
voyant  que  le  comte  d'Ifembourg  avec 
fix  mille  hommes  détachés  par  l'in- 
fante des  Pays  -  Bas ,  contenait  en  Veft- 
phalie  les  Hollandais  qui  y  occupaient 
le  comté  de  la  Marck ,  pénétra  dans 
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l'évêché  d'Ofnabruck  qu'il  conquit  en- 
1525.  tiérement  fans  éprouver  de  réfiftance , 
excepté  à  Vinkenbourg ,  dont  il  obli- 

21  Juin,  gea  cependant  le  commandant  à  ca- 
pituler. 

Le  comte  de  Mérode  avait  levé  dans 
l'évêché  de  Liège  fix  mille  hommes 
^d'infanterie  &  douze  cents  chevaux, 
qu'il  conduifit  par  la  Vétéravie,  les 
frontières  de  Heffe  &  la  Thuringe  dans 
l'évêché  de  Magdebourg ,  pour  renfor- 
cer Valftein  qui  obfervait  le  roi  de 
Danemarck  &  Mansfeld.  Celui  -  ci ,  au 
moyen  des  fecours  qu'il  obtint  de  Chrif- 
tian  &  de  ceux  qu'il  avait  reçus  des 
alliés  depuis  fa  défaite ,  remit  fur  pied 
une  armée  de  douze  mille  hommes 
tant  infanterie  que  cavalerie.  Il  partit 

8  Juillet,  enfin  de  la  moyenne  Marche  de  Bran- 
debourg, fuivi  du  duc  de  Veimar,  & 
prit  le  chemin  de  la  Siléfie  ,  pour  opé- 
rer dans  les  états  héréditaires  de  l'em- 
pereur une  diveriion  méditée  depuis 
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long  -  tems.  Valftein  laifTa  dans  Tar- 
chevêché  de  Magdebourg  &  la  prin-  i6z6* 
cipauté  de  Halberftat  un  corps  de  trou- 
pes aux  ordres  du  baron  de  Fours, 
auquel  il  enjoignit  d'aller   renforcer 
Tilli ,  Il  les  circonftances  l'exigeaient. 
Le  général  de  Ferdinand  pafla  enfuite 
l'Elbe ,  traverfa  une  partie  des  états  de  • 
l'éledeur  de  Saxe ,  &  arriva  en  Siléfie 
prefqu'auffi  -  tôt  que  les  proteftans , 
auxquels  on  ouvrit  les  portes  de  Tro- 
pau  &  de  Jcegerndorf.  Le  duc  de  Vei- 
mar ,  afin  de  retenir  dans  la  province 
les  troupes  Impériales  néceflaires  pour 
la  défendre,  s'établit  fur  l'Oder  avec 
celles  qu'il  avait  amenées ,  &  Mansfeld 
entra  en  Moravie ,  où  Valftein  le  fuivit. 
Gabor  fe  plaignit  en  même  tems  à 
l'empereur  de  ce  que  le  comte  d'Efter- 
hazi ,  palatin  de  Hongrie ,  avait  contre- 
venu à  quelques  articles  du  dernier 
traité.  Le  prince   de  Tranfilvanie  fe 
fervit  de  ce  prétexte  pour  recommen- 
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cer  la  guerre.  La  fituation  de  la  cour 

1626,    de  Vienne  était  d'autant  plus  fâcheufe , 
que  les  payflms  d'Autriche  avaient  pris 

ç  Juillet,  preiftet  à  la  gauche  du  Danube  ,  & 
brûlé  Steir  à  la  droite  du  fleuve.  Le 
colonel  Lobel  défit  enfuite  plufieurs 
détachemens  des  rebelles ,  &  leur  en^ 
•  leva  Ens ,  Ebersberg  &  les  ruines  de 
Steir.  Ces  adions  peu  décifives  n'em- 
pêchèrent pas  les  mutins  de  continuer 
le  fiege  de  Lintz  :  ils  avaient  ouvert 
de  larges  brèches  aux  remparts  de 
cette  place ,  à  laquelle  ils  donnèrent 
un  aflàut ,  que  la  garnifon  repoufla. 

17  Juillet.  Les  états  de  Hefle  que  le  comte  de 
Tilli  avait  convoqués  arrêtèrent ,  <<  que 
„  le  landgrave  n'entreprendrait  rien 
„  contre  les  intérêts  de  l'empereur , 
„  dont  les  armées  auraient  un  libre 
5,  paflage  dans  le  landgraviat ,  &  qu'el- 
„  les  pourraient  même  s'y  établir  en 
„  cas  de  néceflité  „.  Le  général  catho- 
lique s'engagea  de  fon  côté  à  fufpendre 
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les  hoftilités.  Il  avait  palTé  le  Vefer  à 
Munden  &  affiégé  Gôttingen  ,  qui  affn-  1 6z6* 
rait  la  communication  des  proteftans 
avec  la  Hefie.  Dès  que  Mansfeld  &  Val- 
ftein  furent  éloignés  de  l'Elbe,  le  roi 
de  Danemarck  partit  de  Tangermund , 
s'empara  de  Holdensleben  ,  de  Som- 
mersbourg ,  d'Oftervick  &  de  quelques  * 
châteaux  où  il  trouva  beaucoup  de  fub- 
fiftances.  Mais  au  lieu  d'aller  délivrer 
Gôttingen ,  il  fit  un  détachement  pour 
combattre  celui  que  Valffcein  avait  laifle 
dans  l'archevêché  de  Magdebourg  &:  la 
principauté  de  Halberftat  fous  les  or- 
dres du  colonel  Fours ,  auquel  Tilli 
avait  mahdé  de  venir  le  renforcer ,  fur 
la  nouvelle  que  le  monarque  Danois 
fe  rapprochait  de  la  Leine  &  du  Vefer. 
Le  général  catholique  fit  partir  en 
même  tems  le  comte  de  Furftemberg 
avec  quinze  cents  hommes  d'infanterie 
&  dix- huit  cents  chevaux ,  pour  joindre 
Fours  &  l'aider  à  réfifler  aux  entre- 
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■SSïprifes  du  détachement  des  proteftans 

1626.   qu'ils  mirent  en  fuite.  La  ville  de  Gôt- 

29  Juillet,  ^jj^ggj^  pg  défendit  afiez  pour  donner 

le  tems  de  venir  à  fon  fecours  ;  mais 

1 1  Août  ^  Qhi-iftian  ne  paraiflant  pas  ,  elle  capi- 

15  Août.  tyja.  Xilli  marcha  enluite  à  Northeim 
pour  en  faire  le  fiege.  Le  roi  de  Da- 
nemarck  s'approcha  de  la  place  que  les 
catholiques  n'avaient  pas  encore  invef- 
tie  ,  y  jeta  des  troupes ,  des  vivres  & 
des  munitions  de  guerre  ,  &  tâcha  d'en- 
gager l'ennemi  à  combattre  ;  mais  Tilli 
qui  était  inférieur  en  forces ,  fe  retira 
dans  un  polte  inexpugnable  à  une 
demi  -  lieue  de  Northeim ,  pour  y  at~ 
tendre  le  comte  de  Furftemberg  6c  le 
baron  de  Fours.  Le  monarque  Danois 
entra  alors  dans  le  territoire  d'Eifch- 
feld ,  &  afTiégea  Duderftat  pour  s'ou- 
vrir le  chemin  de  la  Hefle.  Dés  que 

22  Août.  Xilli  eut  été  renforcé ,  il  s'occupa  moins 
du  fiege  de  Northeim ,  (qui  était  h 
bien  muni  qu'on  ne  pouvait  efpérer  de 

s'en 
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s'en  rendre  maître  en  peu  de  jours  )  ^^F!^- 
que  de  chercher  l'occafion  de  donner   It52^» 
bataille  aux  proteftans.  Il  s'av^ança  dans 
révêché  de  Hildesheim  ,  afin  de  leur 
couper  la  communication  avec  la  partie 
de  la  BaflTe-Saxe  qui  avoifme  le  Vefer , 
&  de  les  obliger  à  combattre  pour  la 
conferver ,  à  moins  qu'ils  ne  préféraf- 
fent  d'évacuer  prefque  tout  le  pays 
compris  entre  le  Vefer  &  l'Elbe ,  &  de 
Te  retirer  vers  ce  dernier  fleuve.  Le 
roi  de  Danemarck  pénètre  le  deflein 
du  général  catholique,  levé  auffi-tôt 
le  fiege  de  Duderftat ,  &  prend  le  che- 
min de  Hildesheim  ,  dans  l'efpérance 
qu'il  pourrait  fe  rapprocher  du  Vefër 
fans  en  venir  à  une  adlion.  Les  catholi- 
ques le  pourfuivent  avec  ardeur  &  char- 
gent fon^  arrière  -  garde.  Chriftian  or-  25  Août, 
donna  le  lendemain  de  mettre  le  feu 
à  plufieurs  villages  pour  favorifer  fa        / 
retraite  ;  mais  Tilli  l'atteignit  enfin 
près  de  Lutter  au  -  delà  de  Goslar.  Les 
Fartie  L  T 
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deux  armées  en  vinrent  aux  mains. 
1626.  Les  catholiques  taillèrent  en  pièces 
"^  °"'^'  l'infanterie  proteftante ,  dont  environ 
deux  mille  hommes  fe  jetèrent  dans 
Lutter  &  fe  rendirent  à  difcrétion  le 
jour  fuivant.  Le  roi  de  Danemarck  s'en- 
fuit vers  l'Elbe  avec  fa  cavalerie  qui 
avait  peu  fouflPert  ,  abandonnant  le 
champ  de  bataille ,  vingt  -  deux  pièces 
de  canon  &  fes  équipages.  Le  prince 
de  Heffe-Calfel ,  fils  aine  du  landgrave , 
&  plufieurs  officiers  de  marque  perdi- 
rent la  vie  dans  le  combat.  Tilli  déta- 
cha à  la  pouriuite  de  l'ennemi  un  corps 
de  troupes ,  qui  fit  quelques  prifonniers 
&  rejoignit  bientôt  ce  général. 

Les  rebelles  de  l'Autriche  s'achar- 
naient au  fiege  de  Lintz  ;  mais  on  leur 
enleva  un  grand  convoi  d'artillerie  & 
de  munitions  de  guerre  qui  leur  venait 
par  le  Danube  :  ils  prirent  alors  le 
parti  de  demander  la  paix.  On  leur  pro- 
pofa  de  fe  foumettre  à  la  clémence  de 
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l'empereur  :  comme  elle  leur  était  fuf- 
pede,  les  conférences  fe  rompirent,  ï^-^' 
&  la  guerre  continua.  Le  colonel  Lobel  septemb, 
occupa  Vels  que  les  payfans  avaient 
abandonné ,  &  leur  livra  plulieurs  com- 
bats peu  décififs,  où  il  fut  vainqueur 
&  vaincu.  Pendant  ce  tems  le  duc  de 
Veimar  remporta  en  Siléfie  deux  avan- 
tages fur  les  catholiques  :  la  mort  les 
délivra  de  ce  prince  ;  mais  le  jeune 
comte  de  Thurn,  &  le  colonel  Perch- 
man  qui  lui  fuccéderent ,  fe  maintin- 
rent dans  la  province  ,  &  firent  des 
courfes  jufqu'aux  portes  d'Olmutz.  Le 
comte  de  Mansfeld  s'empara  d'Oder- 
berg  &  de  quelques  autres  places  fur 
les  frontières  de  Moravie  ,  entra  en 
Hongrie  &  joignit  Betlem  Gabor  Se 
les  Turcs  à  la  gauche  du  Vaag  (a), 
Lorfque  Valftein  arriva  à  la  droite  de 
cette  rivière ,  il  trouva  les  confédérés 

(a)  Cette  rivière  fe  jette  dans  le  Danube  au- 
delTus  de  Neuhaufel. 

Tij 
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difpofés  à  lui  en  défendre  le  paffage 
i6z6.   qy'jj  j^'qP^  tenter,  &  il  n'y  eut  entre 

les  deux  armées  que  des  efcarmouches , 
dans  l'une  defquelles  la  cavalerie  Im- 
périale commandée  par  le  comte  de 
Mérode  fut  maltraitée. 

Le  roi  de  Danemarck  qui  s'était 
retiré  près  de  l'Elbe ,  lit  jeter  un  pont 
de  bateaux  à  Blekede  au  -  defTus  de 
Boitzenbourg,  pour  communiquer  avec 
le  Holftein ,  le  duché  de  Meckelbourg 
&  l'éledorat  de  Brandebourg.  Tilli  ne 
le  fuivit  pas ,  parce  qu'il  ne  pouvait 
laifTer  derrière  lui  plufieurs  garnifons 
ennemies.  Celles  de  Liebenbourg,  de 
Schladen ,  de  Hornbourg  ,  de  Videlah 
&  quelques  autres  fe  rendirent  fans  ré- 
fiftance.  La  maifon  de  Brunfvick  re- 
nonça à  la  confédération  &  fe  foumit 
à  l'empereur.  Le  duc  régent  fit  en 
même  tems  évacuer  aux  proteftans  la 
ville  de  Hannover.  Les  troupes  qui 
occupaient  Steinbruck (^  )  &  Neuflat , 

{a)  Entre    Brunfvick  &  Hildesheiui. 
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remirent  ces  places  au  comte  de  Tilli ,  ^>^^^!Bsssm 
qui  s'établit  près  delà  dernière,  d'où   1626. 
il  relTerra  Nienbourg  :  il  efpérait  s'en  Ociobie. 
rendre  maître  par  famine  fans  Taffiéger 
dans  les  formes. 

Les  payfans  de  la  Haute  -  Autriche  Novembre. 
foutenaient  la  guerre  avec  des  fuccès 
variés ,  lorfque  le  comte  de  Papenheim, 
qui  ramenait  d'Italie  un  corps  d'Impé- 
riaux après  la  cefTation  des  hoftilités 
entre  les  Français  &  les  Efpagnols  dans 
la  Valteline  (  ^  ) ,  reçut  ordre  de  Fer- 
dinand de  fe  faire  joindre  par  le  colonel 
Lobel  ,  &  d'agir  contre  les  rebelles. 
Il  les  battit  pluiieurs  fois  ,  &  leur  livra 
enfin  un  combat  décifif ,  dans  lequel 
Pernel  leur  chef  fut  tué.  Les  Impé- 
riaux reprirent  les  places  dont  les  pay- 
fans s'étaient  emparés ,  &  les  obligè- 
rent à  lever  le  fiege  de  Lintz.  Ils  fe 
débandèrent  alors  ,  retournèrent  dans 

(  a  )  Le  traité  avait  été  conclu  à  Monqon  le  5  de 
mars. 

Tiij 
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ti^?imm!m  leurs  villages ,  &  les  auteurs  de  la  fédi- 
1626.  tion  prirent  la  fuite  ,  pour  éviter  le 
châtiment  que  la  cour  de  Vienne  leur 
préparait.  Papenheim  rétablit  en  trois 
femaines  la  tranquillité  dans  la  Haute- 
Autriche  ,  &  mit  enfuite  fes  troupes 
en  quartiers  d'hiver:  elles  allèrent  au 
commencement  de  la  campagne  fui- 
vante  joindre  le  comte  de  Tilli.  L'em- 
pereur fit  lever  dans  l'évêché  de  Liège 
fix  mille  hommes ,  pour  renforcer  en- 
core ce  général.  Le  roi  de  Danem^rck 
faifait  aulli  recruter  dans  fes  états  & 
dans  ceux  de  fes  alliés ,  pour  rétablir 
fon  armée. 

Les  Impériaux  &  les  confédérés 
étaient  réduits  à  s'obferver  en  Hongrie, 
où  des  maladies  contagieufes  &  la 
défertionles  afFaibliffaient  également, 
lorfque  les  mécontens  de  Siléfie,  de 
Bohême  ,  de  Moravie  &  de  Hongrie 
qui  fervaient  contre  l'empereur,  féduits 
par  une  amniilie  de  ce  monarque,  com- 
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mencerent  à  fe  débander  ;  les  Turcs 
dédarerent  qu'ils  voulaient  fe  retirer  j^26. 
chez  eux  ;  &  Betlem  Gabor  qui  craignit 
de  ne  pou\'oir  avec  le  feul  comte  de 
Mansfeld  réfifter  à  Valffcein ,  entama 
avec  la  cour  de  Vienne  un  nouveau 
traité  ,  qu'il  fe  propofait  de  rompre , 
félon  fa  coutume  ,  à  la  première  occa-  Décembre. 
fion  favorable.  Les  préliminaires  de  la 
paix  furent  bientôt  réglés.  Mansfeld 
qui  ne  pouvait  rentrer  dans  l'Empire , 
laifla  au  prince  de  Tranfilvanie  ce  qui 
lui  reliait  de  troupes ,  &  prit  le  chemin 
de  la  Bofnie  pour  fe  rendre  à  Venife 
par  la  Dalmatie  ;  mais  une  phthilie 
caufée  par  des  fatigues  continuelles, 
délivra  Ferdinand  de  cet  ennemi  (  ^  ) 
d'autant  plus  dangereux ,  qu'il  poffé- 
dait  au  fuprême  degré  le  talent  de  ré- 
parer fes  pertes ,  &  que  ion  inconftance 

(a)  Mansfeld  mourut  âgé  d'environ  quarante-fix 
ans.  La  république  de  Venife,  pour  laquelle  il  avait 
toujours  témoigné  beaucoup  d'eftime,  fit  tranfporter 
fon  corps  à  Spaiatro ,  où  il  eft  inhumé. 

Tiv 
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l'aurait  probablement  ramené  en  Aile* 
1 626.  magne ,  où  fon  génie  entreprenant  pou- 
vait porter  à  la  grandeur  Autrichienne 
les  coups  les  plus  funeftes.  Après  la 
réparation  des  confédérés  ,  Valftein 
mit  fon  armée  en  quartiers  d'hiver 
en  Moravie  &  en  Autriche  le  long 
du  Danube. 

Les  catholiques  bloquaient  toujours 
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1627.  Nienbourg,  &  s'attachaient  à  fermer 
Janvier,  tous  les  pafTagcs  qui  y  conduifent , 
parce  que  la  garnifon  faifait  des  courfes 
jufque  dans  le  territoire  de  Minden , 
d'où  elle  tirait  beaucoup  de  fubfiftan- 
ces.  Tilli  était  obligé  de  veiller  auffi 
fur  les  proteftans  renfermés  dans  Nort- 
heim,  qui  en  ruinaient  les  environs 
pour  s'approvifionner.  Le  roi  de  Da- 
nemarck  retiré  à  Stade  augmentait  fes 
forces.  Le  comte  de  Solms  lui  amena 
de  Veftphalie  deux  mille  hommes  d'in- 
flinterie  &  cinq  cents  chevaux  ;  la 
France ,  l'Angleterre  &  la  Hollande  lui 
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préparaient  des  fecoiirs  ;  &  les  états  de 
Holilein  &  ceux  de  Meckelbourg  s'oc-   i<^27« 
cupaient  de  leur  côté  des  moyens  de 
lui  en  fournir.  Le  général  catholique 
leur  écrivit  de  Peina  pour  les  engager  février, 
à  ceflèr  leurs  armemens  contre  le  chef 
de  l'Empire ,  qui  avait  la  force  en  main 
pour  faire  relpecler  fon  autorité  ,  & 
dont  ils   attireraient  les  armes  dans 
leur  pays.  Ces  lettres  ne  produifirent 
aucun  effet  Ferdinand  obligé  de  chaf- 
fer  de  la  Siléfie  les  proteftans ,  qui  s'y 
maintenaient  toujours  au  nombre  d'en- 
viron dix  mille  hommes  commandés 
par  le  colonel  Perchman  &  le  jeune 
comte  de  Thurn ,  y  envoya  le  comte 
de  Mérode  avec  une  partie  de  l'armée 
de  Valftein.  Un  corps  d'Impériaux  aux 
ordres  du  comte  de  Dohna  s'approclia  «  Février. 
de  J'cCgerndorf  dont  il  furprit  les  faux- 
bourgs  ;  mais  fes  troupes  s'étant  dif- 
perfées  pour  piller,  l'ennemi  iit  une 
-fortie  5  les  battit  &  les  obligea  de  kver 
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le  fiege.    Les  catholiques    voulurent 

1627.  entreprendre  enfuite  celui  deNeuflat, 
où  ils  échouèrent  également.  L'empe- 
reur craignant  que  les  Turcs  &  Betlem 
Gahor  ne  repriflent  les  armes  contre 
lui ,  retenait  prefque  toute  l'armée  de 
Valftein  en  Moravie  &  en  Autriche. 
Cependant  les  progrès  des  proteftans 
qui  venaient  de  s'emparer  de  Beuthen 

«o  i\lars.  ^  Je  Kofel  en  Siléfie  ,  déterminèrent 
enfin  le  monarque  à  y  envoyer  encore 
un  gros  détachement ,  pour  renforcer 
les  troupes  qui  étaient  déjà  dans  cette 
province. 

Le  roi  de  Danemarck  ayant  été  joint 
par  environ  fix  mille  Anglais  aux  or- 
dres du  colonel  Morgan ,  par  quatre 
mille  Français  &  par  quelques  troupes 
Hollandaifes ,  fes  forces  montaient  à 
vingt-quatre  mille  hommes  d'infanterie 
&  à  quinze  mille  de  cavalerie.  Chriftian 
réfolut  de  défendre  les  territoires  de 
Bremen  &  de  Ferden ,  &  de  fe  confer- 
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ver  des  pafTages  fur  le  Vefer  &  fur 
l'Eibe.  Le  monarque  occupait  encore  1627. 
Volfenbutel  qui  appartenait  au  duc  de 
Brunfvick,  qui  le  pria  d'en  retirer  la 
garnifon  ;  mais  Chriftian  répondit ,  ^  ^^"^ 
«  qu'il  ne  pouvait  fatisfaire  le  duc  fur 
„  ce  point  ,  avant  que  de  favoir  le 
,5  fuccès  d'une  négociation  qu'il  avait 
35  entamée  avec  l'empereur  fous  lamé- 
„  diation  de  l'éledeur  de  Saxe  ».  Ferdi- 
nand exigeait ,  ^^  que  le  roi  de  Dane- 
„  marck  mît  bas  les  armes ,  renonçât 
35  au  généralat  du  cercle  de  Baffe-Saxe , 
„  au  duché  de  Holftein  &  aux  autres 
35  fiefs  mouvans  de  l'Empire  auxquels 
„  il  pouvait  prétendre  ;  qu'il  payât  les 
„  frais  de  la  guerre  ,  indemnifât  les 
„  princes  dont  il  avait  foulé  les  états  ; 
„  qu'il  promît  de  n'entrer  dans  aucune 
,5  confédération  contre  la  maifon  d'Au- 
„  triche ,  &  qu'il  remît  des  places  ou 
„  donnât  une  caution  valable  pour 
«  fureté  de  l'exécution  de   tous  ces 
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„  articles  „.  Chriflian  les  jugea  plus 
1^27.  onéreux  que  la  guerre  même:  il  fit 
8  Avril,  entrer  par  eau  dans  Nienbourg  un 
fecours  de  troupes ,  des  munitions  & 
des  vivres  ;  il  s'occupa  en  même  tems 
des  moyens  de  fe  rendre  maître  des 
paffiiges  du  Vefer  &  de  l'Elbe  :  plu- 
fieurs  vaiffeaux  armés  occupèrent  les 
embouchures  de  ces  fleuves.  On  éleva 
des  forts  des  deux  côtés  du  premier  au- 
deiTus  de  Bremen  ,  &  on  fortifia  Ahrf- 
tein  fur  la  rive  gauche  :  tous  ces  pof- 
tes  furent  garnis  de  troupes  &  d'artil- 
lerie. Le  monarque  ne  pourvut  pas 
moins  foigneufement  à  la  garde  de 
l'Elbe  :  il  fit  pafTer  dans  plufieurs  îles 
entre  Hambourg  &  Harbourg  des  dé- 
tachemens  qui  s'y  fortifièrent ,  &  char- 
gea le  comte  de  Solms ,  fur  la  fidélité 
&  le  courage  duquel  il  comptait ,  d'aller 
défendre  Volfenbutel.  L'adminiftrateur 
de  Magdebourg  renforcé  d'un  corps  de 
troupes  détaché  par  Chrifhian  ,  fe  pofla 
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à  Ja  droite  de  l'Elbe  avec  feize  mille 
hommes  ,  pour  empêcher  l'armée  Im-  i<^27. 
périale  commandée  par  le  duc  George 
de  Lunebourg ,  de  traverfer  le  fleuve. 
Ce  prince  parvint  cependant  à  le  paffer  29  Avril 
à  Deflau  ,  &  s'approcha  de  Brande- 
bourg. Pendant  ce  tems  le  comte  de 
Tilli  qui  attendait  des  recrues ,  fe  bor- 
nait à  bloquer  Northeim  dont  la  gar- 
nifon  maltraita  fes  troupes  dans  une 
fortie.  Le  roi  de  Danemarck  voulut 
jeter  dans  la  place  un  fecours  que  le 
comte  d'Anholt  défit  entièrement. 

L'empereur  accorda  aux  révoltés  de  3°  Avril 
la  Haute-Autriche  une  amniftie ,  dont 
il  excepta  les  principaux  auteurs  de 
la  rébellion  ,  qui  furent  prefque  tous  20  Mai 
exécutés  à  Lintz.  Ferdinand  ordonna 
en  même  tems  à  Valilein  de  fe  rendre 
avec  une  armée  en  Siléfie  ,  pour  en 
chafler  les  proteftans  qui  y  occupaient 
toujours  des  places.  Le  monarque  avait 
aufli  chargé  le  comte  de  Papenheim 
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de  conduire  nn  renfort  au  général 
1627.  Tilli.  Le  colonel  Limbach  ,  qui  com- 
mandait dans  Nienbourg ,  voulut  fur- 
14  Mai.  prendre  Hoya  :  la  garni fon  de  cette 
place  repoufîa  les  aflaillans  ;  mais  elle 
les  pourfuivit  inconfidérément  &  tom- 
ba dans  une  embufcade,  où  elle  fut 
prefque  détruite.  Les  proteftans  enle- 
vèrent alors  une  grande  quantité  de 
bétail  qu'ils  ramenèrent  à  Nienbourg. 
Tilli  attaqua  enfuite  fans  fuccès  plu- 
fieurs  forts  que  le  roi  de  Danemarck 
avait  fait  élever  le  long  du  Vefer.  Pen- 
dant ce  tems  le  duc  de  Lunebourg, 
fous  prétexte  de  fermer  aux  confédérés 
le  chemin  delà  Siléfie,  était  entré  dans 
les  états  de  Péledeur  de  Brandebourg , 
&  y  avait  occupé  Brandebourg ,  Ra- 
thenau  &  Nauen.  Le  général  catho- 
lique projetait  de  porter  la  guerre  dans 
les  duchés  de  Holffcein  &  de  Meckel- 
bourg;  mais  le  roi  de  Danemarck  joi- 
gnit douze  mille  hommes  aux  troupes 
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qui  étaient  à  la   droite  de  l'Elbe  ,  & 
ces  forces  continrent  les  Impériaux  1^27- 
jufqu'à  l'arrivée  des  fecours  qu'ils  at- 
tendaient. 

Ferdinand  apprenant  que  l'éledeur  Juin- 
de  Brandebourg  permettait  aux  protêt 
tans  de  recruter  dans  fes  états  &  d'en 
tirer  des  vivres ,  le  fit  fommer  de  per- 
fifter  dans  la  foumiffion  due  au  chef 
de  l'Empire.  George  Guillaume  inti- 
midé par  les  menaces  du  plénipoten- 
tiaire Autrichienne  park  voifinage  de 
l'armée  catholique ,  aflTura  qu'il  aurait 
toujours  beaucoup  de  déférence  pour 
le  monarque ,  reconnut  le  duc  de  Ba- 
vière en  qualité  de  membre  du  collège  24.  juin, 
éledoral ,  &  enjoignit  à  fes  fujets  qui 
fuivaient  les  drapeaux  du  roi  de  Da- 
nemarck ,  de  les  quitter.  Ceux  qui  de- 
firaient  la  paix  tentèrent  encore  de 
ménager  un  accommodement  entre 
l*empereur  &  Chriftian  IV  ;  mais  ces 
démarches  n'eurent  aucun  fuccès.  Val- 
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ileiii  était  entré  en   Siléfie  pour  en 
i<527.  chiiflfer  les  confédérés ,  qui  furent  obli- 
juiiiet.   g^ç,  d'abandonner  plufieurs  places.  Le 
.  général  de  Ferdinand  affiégea  enfuite 
Tropau  ,  dont  la   garni fon  forte  de 
quatre  mille  hommes  capitula  après 
une  vigoureufe  réfiftance.  La  province 
fut  alors  entièrement  foumife  ,  &  Val- 
ftein  fe  difpofait  à  s'approcher  de  l'Elbe; 
29  Juillet,  j-j^^jg  ji  reçut  contr'ordre  de  l'empe- 
reur ,  qui  ne  jugea  pas  à  propos  d'é- 
loigner fon  armée  des    états    hérédi- 
taires ,  où  il  appréhendait  que  les  Turcs 
qui  venaient  de  fufpendre  les  négocia- 
tions de  paix ,  ne  recommençaflent  les 
hoftilités.  Le  monarque  craignit  éga- 
lement que  les  proteftans  n'excitaffent 
des  troubles  en  Bohême  ,  &  publia  un 
3 1  Juillet,  ^^'i-  qyj  établiflait  dans  ce  royaume  des 
commiffaires  chargés  de  faire  inftruire 
dans  la  religion  catholique  les  héréti- 
ques qui  voudraient   fe  convertir ,  & 
de  chafîer   du  pays  les  nobles  ,  les 

bourgeois 
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bourgeois  &  les  payfaiis  qui  refu fe- 
raient d'embrafler  la  religion  romaine  :   i  <^27. 
on  leur  accorda  fix  mois  pour  difpofer 
de  leurs  biens. 

Le   comte  de  Furftemberg  ,   qui 
affiégeait  Northeim,  y  avait  déjà  donné 
deux  afTauts  :  il  en .  tenta  un  troifieme  s  J^îJ^et. 
qui  fut  également  fans  fuccès  ;  enfin 
les  catholiques  devinrent  plus  traita- 
bles  ,  &  accordèrent  des  conditions 
honorables  à  la  garnifon  qui  fut  con- 
duite à  Volfenbutel.  Pendant  ce  tems 
les  ducs  de  Lorraine  (  û  )  &  de  Vir- 
temberg  (  ^  )  faifaient  tous  leurs  efforts 
pour  engager  l'empereur  à  traiter  avec 
le  Palatin.  Le  monarque  ,  pour  garder 
un  extérieur  de  modération ,  feignit  d'y 
confentir,&  les  conférences  commen-ig  juillet, 
cerent  entre  les  miniftres  des  média- 
teurs &:  ceux  des  parties  conteftantes. 
Ferdinand  exigea ,  «  que  Frédéric  vînt 

(fl)  Charle  II. 
(6)  Jean  - Frédérie. 
Partie  L  V 
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■"*''-"*^  „  sliumilier  devant  lui  &  demander 
l^^7*  „  grâce;  qu'il  renonçât  pour  toujours 
„  à  la  couronne  de  Bohême  ;  que  le 
„  duc  de  Bavière  confervât  la  dignité 
„  électorale  ;  que  l'exercice  de  la  reli- 
5,  gion  catholique  &  les  ordres  reli- 
„  gieux  introduits  dans  le  Palatinat 
„  depuis  la  conquête ,  y  fufîent  main- 
„  tenus  ;  que  le  Palatin  fatisfît  l'élec- 
„  teur  de  Saxe  &  celui  de  Bavière,  pour 
55  la  Luface  &  la  Haute  -  Autriche  que 
„  le  monarque  leur  avait  engagées 
„  comme  une  hypothèque  des  frais  de 
„  la  guerre ,  &  que  ces  provinces  lui 
5j  fuflent  rendues  „.  Frédéric  propofa , 
«  de  renoncer  à  la  Bohême  ,  de  faire 
„  des  foumiffions  à  l'empereur  par 
„  le  miniftere  d'un  repréfentant ,  pour- 
„  vu  qu'on  n'exigeât  aucune  formule 
,5  déshonorante  ,  &  qu'on  lui  rendît  fes 
„  dignités  &  fes  états ,  où  la  religion 
„  ferait  rétabHe  fur  le  même  pied  qu'a. 
,5  vant  la  guerre ,  dont  il  ne  pouvait 
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55  payer  les  frais  parce  que  fon  pays 
„  était  abfolument  ruiné  „.  Le  Palatin  ï  ^2,7. 
obferva ,  que  le  duc  de  Bavière  pouvait 
jouir  fa  vie  durant ,  par  une  grâce  par- 
ticulière de  Ferdinand ,  du  titre  &  des 
honneurs  d'électeur ,  fans  en  priver  la 
maifon  Palatine.  L'empereur  rejeta  ces 
proportions  &  manda  au  duc  deVir- 
temberg,  «  que  Frédéric  s'expliquait 
„  de  manière  à  convaincre  toute  l'Eu- 
„  rope  qu'il  délirait  la  guerre ,  &  qu'on 
„  ne  pouvait  fans  injuffcice  imputer  dé- 
„  formais  à  la  cour  de  Vienne  la  conti- 
„  nuation  des  troubles  „.  Cependant 
le  monarque  exigeait  defpotiquenient 
des  villes  anféatiques  &  impériales  de 
l'argent  pour  payer  fes  troupes ,  faifait 
fignifier  aux  états  du  Meckelbourg 
de  ne  donner  aux  confédérés  aucune 
affiftance  fous  peine  de  perdre  leurs 
biens ,  &  menaçait  les  villes  de  Bre- 
men ,  de  Hambourg  &  de  Lubeck  de 
les  dépouiller  de  leurs  privilèges ,  H 

V  ij 
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elles  ne  fournifTaient  afTez  de  vaifleaux 
162 j.  v)our  chafTer  ceux  des  proteftans  des 
embouchures  du  Vefer  &  de  TElbe. 

Après  la  reddition  de  Northeim  &.  du 
château  de  Scholtenau,  le  comte  de 
Tilli  fit  bloquer  par  deux  détachemens 
Nienbourg  &  Volfenbutel  :  le  comte 
de  vSolms  refuCiit  de  remettre  la  der- 
nière de  ces  villes  au  duc  de  BrunC- 
Vick ,  qui  voulait  traiter  avec  l'empe- 
reur. Le  général  catholique  ordonna 
au  comte  d'Anholt ,  de  s'avancer  avec 
un  troiheme  corps  à  la  droite  du  Vefer 
au-defibus  de  Nienbourg  ,  pour  obfer- 
ver  les  proteftans  dans  cette  partie , 
&  les  empêcher  de  fecourir  les  deux 
places.  Tilli  fuivi  de  douze  mille  hom. 
mes  d'infanterie  &de  quatre  mille  de 
cavalerie ,  s'approcha  enfuite  de  l'Elbe , 
fur  lequel  le  roi  de  Danemarck  s'était 
fortifié.  Le  margrave  de  Bade-Dour- 
lach  &  le  vieux  comte  de  Thurn  oc- 
cupaient avec  des  forces   fuffifantes 
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plufieurs  poftes  fur  les  deux  bords  du 
fleuve.  Chriffcian  obligé  de  tenir  tête    i627« 
à  deux  armées  catholiques ,  avait  par- 
tagé fes  troupes  en  deux  corps  ,  dont 
l'un  devait  empêcher  Tilli  de  palTer 
l'Elbe  ,  &  l'autre  obferver  le  duc  de 
Lunebourg  qui  s'était  avancé  entre  le 
fleuve  &  la  Havel.  Le  duc  fit  monter 
fur  des  bateaux  un  gros  corps  d'infan-  7  Août. 
terie,  qui  chafla  les  protellans  d'une 
île  fituée  en  -  avant  de  Havelberg ,  & 
au  milieu  de  laquelle  on  éleva  un  fort  ; 
il  ordonna  de  conftruire  en  même  tems 
un  pont  de  bateaux  pour  y  commu- 
niquer facilement.  Tilli  chafla  les  en- 
nemis de  quelques  polies  qu'ils  occu- 
paient à  la  gauche  de  l'Elbe  jufqu'au- 
defîus  de  Lavenbourg  &  fit  jeter  fur  9  Août. 
le  fleuve  un  pont  de  bateaux  qui  fut 
achevé  en  trente-fix  heures.  Il  força 
aulfi  le  pont  &  les  retranchemens  des 
confédérés  confl:ruits  vis  -  à  -  vis  de 
Boitzenbourg ,  que  le  vieux  comte  de  10  Août. 

y  iij 
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Thurn  évacua  précipitamment  tandis 
1 627.   que  le  général  catholique  paffait  l'Elbe  : 
il  trouva  dans  la  place  des  amas  con- 
lidérables  de  vivres  &  d'armes  ,  pour- 
fuivit  les  proteflans  jufqu'au  -  delà  de 
Lavenbourg  ,  &  leur  enleva  encore 
II  Août,  quelques  poftes ,  en  même  tems  que 
le  roi  de  Danemarck  fefait  retrancher 
plufieurs  villages  aux  environs  de  Ham- 
bourg. Le  duc  de  Lunebourg  qui  opé- 
rait derrière  le   comte   de  Tilli  ,  tra- 
verfa  la  Havel ,  s'empara  de  Havelberg» 
^       &  contraignit  bientôt  les  confédérés 
à  abandonner  fucceffivement  tous  les 
poftes  qu'ils    occupaient  Je  long  de 
l'Elbe ,  depuis  l'embouchure  de  la  Ha- 
vel jufqu'au  -  deilus  de  Boitzenbourg. 
Les  Impériaux   s'emparèrent  enfuite 
de  Çerleberg   &  de  quelques  autres 
villes  moins  importantes.   L'éledeur 
de  Brandebourg  qui  manquait  de  trou- 
pes ,  ne  pouvait  ni  fe  faire  refpeder, 
ni  empêcher  que  fes  états  ne  fuIFent 
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le  théâtre  de  la  guerre  :  les  catholiques  m 
fur-tout  y  commettaient  journellement  1 527. 
des  vexations.  Quelques  princes  de 
la  BalTe  -  Saxe  appréhendant  que  la 
continuation  de  la  guerre  ne  ruinât 
entièrement  ce  cercle  ,  firent  des  pro- 
pofitions  de  paix  ;  mais  Tilli  enor- 
gueilH  de  fes  fuccès ,  offrit  des  condi- 
tions fi  dures ,  que  le  roi  de  Danemarck 
les  rejeta.  Le  général  catholique  péné- 
tra alors  dans  le  Holftein ,  où  fes  déta- 
chemens  avaient  déjà  fait  des  courfes. 
.  L'empereur  craignant  que  les  évan- 
géliques  n'excitalfent  de  nouveaux 
troubles  dans  fes  états ,  les  chaflà  de 
la  ville  &  des  fauxbourgs  de  Vienne  & 
de  fix  lieues  à  la  ronde  :  on  leur  dé- 
fendit de  s'y  rétablir  fous  peine  de 
mort.  Le  monarque  rendit  enfuite  un  14  Sept. 
édit  qui  enjoignait  aux  miniftres  de  la 
religion  proteftante  qui  habitaient  aux 
environs  de  l'Ens ,  de  fortir  dans  qua- 
torze jours  de  l'archiduché  d'Autriche , 

V  iv 
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"**^"-'^'-^  où  l'on  défendit  exprefTément  les  af- 
1627.  femblées.  L'empereur  parvint  en  mê- 
me tems  à  renouer  les  conférences  à 
Comorre  en  Hongrie  entre  fes  minif- 
tres  &  ceux  du  Sultan  &  de  Betlem 

47  Sept.  Gabor  ,  qui  lignèrent  enfin  la  paix  , 
malgré  les  intrigues  de  l'Angleterre, 
du  Danemarck ,  de  la  Hollande  &  des 
autres  ennemis  de  la  cour  de  Vienne. 
Dès  que»  la  conclufion  du  traité  fut 
certaine ,  Valftein  quitta  la  Siléfie  avec 
la  plus  grande  partie  des  troupes  qui 
avaient  fervi  à  pacifier  cette  province , 
&  prit  le  chemin  de  la  Baiïè  -  Alle- 
magne pour  refferrer  les  proteflans 
d'un  côté  ,  tandis  que  l'armée  de  la 
Ligue  Catholique  les  attaquait  de  l'au-' 
tre.  Valftein  mit  garnifon  dans  Franc- 
fort fur  l'Oder  ,  fit  entrer  en  Pomé- 
ranie  un  corps  confidérable  aux  ordres 
du  général  Arnimb  (  ^  ) ,  vint  dans  l'é- 
leclorat  de  Brandebourg  fe  mettre  à  la 

(  û  ;  Quelques  -  uns  l'appellent  Arnheim. 
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tête  d'une  armée  de  quinze  mille  hom- 
mes dont  le  duc  de  Lunebourg  avait  1^27. 
eu  le  commandement,  détacha  le  comte 
de  Schlick  pour  foumettre  le  Meckel- 
bourg,  traverfa  lui  -même  une  partie 
de  ce  duché ,  &  entra  dans  le  Holftein 
avec  le  projet  de  pouiïer  le  roi  de  Da- 
nemarck  jufque  dans  les  îles  de  fes 
états ,  &  de  fe  rendre  maître  des  côtes 
du  Holftein  &  du  duché  de  Slefvick. 
Valftein  ,  pour  exécuter  fes  defTeins 
plus  facilement ,  fit  demander  des  vaif- 
feaux  aux  villes  de  Lubeck  &  de  Rof- 
tock.  Le  margrave  deBade-Dourlach 
était  aux  environs  de  Vifmar  avec  fix 
mille  hommes  d'infanterie  &  deux 
mille  de  cavalerie.  Le  comte  de  Schlick 
s'approcha  de  lui  ,  &  le  défit  Dour-  24  Sept, 
lach  s'enfuit  par  mer  avec  fes  princi- 
paux officiers  ,  &  abandonna  à  la  merci 
des  Impériaux  fes  munitions  ,  onze 
pièces  de  canon  &fes  troupes  qui 
mirent  bas  les  armes  le  lendemain. 
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Le  comte  de  Tilli  voulait  détruire 
1627,  l'armée  proteftante  par  de  fréquentes 
adions  ;  mais  le  roi  de  Danemarck 
avait  réfolu  de  les  éviter  avec  foin , 
quoiqu'il  n'eût  d'autre  parti  à  prendre 
que  de  combattre  ,  ou  de  fe  retirer  dans 
fes  états  en  abandonnant  le  cercle  de 
Bafle-Saxe  à  fes  propres  forces.  Chrif- 
tian  s'était  couvert  de  l'Ai  ter  qui  fe 
jette  dans  l'Elbe  à  Hambourg  ;  mais 
comme  Valftein  qui  opérait  vers  la 
mer  aurait  pu  l'envelopper  par  fa  gau- 
che, tandis  que  Tilli  l'eût  inquiété  de 

Octobre,     p     '       ,  ^  .M    •  ^     u 

iront,  le  monarque  s  éloigna  de  Ham- 
bourg &  d'Altena  ,  évacua  les  poltes 
qu'il  occupait  aux  environs ,  mit  des 
troupes  dans  Gluckftat ,  Kremp ,  Stein- 
berg  &  Itzehoe,  &  fe  couvrit  de  la  ri- 
vière de  Stoer.  Le  comte  de  Tilli  vou- 
lant profiter  de  la  terreur  des  protêt 
tans  pour  pénétrer  dans  la  prefqu'ile 
qui  comprend  le  duché  de  Slefvick 
&  le  Jutland,  attaqua  aulTi-tôt  Haf- 
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feldorp  qui  fe  rendit  fans  réfiilanoe, 
&  Pinncnberg  dont  la  garnifon  capi-  i<^27- 
tula  faute  de  vivres.  Le  générai  catho- 
lique s'approcha  enfuite  du  roi  de  Da- 
nemarck  qui,  défefpérant  de  pouvoir 
réfifter  ,  fe  retira  derrière  PEider.  Tilli 
fit  bloquer  Gluckflat  &  Kremp  ,  s'em- 
para de  Steinbourg  &  Itzehoe ,  entra 
€n  Dithmarfie  ,  fournit  Bremsbutel , 
où  il  trouva  un  amas  confidérable  de 
munitions  de  guerre  &  de  bouche  ,  & 
s'approcha  de  FEider.  Valflein  faifiit 
de  fon  côté  de  grands  progrès  :  il 
s'était  rendu  maître  d'Oldeshoe  &  des 
places  depuis  Lubeck  jufqu'à  la  mer , 
&  entr'autres  de  Heihgenhaven  &  de 
Kiel.  Chriftian. craignant  alors  que  l'ar- 
mée de  l'empereur  ne  le  prît  à  dos , 
abandonna  la  ville  de  Rensbourg ,  la 
droite  de  l'Eider  &  tout  le  duché  de 
Slefvick  ,  dans  l'efpérance  de  défendre 
plus  facilement  le  Jutland.  Tilli  y  pé- 
aaétra  auffi  -  tôt  fans  éprouver  la  moin- 
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dre  réfiftance ,  &  diffipa  plufieurs  corps 
i<^^7-  des  proteftans ,  qui  fuyaient  lâchement 
plutôt  que  de  réfifter  aux  catholiques. 
Valftein  mit  garnifon  dans  Rensbourg , 
fortit  du  Hoiftein  dont  les  places  furent 
rendues  au  duc  par  ordre  de  l'empe- 
reur ,  entra  dans  le  duché  de  Slefvick , 
foumit  la  ville  de  ce  nom  ,  Eckren- 
fort ,  Flensbourg  &  Apenrade ,  &  prit 
enfuite  le  chemin  du  Jutland  ,  où  il  fe 
rendit  maître  de  Hardersleben.  Le  roi 
de  Danemarck  raflembla  aux  environs 
de  Vibourg  un  corps  de  troupes.  Tilli 

13  Octob.  fe  mit  auffi-tôt  en  marche  pour  com- 
battre le  monarque  ,  quife  retira  pré- 
cipitamment ;  mais  le  général  catho- 

17  Ociob.  iiq^^Q  l'atteignit  en  avant  d'Albourg, 
le  battit  &  fit  prifonniers  huit  cents 
hommes  d'infanterie  &  trois  mille  de 
cavalerie  qui  s'enrôlèrent  dans  fon  ar- 
mée. Chriffcian  perdit  ainfi  en  moins 
de  trois  mois  tous  fes  états  de  terre 
ferme ,  à  l'exception  de  deux  ou  trois 
places. 
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Tandis  que  les  catholiques  dépouil- 
laient le  roi  de  Danemarck,  le  duc  i(527« 
de  Brunfvick  &  les  états  de  fon  pays 
renonçaient  à  PafTociation  des  protef- 
tans ,  &  fe  mettaient  fous  la  protedion 
de  l'empereur.  Celui  -  ci  n'ignorait  pas 
que  les  confédérés  follicitaient  inftam- 
ment  Guflave  -  Adolfe  de  prendre  leur 
défenfe  ;  &  pour  l'en  empêcher  ,  le 
monarque  Autrichien  excitait  SigiC- 
mond  à  continuer  la  guerre  contre 
les  Suédois ,  en  lui  promettant  d'en- 
voyer en  Pruffe  un  corps  de  troupes 
pour  renfbrcer  l'armée  Polonaife ,  dès 
que  le  roi  de  Danemarck  aurait  fait 
la  paix.  Celui  -  ci  trop  faible  pour  réfif- 
ter  déformais  à  la  cour  de  Vienne ,  de- 
manda du  fecours  aux  villes  anféati- 
ques  ,  qui  n'oferent  lui  en  fournir.  Les 
progrés  extraordinaires  des  armes  de 
l'empereur  alarmèrent  même  les  prin- 
ces catholiques  :  ils  tremblaient  d'au- 
tant plus  pour  leur  liberté ,  que  le  mo- 
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narqne  diffiniulait  à  peine  le  defTein 
1627^  de  fubjuguer  l'Ail emagne.  Les  troupes 
Autrichiennes  prenaient  indillinde- 
ment  des  quartiers  dans  les  états  catho- 
liques &  proteftans  ,  &  y  levaient  des 
contributions  immenfes. 

Les  membres  de  l'Empire  frémif- 
faient  de  crainte  à  l'afped  de  la  puif- 
fance  &  des  projets  de  Ferdinand.  Les 
évangéliques  implorèrent  l'affiftance  de 
la  France,   &  fupplierent  cette  cou- 
ronne d'accorder  un  afyle  au  jeune 
prince  Palatin  fils  de  Frédéric.  Le  duc 
de  Bavière   comblé  de  faveurs  par  la 
cour  de  Vienne ,  craignait  néanmoins 
pour  lui  -même,  &  follicitait  fecréte- 
ment  le  cardinal  de  Richelieu  de  mettre 
des  bornes  à  l'ambition  de  l'empereur, 
qui  voulait  obliger  le  collège  électoral 
à  choifir  l'archiduc  Ferdinand  fon  fils 
aine  pour  roi  des  Romains.  Les  trou- 
bles qui  agitaient  la   France  ,    &  la 
guerre  que  Louis  XIIl  foutenait  depuis 
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(ix'mois  contre  les  Anglais  qui  fomen- 
taient la  révolte  des  religionnaires  de  1627. 
fes  états  ,  empêchaient  Richelieu  de 
prendre  beaucoup  de  part  aux  affaires 
de  l'Empire.  Il  offrit  cependant  la 
médiation  de  fon  maître  pour  procurer 
la  paix  ou  au  moins  une  fufpenfion 
d'armes  ,  &  refufa  l'afyle  demandé  pour 
le  prince  Palatin  ,  dans  la  crainte  de 
donner  de  l'ombrage  à  l'empereur  & 
au  duc  de  Bavière  ;  mais  il  allégua  pour 
prétexte ,  «  que  Louis  ne  pouvait  rece- 
,5  voir  dans  fon  royaume  le  fils  de  Fré- 
„  déric ,  fans  fe  déclarer  ouvertement 
„  fon  protedeur  ;  ce  qui  impliquerait 
35  contradiction  avec  les  propofitions 
„  de  paix  de  la  France  „.  Le  cardinal 
fit  partir  enfuite  Marcheville  avec  le 
titre  d'ambafTadeur  &  l'ordre  d'em- 
ployer toutes  les  refTources  de  fon  ima- 
gination ,  pour  détourner  les  élecleurs 
d'élire  roi  des  Romains  l'archiduc  F^er- 
dinand ,  &  pour  contrarier  fecrétement 
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toutes  les  demandes  du  monarque  Au- 
ï<^27.  trichien  à  la  diète,  qui  s'ouvrit  bientôt 
^^         'à  Mulhaufen  en  Tliuringe  :  elle  était 
comporée  du  miniftre  de  Pempereur , 
des  éledeurs  de  Mayence  &  de  Saxe 
en  perfonne ,  des  envoyés  de  Trêves , 
de  Cologne  ,  de  Brandebourg  &  de 
Bavière ,  des  ducs  de  Brunfvick  &  de 
Lunebourg ,  du  landgrave  de  HefTe  & 
des  repréfentans  des  villes  impériales 
&  de  plufieurs  princes  catholiques  de 
l'Empire.  L'ambaiïadeur  de  Ferdinand 
déclara ,  «  que  fon  maître  voyait  avec 
„  douleur  5  que  toutes  fes  tentatives 
„  pour  procurer  la  paix  à  l'Allemagne 
„  échouaient  par  les  intrigues  du  roi 
35  deDanemarck,  du  Palatin  &  de  plu- 
„  fieurs  proteftans  ;  que  le  monarque 
33  defirant  fmcérement  de  terminer  la 
„  guerre ,  il  priait  l'affemblée  de  déli- 
„  bérer  fur  les  moyens  d'y  parvenir, 
„  malgré  les  mauvaifes  intentions  des 
„  ennemis  du  bien  public  j  mais  que 

comme 
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,5  comme  il  était  poffible  qu'on  ne 
„  pût  réalifer  un  projet  auffi  falutaire,  n^2 
„  il  fallait  s'occuper  en  même  tems 
„  des  moyens  de  fournir  à  l'empereur 
„  alfez  d'argent  pour  achever  de  ré- 
„  duire  fes  ennemis,  &  pour  retirer 
3,  des  mains  des  électeurs  de  Saxe  & 
53  de  Bavière  la  Luface  &  la  Haute- 
„  Autriche ,  qu'il  leur  avait  engagées 
„  pour  les  frais  de  la  guerre  „.  Le 
miniftre  Autrichien  tenta  enfuite  de 
déterminer  les  éledeurs  à  élire  roi 
des  Romains  l'archiduc  Ferdinand. 
Les  membres  de  la  diète  éclairés  par 
les  repréfentations  de  l'ambaiTadeur 
de  France ,  ne  furent  point  dupes  des 
artifices  de  l'empereur ,  reconnurent 
qu'il  était  ennemi  déclaré  de  la  paix , 
&  n'eurent  aucun  égard  à  fes  deman- 
des. Il  s'en  confola  en  faifant  cou- 
ronner à  Prague  fon  fils  déjà  roi  de 
Hongrie  ,  fans  éleâ:ion  préliminaire 
des  états  du  royaume  de  Bohême , 
Partie  L  X 
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Cclchait  le  véritable.  Ferdinand  voulait 

1627.  hériter  du  duc  régnant  Bogislas  XIV , 
qui  n'avait  pas  d'enfans. 

Le  comte  de  Tilli  jugeant  que  l'ar- 
mée de  Valftein  fuffifait  pour  conte- 
nir le  roi  de  Danemarck  en  Jutland , 
fe  rapprocha  de  Krempe  dont  il  or- 
donna de  continuer  le  blocus,  &  ren- 
força les  troupes  qui  refierraient  Vol- 
fenbutel  &  Nienbourg  :  cette  dernière 
place  avait  fait  une  longue  réfiftance; 
mais  le  colonel  Limbach  qui  y  com- 
mandait ,  mourut ,  &  fon   fucceffeur 

1 6  Novem.  capitula  à  des  conditions  honorables. 
Le  comte  d'AnhoIt  qui  tenait  la  cam- 
pagne contre  plufieurs  corps  des  pro- 
teftans  difperfés  à  la  droite  &  à  la 
gauche  du  Vefer  ,  s'était  emparé  d'un 
pont  qu'ils  avaient  conflruit  fur  le 
fleuve.  Il  battit  quelques-uns  de  leurs 
détachemens ,  s'empara  d'Achim  (  ^  )  j 
de  Drothe  &  de  Brinkum  (  ^  ) ,  força 

(  a  )  A  la  droite  du  Vefer. 
(  6  )  A  la  gauche  du  Vefer. 
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plufieurs  autres  poffces  que  les  confé- 
dérés tenaient  fur  les  deux  rives  du  1627. 
Vefer ,  &  marcha  à  Bremen ,  afin  de 
foutenir  le  ienat  contre  le  peuple  qui 
voulait  perfilter  dans  le  parti  des  con- 
fédérés ,  &  contraignit  les  troupes  An- 
glaifes  commandées  par  Morgan ,  d'é- 
vacuer un  fort  qu'elles  occupaient  près 
de  la  ville  &  de  fe  retirer  à  Stade. 
Anholt  s'approcha  enfuite  de  l'Elbe, 
mit  garnifon  dans  Boxtehude  dont  les 
habitans  chaflerent  les  protellans  ,  & 
vint  refferrer  le  général  Anglais.  Après 
la  reddition  de  Nienbourg  ,  Tilli  ne 
lailla  devant  Volfenbutel  &  Krempe , 
que  les  forces  abfolument  néceffaires 
pour  les  bloquer ,  pafla  l'Elbe  avec  le 
refte  de  fon  armée ,  &  s'établit  entre 
le  fleuve  &  Stade  ,  pour  couper  au 
roi  de  Danemarck  toute  communica- 
tion avec  cette  place.  Les  vaiflTeaux  du 
monarque  le  rendaient  toujours  maître 
des  embouchures  de  l'Elbe  &  du  Vefer? 

Xiij 
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cachait  le  véritable.  Ferdinand  voulait 

1527.  hériter  du  duc  régnant  Bogislas  XIV , 
qui  n'avait  pas  d*enfans. 

Le  comte  de  Tilli  jugeant  que  l'ar- 
mée de  Valflein  fuffifait  pour  conte- 
nir le  roi  deDanemarck  en  Jutland, 
fe  rapprocha  de  Krempe  dont  il  or- 
donna de  continuer  le  blocus,  &  ren- 
força les  troupes  qui  reflerraient  Vol- 
fenbutel  &  Nienbourg  :  cette  dernière 
place  avait  fait  une  longue  réfiftance  ; 
mais  le  colonel  Limbach  qui  y  com- 
mandait 5  mourut ,  &  fon   fucceffeur 

1 6  Novem.  capitula  à  des  conditions  honorables. 
Le  comte  d'Anholt  qui  tenait  la  cam- 
pagne contre  plufieurs  corps  des  pro- 
teftans  difperfés  à  la  droite  &  à  la 
gauche  du  Vefer  ,  s'était  emparé  d'un 
pont  qu'ils  avaient  conflruit  fur  le 
fleuve.  Il  battit  quelques-uns  de  leurs 
détachemens ,  s'empara  d'Achim  (  ^  )  j 
de  Drothe  &  de  Brinkum  (  ^  ) ,  força 

(  a  )  A  la  droite  du  Vefer.  >■ 

(  6  )  A  la  gauche  du  Vefer. 
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plufieurs  autres  poftes  que  les  confé- 
dérés tenaient  fur  les  deux  rives  du  1627. 
Vefer ,  &  marcha  à  Bremen ,  afin  de 
foutenir  le  iénat  contre  le  peuple  qui 
voulait  perfilfcer  dans  le  parti  des  con- 
fédérés ,  &  contraignit  les  troupes  An- 
glaifes  commandées  par  Morgan ,  d'é- 
vacuer un  fort  qu'elles  occupaient  près 
de  la  ville  &  de  fe  retirer  à  Stade. 
Anholt  s'approcha  enfuite  de  l'Elbe, 
mit  garnifon  dans  Boxtehude  dont  les 
habitans  chafTerent  les  protellans  ,  & 
vint  refiTerrer  le  général  Anglais.  Après 
la  reddition  de  Nienbourg  ,  Tilli  ne 
lailfa  devant  Volfenbutel  &  Krempe , 
que  les  forces  abfolument  néceffaires 
pour  les  bloquer ,  pafTa  l'Elbe  avec  le 
refte  de  fon  armée ,  &  s'établit  entre 
le  fleuve  &  Stade  ,  pour  couper  au 
roi  de  Danemarck  toute  communica- 
tion avec  cette  place.  Les  vaifleaux  du 
monarque  le  rendaient  toujours  maître 
des  embouchures  de  l'Elbe  &  du  Vefer  5 
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&  il  s'occupait  fans  relâche  à  mettre 
1627.  fur  pied  de  nouvelles  troupes,  afin  de 
réparer  les  pertes  qu'il  avait  fliites. 
Vaiftein  était  jaloux  de  Tilli ,  voulait 
recueillir  les  fruits  de  fes  travaux,  & 
fe  réferver  la  gloire  de  terminer  la 
guerre  contre  les  confédérés.  Il  en- 
gagea l'empereur  à  ordonner  au  comte 
de  renvo}' er  à  la  droite  de  l'Elbe  une 
partis  de  fon  armée  pour  renforcer  la 
liemie.  On  défendit  en  même  tems  à 
Tilli  de  quitter  la  gauche  du  fleuve 
avec  ce  qui  lui  relierait  de  troupes, 
fous  prétexte  d'achever  la  conquête 
du  duché  de  Bremen  ,  &  d'intercepter 
les  fecours  que  les  Hollandais  pour- 
raient envoyer  aux  proteftans. 

L'empereur  (  qui  s'était  emparé  de 
plufieurs  ports  du  côté  d'Embden,  dans 
le  Meckelbourg  &  en  Poméranie  ) 
&  les  rois  d'Efpagne  &  de  Pologne 
formèrent  le  projet  de  fe  rendre  maî- 
tres du  commerce  du  Nord ,  &  d'y  rui- 
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ner  celui  de  l'Angleterre ,  de  la  Suéde , 
du  Danemarck  &  de  la  Hollande  5  mais    I5a7« 
Ferdinand  n'ayant  point  de  forces  ma- 
ritimes &  celles  de  Philippe  IV  fuffi- 
fant  à  peine  à  fes  befoins,  les  trois 
monarques  efpérerent  qu'ils   obtien- 
draient des  vaiflTeaux  des  villes  anféa- 
tiques  ,  en  leur   accordant  quelques 
avantages ,  Se  envoyèrent  une  ambaf-  s  Novem. 
fade  à  celle  de  Lubeck  pour  tenter  de 
la  gagner.  Les  miniftres  de  l'empereur 
&  du  roi  d'Efpagne  fe  rendirent  en- 
fuite  à  Dantzick  pour  y  faire  les  mê- 
mes  propofitions.    Les    députés   des 
villes  anféatiques  s'alTemblerent  à  Lu-  Décembre. 
beck,  où  on  les  affura,  **  que  li  leurs  ^oDécem, 
„  métropoles  renonçaient  à  l'alliance 
1,5  des  Anglais ,  des  Hollandais  &  des 
3,  Danois  ,  Philippe  IV  leur  permet- 
„  trait  de  commercer  en  Efpagne,,. 
L'offre  était  féduifante  ;  mais  les  agens 
de  Suéde  &  de  Danemarck  ne  négli- 
gèrent rien  pour  la  faire  rejeter,  & 
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T^s:^^ï^  pour  éclairer  les  villes  anféatiqiiesfur 
1 627.  lem-  véritable  intérêt  :  ils  repréfenterent 
aux  députés,  <<  que  la  maifon  d'Au- 
55  triche  ne  cherchait  qu'à  mettre  le 
3,  Nord  dans  fa  dépendance  5  &  que 
,j  quand  elle  aurait  rempli  fon  objet, 
,5  elle  ferait  la  maîtrefie  d'annuller  la 
„  convention  ,  &  même  d'affervir  leur 
„  patrie  „.  Ces  raifons  firent  impref- 
fion ,  &  la  plupart  des  villes  refuferent 
l'aflbciation  ;  mais  les  miniftres  de  Fer- 
dinand réitérèrent  leurs  inilances ,  &  le 
monarque  enjoignit  à  Valllein  de  con- 
tinuer la  guerre  contre  le  roi  de  Dane- 
marck ,  par  terre  avec  les  troupes  que 
le  général  Allemand  avait  à  fa  difpo- 
fition ,  &  par  mer  avec  les  vaiffeaux 
qu'il  pourrait  tirer  de  la  Flandre  Efpa- 
gnole  &  de  quelques-unes  des  villes 
anféatiques ,  qu'on  efpérait  faire  entrer 
dans  les  vues  de  la  cour  de  Vienne. 
Les  catholiques  avaient  foumis  la 
Bafie  -  Saxe  &  occupaient  toute  la  Po- 
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méranie  à  l'exception  de  Stettin  &  de  " 
Stralfund  :  ils  étaient  les  maîtres  du  ï<^2,8. 
duché  de  Meckelbourg ,  de  celui  de  J^""^^'' 
Holffcein  où  il  ne  reftait  au  roi  deDa- 
nemarck  que  Gluckftat  &  Krempe, 
&  de  la  plus  grande  partie  des  états 
que  le  monarque  poffédait  en  terre 
ferme.  Il  perdit  encore  la  ville  de  VoL 
fenbutel  que  le  comte  de  Solms  rendit  24  Janvier, 
aux  Impériaux ,  qui  la  remirent  au  duc 
de  Brunfvick.  Pendant  ce  temsle  comte 
de  Tilli  refierrait  Stade  &  l'empereur 
faifait  de  fi  grands  préparatifs ,  qu'il 
était  vraifemblable  que  le  parti  pro- 
teftant  ferait  enfin  accablé ,  &  que  la 
Baffe  -  Allemagne  fubirait  le  joug  Au- 
trichien. Les  îles  duDanemarck  étaient 
menacées  d'une  invalion  prochaine  ;  & 
Ferdinand  perfiftant  dans  le  projet  de 
créer  une  marine  ,  nomma  Valftein 
amiral  de  l'Océan  feptentrional ,  à:  lui 
donna  l'inveftiture  du  Meckelbourg. 
Le  général  Allemand  en  convoqua  les 
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états  en  foii  nom  pour  le  mois  d'avril 

i6zS'  fui  van  t  ;  menaçant  ceux  qui  refufe- 
raient  de  venir  à  l'aflemblée  de  les  dé- 
pouiller de  leurs  privilèges  &  de  confif- 
quer  leurs  biens.  Le  roi  de  Danemarck 
cherchait  à  prévenir  fa  ruine  ;  il  recru- 
tait fes  troupes ,  armait  des  vailfeaux , 

Février,  demandait  des  fecours  à  l'Angleterre 
&  à  la  Hollande ,  &  envoyait  fon  chan- 
celier en  Suéde  pour  conclure  un  traité 
d'alliance  avec  Guftave  -  Adolfe ,  aufli 
intéreffé  que  lui  à  ce  que  la  cour  de 
Vienne  ne  pût  fubjuguer  le  Nord. 

Mars.  L'empereur  avait  fait  ralfembler  en 
Franconie  &  en  Souabe  fous  les  ordres 
du  comte  Volfgand  de  Mansfeld ,  une 
armée  qui  obligea  la  ville  d'Ulm  à  re- 
cevoir garnifon.  Cette  démarche  aug- 
menta l'inquiétude  que  l'ambition  du 
monarque  Autrichien  infpirait  depuis 
long-  tems  au  duc  de  Bavière  &  à  quel- 
ques autres  princes.  Prefque  tous  les 
états  de  l'Empire  fouffraient  du  brigan- 
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dage  des  troupes  &  des  généraux  de 
Ferdinand.  Le  duc  de  Poméranie  fe  1628- 
plaignit  amèrement  de  ce  qu'on  ruinait 
fon  duché ,  quoiqu'il  eût  toujours  ob- 
fervé  la  plus  exade  neutralité  à  l'égard 
de  l'empereur  ;  mais  la  puifiTance  de 
celui-ci  était  fi  formidable ,  qu'il  imagi- 
na pouvoir  mécontenter  impunément 
fes  alliés  les  plus  utiles ,  &  il  s'aliéna  ' 
l'éledeur  de  Saxe  par  le  defir  immo-  , 
déré  d'augmenter  les  polTedions  de  la 
maifon  d'Autriche.  L'archiduc  Léopold 
réfigna  au  fécond  fils  de  Ferdinand  Ça) 
les  évêchés  de  Strasbourg  &  de  Paflau , 
&  plufieurs  autres  riches  bénéfices.  Le 
monarque  voulut  lui  procurer  en  outre 
l'évêché  de  Halberftat  &  l'archevêché 
de  Magdebourg.  Le  chapitre  du  der- 
nier avait  élu  après  la  profcription  de 
Ghriffcian-Guillaume  de  Brandebourg , 
Jean  -  Augufte  troifieme  fils  de  l'élec- 
teur de  Saxe,  qui  demanda  l'invefii- 

(  a  )  Léopold  •  Guillaume. 
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ture  à  l'empereur.  Il  en  reçut  pour  ré- 
1628.  ponfe ,  «  qu'il  avait  obtenu  lui-même 
„  du  pape  les  provifions  de  l'arche- 
„  vêché  de  Magdebourg  pour  fon  fils , 
„  &  que  d'ailleurs  le  prince  de  Saxe 
„  était  trop  jeune  „.  Il  avait  le  même 
âge  que  l'archiduc.  L'éledteur  irrité 
du  procédé  de  Ferdinand  ,  réfolut  dès 
lors  de  fe  tourner  contre  lui  5  mais 
cent  cinquante  mille  foldats  qui  vi- 
vaient aux  dépens  de  l'Allemagne  , 
rendaient  fon  pouvoir  abfolu,  &  il 
ne  lui  importait  guère  d'avoir  un  en- 
nemi de  plus  :  fans  quitter  fon  palais , 
il  avait  triomphé  de  tout  par  les  mains 
de  fes  généraux.  L'Allemagne  n'était 
pas  feule  l'objet  de  l'ambition  de  l'em- 
pereur ;  il  portait  encore  fes  vues  fur 
l'Italie.  Vincent  II  de  Gonzague ,  duc 
de  Mantoue  &  marquis  du  Montferrat , 
qui  était  mort  fans  poftérité  à  la  fin  de 
l'année  précédente  {a) ,  fournit  à  Fer- 

(a)  Le  2  5  de  décembre. 
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dinand  roccafion  d'exercer  fa  fuzerai- 
neté  au-delà  des  Alpes.  1628- 

Lorfque  Céfar  de  Gonzague ,  duc  de  - 
Guaftalle  &  parent  de  Vincent ,  apprit 
que  ce  prince  touchait  à  fa  fin ,  il  ré- 
folut  de  s'emparer  de  la  ville  de  Man- 
toue  où  il  avait  des  intelligences ,  & 
y  introduifit  des  foldats  déguifés.  Le 
projet  fut  découvert ,  &  Vincent  in- 
digné qu'on  voulût  le  dépouiller  de 
fon  vivant ,  fit  époufer  quelques  jours 
avant  que  d'expirer  ,  la  princelfe  Marie 
fa  nièce  au  duc  de  Rhetelois ,  fils  de 
Charle  de  Gonzague  duc  de  Nevers 
fon  parent ,  qu'il  inftitua  fon  héritier. 
Mais  ce  prince  né  en  France  fujet  & 
fous  la  protedlion  de  Louis  XIII ,  était 
l'objet  de  la  haine  des  Efpagnols  :  ils 
craignaient  qu'il  ne  facilitât  aux  Fran- 
çais la  conquête  du  Milanez  ;  d'ailleurs 
comme  fes  états  étaient  à  leur  bien- 
féance ,  ils  defiraient  s'en  rendre  mai-, 
très.  Le  duc  de  Sayoye  prétendait  avoir 
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des  droits  fur  la  partie  du  Montferrat 
1623"  qui  avoifine  le  Piémont.  Le  duc  de 
Guaftalle  établiflait  quelques  préten- 
tions fur  la  fucceffion  de  Vincent ,  & 
la  duchefle  douairière  de  Lorraine  re- 
vendiquait plufieurs  diflrids  du  Mont- 
ferrat :  elle  envoya  à  Vienne  un  mi- 
niftre  chargé  de  fupplier  l'empereur 
d'avoir  égard  à  fa  réclamation.  Le 
monarque  promit  d'intervenir  dans  le 
différend.  Le  roi  d'Efpagne  ,  le  duc  de 
Savoye  &  celui  de  Guaftalle  fe  liguè- 
rent pour  dépouiller  Charle  de  Nevers. 
Le  roi  catholique  fe  réferva  Cafal,Pon- 
d^fture ,  Nice  de  la  Paille  ,  Acqui  & 
quelques  autres  places ,  &  permit  à 
Charle  -  Emmanuel  de  s'emparer  de 
Trin ,  d'Albe  &  du  refte  du  Montferrat. 
On  autorifa  le  duc  de  Guaftalle  à  pren- 
dre ce  qu'il  pourrait. 

Dès  que  la  ratification  du  traité  fut 
arrivée  de  Madrid ,  le  duc  de  Savoye 
partagea  fes  troupes  en  plufieurs  corps 
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&  entra  en  campagne  Ça).  Il  s'empara 
en  perfonne  d'Albe  fur  le  Tanaro ,  tan-  1628* 
dis  qu'un  détachement  affiégeait  Trin 
à  la  gauche  du  Pô.  Le  duc  retourna  à 
Turin  après  la  reddition  de  ces  deux 
places  ,  &  laifla  le  commandement  de 
l'armée  au  prince  de  Piémont  fon  fils , 
qui  emporta  Montcalvo  d'aflaut ,  en 
même  tems  qu'un  autre  corps  de  Sa- 
voyards réduifait  Pondefture  :  on  remit 
cette  place  aux  Efpagnols  qui  partirent 
du  Milan ez  aux  ordres  de  Gonzalès  de 
Cordoue  ,  &  vinrent  bloquer  des  deux 
côtés  du  Pô  la  ville  de  Cafal ,  où  le 
marquis  de  Beuvron  s'était  renfermé 
avec  quelques  troupes  Françailës,  Le 
duc  de  Mantoue  rafîembla  fes  forces , 
&  implora  l'affiftance  de  Louis  XIII , 
qui  occupé  pour  lors  du  fiege  de  la 
Rochelle,  ne  put  lui  donner  de  fecours; 
mais  il  lui  permit  de  lever  des  foldats 
dans  fon  royaume.  Chàrle  envoya  un 

(a)  Le  25  de  février. 
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■  ambafTadeur  à  Vienne  ,  pour  demander 
1628.  à  l'empereur  Tinveiliture  des  duchés 
de  Mantoue  &  de  Montferrat  Ferdi- 
nand témoigna  beaucoup  de  mécon- 
tentement de  ce  que  le  duc  avait  pris 
fans  fon  agrément  pofleiîion  de  fes 
états  qui  étaient  fiefs  de  l'Empire ,  & 
20  Mars,  rendit  un  décret  par  lequel  il  enjoi- 
gnait à  Charle  de  remettre  les  duchés 
de  Mantoue  &  de  Montferrat  en  fe- 
quellre  entre  les  mains  du  comte  Jean 
de  Naflau,  que  le  monarque  nomma 
fon  commiffaire  ,  jufqu'à  ce  que  les 
droits  du  duc  de  Savoye  ,  du  duc  de 
Guaftalle  &  de  la  ducheffe  de  Lorraine 
fuflent  réglés.  Le  duc  de  Mantoue 
fentit  la  néceffité  de  pourvoir  à^  fa  dé- 
Avril,  fenfe  :  il  rafiembla  dix  mille  hommes 
d'infanterie  &  deux  mille  de  cava- 
lerie, pour  empêcher  le  marquis  de 
Monténégro  de  pénétrer  dans  le  Maa- 
touan  par  le  Crémonais  ,  avec  une 
armée  Efpagnole  forte  de  huit  mille 

hommes 
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hommes  de  pied  &  de  quinze  cents  f^^--^^^. 
chevaux.  L'ordre  chronologique  m'o-    i(^28« 
blige  à  quitter  l'Italie  ,   où  je  ramè- 
nerai le  ledeur  quand  il  aura  vu  ce  qui 
fe  paffiiit  en  Allemagne. 

Ferdinand  rétablit  de  fon  autorité 
privée  la  religion  catholique  dans  le 
Palatin at  du  Rhin ,  &  fes  généraux 
agiflaient  avec  le  même  defpotifme  à 
l'égard  des  autres  états  de  l'Empire. 
On  a  vu  que  la  ville  de  Stralfund 
avait  payé  une  grofle  fomme  pour  fs 
débarralîèr  des  Autrichiens  ;  mais  Ar- 
nimb  jugeant  qu'il  était  de  l'intérêt  de 
fon  maître  de  s'affurer  de  la  place  , 
propofa  une  féconde  fois  aux  magif- 
trats  de  recevoir  garnifon  :  ils  le  re* 
fuferent ,  &  les  Impériaux  inveftirent 
la  ville.  Les  habitans^  fe  préparèrent  à 
une  A^goureufe  réfiftance  ,  &  leurs 
vailfeaux  bloquèrent  les  troupes  Im- 
périales qui  occupaient  Pile  de  Den- 
holm ,  les  affamèrent ,  &  les  oblige- 
Parrie  L  Y 
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rent  à  fe  rendre  prifonnieres  de  guer- 
1(528.  ^^  '  ils  allèrent  enfuite  ruiner  une  flot- 
tille qu'Arnimb  avait  raflemblée  à 
Gripfvald.  Le  fénat  de  Stralfund  fa- 
chant  que  le  duc  de  Poniéranie  inti- 
midé par  le  voifinage  des  catholiques , 
paraiflait  diipofé  à  leur  fournir  de  Par- 
tillerie  &  des  munitions  dont  ils 
avaient  befoin  pour  le  liège ,  lui  fit 
déclarer  ,  «  que  s'il  leur  donnait  la 
„  moindre  affiflance ,  la  ville  renon- 
„  cerait  à  fa  protection  &  recourrait 
a,  à  celle  du  roi  de  Suéde.  „ 

Dès  que  la  faiibn  permit  d'agir  ,'^  le 
roi  de  Danemack  reconquit  l'île  de 
Frenieren ,  &  fit  prlfonniers  cinq  cents 
foldats  qui  la  défendaient  :  la  garnifon 
d'Eckrenfort  eut  le  même  fort  ;  Chrifl 
tian  livra  la  ville  au  pillage  &  l'aban- 
donna :  il  vint  enfuite  attaquer  Kiel 
par  mer  &  par  terre  ;  mais  les  Impé- 
riaux fe  défendirent  fi  courageufement, 
que  le  monarque  renonça  à  fou  en- 
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treprife  :  il  échoua  également  devant 
Silon  &  alla  commencer  le  fiege  d'Ol-  i^aS- 
denbourg.  Les  catholiques  contraigni- 
rent le  roi  de  Danemarck  à  fe  rem- 
barquer. Une  flotte  que  les  Impériaux 
avaient  ralfemblée  à  Apenrade  fut  dif- 
perfée  par  une  tempête  :  une  partie  des 
vaifleaux  fut  enfevelie  dans  les  flots 
&  le  refl:e  tomba  au  pouvoir  de  Chrif- 
tian  ,  qui  envoya  une  efcadre  au  fe- 
cours  de  Stade  dont  le  comte  de  Tilli 
prefîait  le  fiege.  Les  Danois  entrèrent 
dans  l'Elbe  &  s'approchèrent  de  la 
place;  mais  le  général  catholique  re- 
doubla fes  attaques  pour  occuper  les 
afliégés  ,  fe  fit  renforcer  par  quelques 
régimens  ,  &  parvint  à  fermer  toutes 
les  ifllies  de  la  ville  aux  protefl;ans, 
qui  ne  pouvant  y  introduire  ni  troupes 
ni  munitions  ,  fe  retirèrent  à  Gluck- 
fl:at.  Leurs  vaifleaux ,  qui  croifaient 
•ftir  les  côtes  des  duchés  de  Holftein 
&  de  Bremsn,  s'emparèrent  d'un  grand 
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^"^^"'"^^  convoi  deftiné  pour  les  catholiques , 
1^28.  en  même  tems  qu'un  détachement  en- 
voyé par  le  roi  de  Danemarck  pillait 
Bramftede  &  s'emparait  de  Pinnenberg 
entre  Hambourg  &  Gluekftat.  ChriC- 
tian  reçut  des  fecours  de  fes  alliés ,  fit 
voile  vers  la  Poméranie ,  &  s'y  ren- 
dit maître  de  l'île  d'Ufedom  ,  de  Volgaft 
&  de  Gripfvald  qui  lui  fut  bientôt  en- 
levé. Le  monarque  Danois  bloqua  en- 
fuite  ,  de  concert  avec  les  habitans  de 
Stralfund ,  l'île  de  Rugen ,  où  les  Im- 
périaux avaient  huit  mille  hommes, 
qui  fouffrirent  beaucoup  de  la  di- 
fette. 
Mai.  Les  villes  anféatiques ,  dont  les  dé- 
putés étaient  affemblés  à  Lubeck,  dé- 
clarèrent formellement,  qu'elles  ne 
pouvaient  entrer  dans  la  compagnie 
de  commerce  que  l'empereur  &  le  roi 
d'Efpagne  voulaient  former  ;  mais 
comme  elles  craignaient  le  reflen- 
timent  de  Ferdinand,  elles  levèrent 
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des  troupes  &  pourvurent  à  leur  dé- 
fenfe  :  elles  s'occiiperent  en  même  1^28» 
tems  des  moyens  de  fecourir  Stralfund, 
Une  lettre  que  le  fénat  de  cette  ville 
écrivait  à  celui  de  Dantzick ,  pour  lui 
demander  de  la  poudre  &  des  bou- 
lets, tomba  entre  les  mains  de  Guf- 
tave-Adolfe  qui  était  alors  aux  en- 
virons de  cette  place.  Ce  monarque 
envoya  auffi-tôt  par  mer  des  muni- 
tions à  Stralfund,  &  fit  afTurer  les 
habitans  ,  qu'il  féconderait  avec  em- 
preiTement  leurs  efforts  pour  confer- 
ver  leur  liberté.  Les  villes  anféati- 
ques  agirent  avec  plus  de  réferve; 
&  avant  de  fecourir  les  alïiégés ,  elles 
joignirent  des  députés  à  ceux  de  l'é- 
ledeur  de  Brandebourg  &  du  duc  de 
Poméranie  ,  qui  tentèrent  d'amener 
Arnimb  à  un  accommodement;  mais 
il  propofa  des  conditions  fi  dures ,  que 
les  bourgeois  de  Stralfund  les  rejetè- 
rent avec  indignation.  Le  fiege  conti- 

Yiij 
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nua ,  &  le  général  de  Pempereur  donn^ 

i<^28.  un  affaut  où  il  fut  repoufifé.  Il  fit 
attaquer  en  même  tems  l'île  de  Den- 
holm  par  une  flottille,  que  les  Da- 
nois &  les  habitans  de  Stralfund  dé- 
truiiirent  prefqu'entiérement. 

Le  général  Morgan,  commandant 
de  Stade ,  fe  voyant  réduit  aux  der- 
nières extrémités ,  &  n'efpérant  plus 

7  Mai,  (je  fecoiirs  ,  remit  la  place  au  comte 
de  Tilli  à  des  conditions  honorables 
&   fe  retira  en  Hollande  avec  trois 
mille  Anglais ,  refle  des  troupes  que 
le  roi  de  la  Grande-Bretagne  avait 
permis  de  lever  dans  fes  états  pour  le 
fervice  de  iPéledeur  Palatin.  Après  la 
reddition  de  Stade  les  catholiques  paC- 
ferent  l'Elbe  pour  alfiéger  Gluckftat 
&  Krempe.  La  flotte  Danoife  qui  bor- 
dait la  rive  droite  du  fleuve ,  &  quel- 
ques fecours  fournis  par  la  ville  de 
Hambourg,  les  empêchèrent  d'invet 
tir  la  première  de  ces  places  ,  &  la 
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garnifon  de  la  féconde  rendit  inu- 
tiles leurs  tentatives.  Le  comte  de  1^2 S* 
Tilli  voyant  que  Valflein  qui  avait 
gagné  entièrement  la  confiance  de 
l'empereur ,  allait  obtenir  une  autorité 
fans  bornes  fur  toutes  les  armées  ca- 
tholiques ,  &  mécontent  d'ailleurs  de 
ce  que  fon  rival  lui  avait  ravi  la  cam- 
pagne précédente  la  gloire  de  conqué- 
rir ce  que  le  roi  de  Danemarck  poC- 
fédait  encore  alors  en  terre  ferme  , 
ne  voulut  pas  devenir  lieutenant  de 
fon  collègue  ,  &  renonça  au  comman- 
dement. 

Le  comtede  Naflau  ,  commiflaire  de 
l'empereur  pour  la  fucceflion  de  Man- 
toue  ,  arriva  enfin  en  Italie  ;  mais  le 
duc  refufa  de  remettre  Padminiftra^ 
tion  de  fes  états  au  prépofé  de  Fer- 
dinand, &  de  recevoir  garnifon  Au- 
trichienne dans  fes  places.  Les  Elpa- 
gnols  menaçant  Nice  de  la  Paille ,  le  ^  Mai. 
comte  de  Guiche  s'y  jeta ,  &  fut  biei> 

Y  iv 
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tôt  afïîégé  par  le  général  Serbelloni  , 
1628.  que  Gonzalès  de  Cordoue  détacha  du 
camp  de  Cafal  avec  huit  mille  hommes 
d'infanterie,  dix  pièces  de  canon,  & 
deux  mille  chevaux.  Le  comte  de 
Guiche  fitplufieurs  forties ,  dans  Tune 
defquelles  Serbelloni  reçut  une  bief- 
fure  dont  il  mourut  au  bout  de  trois 

1  Juin,  femaines.  Les  affiégés  preffés  par  la 
difette ,  capitulèrent  &  obtinrent  les 
honneurs  de  la  guerre.  Les  Efpagnols 
s'emparèrent  d'Acqui ,  &  retournèrent 
enfuite  au  camp  de  Calai.  La  garnifon 
inquiétait  les  ennemis  par  de  fréquen- 
tes forties ,  &  Gonzalès  de  Cordoue  fe 
retrancha  avec  le  plus  grand  foin ,  pour 
fermer  l'entrée  de  la  place  aux  fecours 
qui  venaient  de  France.  L'empereur 
irrité  de  la  réfiftance  du  duc  de  Man- 
toue ,  rendit  contre  ce  prince  un  fécond 

5  Juin,  décret  :  il  portait,  <<  qu'il  était  inoui 
„  qu'un  vaiïal  ofât  méprifer  ainfi  les 
„  ordres  de  foa  fuzerain  j  mais  que  ii 
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„  Charle  de  Nevers  perfiftait  à  mécon-' 
„  naître  la  jurifclidion  impériale ,  Fer-  1628- 
„  dinand  emploierait  la  force  pour 
„  conferver  les  droits  &  la  dignité 
„  de  la  couronne  „.  Le  marquis  d'U- 
xelles  ,  auquel  Louis  XIII  avait"  per- 
mis de  lever  dans  fes  états  des  troupes 
pour  le  duc  de  Mantoue ,  les  avait  raf- 
femblées  en  Dauphiné  :  il  envoya  de- 
mander au  nom  du  monarque  le  palTage 
au  duc  de  Savoy e  ;  mais  pour  toute  17  Juin. 
réponfe  ce  prince  publia  une  déclara- 
tion qui  enjoignait  à  fes  fujets  de  retirer 
dans  les  villes  leurs  effets  &  leurs  fub- 
fiftances,  &  de  prendre  les  armes  pour 
s'oppofer  aux  Français.  Charle -Emma- 
nuel obtint  en  même  tems  de  Gonzalès 
de  Cordoue  un  renfort  de  troupes. 

Des  commifîaires  Impériaux  qui  ve- 
naient de  rétablir  l'exercice  de  la  reli- 
gion catholique  dans  le  Palatin at ,  vou- 
lurent en  faire  de  même  à  Augsbourg. 
Les  habitans  firent  les  plus  vives  repré- 
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Tentations  à  Ferdinand  qui  prenait  alors 
1528.  des  mefures  pour  bannir  entièrement 
de  la  Siléfie  &  des  autres  états  héré- 
ditaires les  fe dateurs  de  Luther  &  de 
Calvin  :  cette  nouvelle  perfécution  mit 
les  peuples  au  défefpoir ,  &  faillit  exci- 
ter les  troubles  que  l'empereur  voulait 
prévenir.  Un  grand  nombre  de  les  ili- 
jets  fe  réfugia  chez  fes  ennemis ,  &  y 
porta  des  richeffes,  des  bras  &  le  defir 
de  la  vengeance  ;  mais  la  fortune  avait 
tellement  comblé  le  monarque  de  fes 
faveurs  ,  qu'il  ne  fentit  pas  d'abord  les 
dangereufes  conféquences  de  fa  mau- 
Vaife  politique.  Qiioiqu'impitoyable ,  il 
affectait  quelquefois  de  la  modération. 
Le  fénat  de  Stralfund  n'ayant  pu  con- 
venir d'un  accommodement  avec  Ar- 
nimb  ,  s'adreffa  dire  dément  à  Ferdi- 
nand ,  &  en  obtint  que  le  fiege  ferait 
levé.  Leur  député  porta  lui  -  même  cet 
ordre  au  duc  de  Valftein ,  qui  fe  difpo- 
fait  à  venir  prendre  ie  commandement 
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de  l'armée  ;  mais  ce  général  ne  jugea 
pas  à  propos  d'obéir,  &  fit  approuver  1^28. 
facilement  fa  conduite  par  fon  maître.  ' 
Les  rois  de  Suéde  &  de  Danemarck , 
auxquels  il  importait  également  de 
maintenir  Stralfund  dans  fon  indépen- 
dance ,  réfolurent  de  fecourir  cette 
ville.  Ils  avaient  figné  un  traité  (û) 
qui  portait,  «  que  les  deux  rois  join- 
„  draient  leurs  forces  maritimes ,  pour 
„  agir  contre  toute  puifîance  qui  en- 
„  verrait  une  flotte  dans  la  mer  Balti- 
55  que  à  deflein  d'en  troubler  la  navi- 
„  gation ,  ou  de  débarquer  des  troupes 
„  fur  les  côtes  de  Suéde  ou  fur  celles 
5,  du  Danemarck  ,5.  Ds  ffcipulerent  en 
outre,  qu'aucun  d'eux  ne  traiterait, 
foit  avec  Sigifmond  roi  de  Pologne  , 
foit  avec  l'empereur ,  fans  le  confente- 
ment  de  fon  allié. 

Valftein  amenait  des  renforts  confi- 
dérables  à  l'armée  Autricliienne.  Chrit 

(  a  )  Le  29  de  mai. 
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tian ,  que  l'orage  menaçait  le  premier,' 
i62S'  conduifit  lui-même  à  Stralfund  des  mu- 
8  Juin,  alitions  &  des  troupes  ,  qui  reprirent 
un  fort  dont  les  Impériaux  s'étaient 
emparés ,  &  détruifirent  une  partie  de 
leurs  travaux.  Guftave  -  Adolfe  avait 
fourni  lix  canons  &  prefque  toutes  les 
munitions  qui  entrèrent  dans  la  place  : 
«3  Juin.  îi  conclut  bientôt  avec  le  fénat  un  traité 
d'alliance  pour  vingt  ans  ;  en  voici  la 
fubftance  :  *'  que  le  roi  &  la  régence 
,5  n'aidaient  d'autre  objet  que  la  fureté 
„  de  Stralfund  ,  fans  vouloir  rompre 
„   les  liens  qui  unifiaient  cette  place 
„  à  l'Empire  &  aux  villes  anféatiques  ; 
„  que  la  couronne  de  Suéde  emploie- 
„  rait ,  félon  les  circonffcances ,  la  voie 
„  des  armes  ou  celle  des  négociations 
55  pour  lui  conferver  fes  privilèges  ;  que 
j,  dans  le  premier  cas  elle  féconderait 
„  les  Suédois ,  &  qu'elle  ne  ferait  à 
„  l'avenir  aucun  traité  fans  qu'ils  y  fut 
55  fent  compris  5  que  la  ville  pourvoi- 
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j,  rait  à  la  fubfiftance  &  au  logement 

„  des  troupes   que  Guftave  y  en  ver-    1^28. 

„  rait  ;  que  fes  vaiiTeaux  feraient  reçus 

„  dans  le  port  &  fon  armée  dans  la 

„  place ,  s'il  était  obligé  de  venir  en 

„  force  pour  faire  lever  le  fiege ,  & 

„  qu'alors  on  lui  fournirait  en  payant 

„  tous  les  vivres  dont  les  habitans 

„  pourraient  fe   pafler  ;  qu'on   n'ad-. 

5,  mettrait  perfonne  dans  l'alliance  que^ 

„  du  confentement  des  deux  parties 

„  contrariantes  ,  &  que  s'il  furvenait 

„.  entr'elles  quelques  différends  ,  elles 

,,  s'en  rapporteraient  à  l'arbitrage  des 

5,  Etats  -  Généraux  de  Hollande  &  des 

„  villes  anféatiques  „. 

Quoique  ces  dernières  enflent  re- 
fyfé  unanimement  de  concourir  à 
l'exécution,  des  projets  de  l'empereur 
&  du  roi  d'Efpagne ,  Valftein  ne  dé- 
fefpérait  pas  d'en  engager  quelques- 
unes  par  force  ou  par  adreflTe  à  lui 
fournir  des  vaiflTeaux.  Il  avait  formé 
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tg>3-..aAaafa.  \q  deffein  de  s'emparer  des  côtes  du 
i<528«  Danemarck  qui  forment  le  détroit  du 
Sund ,  d'obliger  le  monarque  Danois 
de  joindre  £a  marine  à  celle  de  Fer- 
dinand ,  pour  ruiner  le  commerce  des 
Anglais  &  des  Hollandais  dans  le  nord , 
conformément  aux  vues  de  la  maifon 
d'Autriche  ,  &  de  porter  enfuite  la 
guerre  dans  le  cœur  de  la  Suéde  pour 
la  fou  mettre  au  roi  de  Pologne.  Val- 
flein  manda  à  ce  monarque,  «  d'en- 
„  voyer  à  Vifmar  tous  fes  vaiffeaux , 
„  qu'il  tâcherait  d'y  en  rafiembler  de 
5,  fon  côté,  &  que  l'Efpagne  faifait 
5,  efperer  qu'elle  joindrait  une  efcadre 
„  à  cette  flotte  combinée  „.  La  com- 
modité du  port  de  Stralfund  &  fa  fitua- 
tion  vis-à-vis  la  Suéde  ,  engagèrent 
le  général  Autrichien  à  faire  les  plus 
grands  efforts  pour  mettre  garnifon 
dans  la  place;  mais  les  prières  &  les 
menaces  furent  vaines ,  &  Valftein  ré- 
folut  d'employer  la  force  :  il  refferr?* 
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Stralfund  plus  que  jamais,  &  obli- 
gea le  duc  de  Poniéranie  à  fournir  162 S» 
huit  pièces  de  canon  ,  qui  fervirent 
à  augmenter  les  batteries  des  Impé- 
riaux. La  flotte  Danoife  qui  croifait 
aux  environs  de  Stralfund  ,  prit  ou 
coula  à  fond  un  grand  nombre  de  vaif- 
feaux  chargés  de  fubfiftances  que  leur 
envoyait  le  roi  de  Pologne.  Après  cet 
échec  &  le  refus  très-formel  des  villes 
anféatiques ,  il  fallut  renoncer  à  l'ef- 
poir  de  bloquer  Stralfund  par  mer  ;  & 
l'amirauté  Impériale  devint  alors  d'au- 
tant plus  ridicule  ,  qu'elle  avait  à  peine 
quelques  chaloupes  à  fa  difpofition. 
Mais  quoiqu'il  fût  abfurde  de  compter 
fur  la  prife  d'une  place  maritime  dont 
le  port  était  ouvert  au  fecours ,  Vaî- 
ftein  habitué  à  faire  tout  plier  devant 
lui,  n'abandonna  pas  fon  deflein. 

Tandis  que  le  général  de  l'empe-    juHicu 
reur  s'opiniâtrait  à  une  entreprife  chi- 
mérique, le  marquis  d'Huxelles  qui 
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"—'—  avait  raflemblé  en  France  des  troa- 
1628.  pes  pour  le  duc  de  Mantoue,  marcha 

27  Jui  et.  (^'Enii3|-un  ^  Barcelonette  avec  le  pro- 
jet de  forcer  le  pafiTage  des  Alpes ,  que 
le  duc  de  Savoye  perfiltait  à  refufer. 
Les  Français  partagés  en  trois  divifions 
attaquèrent  les  barricades  ;  mais  corn- 
Août,  me  Huxelles  avait  mal  pris  fes  me- 
fures ,  il  perdit  inutilement  beaucoup 
de  monde  ,  revint  fur  fes  pas  &  licen- 
7  Août.  ç.\^  f^s  troupes.  La  nouvelle  de  ce  mau- 
vais fuccès  découragea  d'abord  la  gar- 
nifon  de  Cafal.  Le  baron  de  Guron  qui 
parvint  à  s'introduire  dans  la  place  , 
ranima  les  officiers  &  les  foldats ,  en 
les  alfurant  de  la  part  de  Louis  XIII , 
qu'ils  recevraient  un  puiffant  fecours 
immédiatement  après  la  reddition  de 
la  Rochelle  que  le  monarque  aifié- 
geait  alors.  Quoique  les  Efpagnols  ref- 
ferrafïent  Cafal  avec  le  plus  grand  foin , 
ils  ne  purent  empêcher  la  garnifon  de 
moiflbnner  aux  environs  de  cette  place, 

& 
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Se  de  la  pourvoir  ainfi  de  grains  pour 
plufieurs  mois.  1628. 

L'empereur  voyant  que  le  duc  de 
Mantoue  n'était  intimidé  ,  ni  par  les 
préparatifs  de  guerre  qu'on  faiCut  con- 
tre lui,  ni  par  deux  décrets  du  confeil 
aulique ,  en  fit  rendre  un  troifieme  ,  par 
lequel  il  menaçait  Charîe  de  Nevers  du  i<î  Août, 
ban  de  l'Empire  ,  s'il  ne  remettait  incef- 
famment  fes  états  au  commiiïaire  Im- 
périal. Le  duc  prit  alors  le  parti  d'en- 
voyer fon  fils  à  Vienne  ,  pour  tenter  de 
fléchir  Ferdinand  ,  &  d'en  obtenir  l'in- 
veftiture  du  Mantouan  &  du  Montfer- 
rat.  L'évêque  de  Cafal  s'était  rendu 
précédemment  en  Efpagne  pour  y  pro- 
pofer  des  moyens  de  conciliation  ;  mais 
le  prélat  revint  fans  avoir  rien  conclu  : 
il  s'était  affuré  au  contraire ,  que  Phi- 
lippe IV  ne  cherchait  qu'à  s'emparer 
de  Cafal  &  de  la  plus  grande  partie  des 
états  du  duc  de  Mantoue ,  tandis  que 
Louis  Xin  occupé  au  fiege  de  la 
Partie  L  Z 
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Rochelle ,  ne  pourrait  lui  donner  aucun 
1628»  fecours.  Quoique  le  roi  d'Efpagne  man- 
quât d'argent,  il  fit  les  plus  grands 
efforts  pour  en  envoyer  à  Gonzalès  de 
Cordoue ,  &  ordonna  en  même  tems  de 
lever  des  troupes  dans  l'état  de  Gênes , 
le  Trentin ,  le  Milanez  &  en  Suiffe.  Ces 
armemens  engagèrent  les  princes  Ita- 
liens à  fe  tenir  fur  leurs  gardes.  Le  pape 
voulut  terminer  le  différend  ,  &  le 
nonce  fit  plufieurs  voyages  à  Man- 
toue ,  à  Turin  &  au  camp  des  Efpa- 
gnols  devant  Cafal  ;  mais  Gonzalès 
avait  un  ordre  fi  pofitif  de  fon  maître 
de  tout  tenter  pour  s'emparer  de  cette 
place,  qu'il  ne  voulut  pas  en  lever  le 
blocus ,  &  les  négociations  du  pape 
3î'eurent  aucun   effet. 

Valftein  réuffit  mieux  contre  le  roi 
de  Danemarck  en  Poméranie.  Ce  mo- 
narque failaifc  élever  des  retranchemens 
en  avant  de  Volgaft ,  &  le  général  de 
l'empereur  ne  voulant  pas  lui  donner 
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le  tems  de  les  perfedionner ,  ne  laiffa 
que  fort  peu  de  troupes  dans  l'île  de  Ru-  1 628. 
gen  ,  raflembla  à  Gripfvald  la  plus  gran- 
de partie  de  Tes  forces ,  s'approcha  en- 
fuite  du  Danois  qui  avait  fix  mille  hom- 
mes ,  &  le  chaiTa  de  fes  lignes  après  22  Août. 
une  longue  réfiftance.  Chriftian  fe  fau- 
va  à  Volgaft  que  Valftein  força  le  len- 
demain ;  le  roi  y  fit  mettre  le  feu  avant 
que  de  fe  retirer  dans  le  château  ;  il  ne 
s'y  trouva  pas  en  fureté  &  palfa  dans 
l'ile  d'Ufedom  ;  le  monarque  craignant 
enfuite  que  les  Impériaux  ne  vinifent 
l'y  attaquer  ,  ordonna  à  toutes  fes  trou- 
pes de  s'embarquer  fur  la  flotte  qui  croi- 
fait  à  l'embouchure  de  roder,  &  aban- 
donna ainh  fes  conquêtes  en  Poméra- 
nie.  Valftein  fit  aufli-tôt  attaquer  le  châ-  z?  Août, 
teau  de  Volgaft ,  où  il  était  reflé  trois 
cents  Danois. 

Les   catholiques  mirent  en  vain  àseptemb. 
l'épreuve  la  fidélité  du  colonel  Rantzau 
qui  commandait  dans  GLickftat:  cet 

Zij 
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officier  &  le  gouverneur  de  Krempe 
1628.   faifaient  de  fréquentes  forties  fur  les 

10  Ocïobr.  troupes  qui  les  bloquaient.  Le  comte 
de  Papenheim  vint  en  prendre  le  com- 
mandement ,  &  fit  élever  plufieurs 
forts  pour  contenir  la  garnifon  de 
Gluckffcat  ;  mais  jugeant  qu'il  prendrait 
difficilement  cette  place  que  les  Danois 
pouvaient  toujours  fecourir  par  l'Elbe , 
il  laiffa  feulement  quelques  régimens 
aux  environs  de  la  ville  ,  raffembla  tou- 
tes fes  troupes  ,  y  joignit  un  renfort 
envoyé  par  Valftein ,  &  vint  affiéger 
Krempe.  Les  Lnpériaux  s'étaient  déjà 
emparés  d'une  partie  des  dehors  de  la 
place ,  lorfque  Valftein  arriva  en  per- 
fonne  avec  des  troupes  fraîches  :  il  fe 
difpofa  à  donner  un  affaut ,  que  la  gar- 
nifon qui  commençait  à  s'affaiblir  & 
à  manquer  de  vivres ,  ne  jugea  pas  à 
propos  de  foutenir  :  elle  obtint  les 
honneurs  de   la   guerre  &    fe  retira 

4Sept£mb-  eu  Daueniarck.  Après  la  reddition  de 
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Krempe ,  Valftein  partit  fecrétement , 
fuivi  d'un  gros  détachement  muni  d'ar-  1628» 
tillerie ,  arriva  à  l'improvifte  aux  por- 
tes de  Roftock  i'une  des  villes  anféa- 
tiques ,  &  la  fomma  de  recevoir  gar- 
nifon  Impériale.  Les  magiftrats  le  re- 
flifent  d'abord  ;  mais  voyant  arriver 
le  refte  de  l'armée  de  l'empereur  ,  ils 
craignent  d'être  afliégés  ,  conviennent 
de  quelques  conditions  qui  laiiraient 
à  la  ville  une  ombre  de  liberté  ,  & 
confentent  à  recevoir  mille  hommes , 
qui  ne  tardèrent  pas  à  agir  en  maîtres 
&  même  à  troubler  le  culte  public.  Les 
autres  villes  anféatiques  redoutant  d'é- 
prouver le  même  fort  que  Roftock, 
prirent  des  mefures  pour  leur  fureté. 
Lubeck  fur-tout  augmenta  fes  fortifica- 
tions, leva  des  troupes  &  en  envoya 
à  Stralfund.  Valftein  fit  fignifier  aux 
Lubeckois ,  de  ne  fournir  dorénavant 
aucun  fecours  à  cette  ville  ,  fous  peine 
d'exécution  militaire  &  d'être  traités 

Ziij 
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g^l'^t^  comme  criminels  de  lefe  -  majefté. 

i6zS*  Les  Impériaux  maîtres  de  plufieurs 
ports  fur  la  Baltique ,  fe  flattaient  plus 
que  jamais  d'avoir  une  flotte ,  &  ils 
conibuifaient  des  vaifleaux  à  Roftock , 
à  Viimar  &  à  Neufl:at  (a),  Les  Da- 
nois avaient  tenté  depuis  peu  de  tems 
de  s'emparer  de  cette  dernière  place; 
(  Z>  )  mais  ils  furent  contraints  de  fe 
rembarquer  avec  perte.  Les  catholi- 
ques encouragés  par  ce  fuccès ,  firent 
des  courfes  &  prirent  même  quelques 
bâtimens  aux  protefl:ans.  Le  roi  de  Da- 
nemarck  s'attacha  alors  à  fermer  l'en- 
trée des  ports  de  la  Baltique ,  &  l'em- 
bouchure  des  rivières  qui  fe  jettent 
dans  cette  mer  ;  il  établit  en  outre  de 
concert  avec  Gufl:ave-Adolfe  plufieurs 
croifieres  qui  reflerrerent  les  Impériaux 
au  point  qu'ils  ne  purent  envoyer  des 
fubfifl:arices  aux  troupes  qui  gardaient 

(a)  En  Holftein. 
(6;  Le  38  d'oftobre. 
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l'île  de  Rugen ,  &  dont  une  partie 
mourut  de  faim.  i528. 

Après  que  Valfteinfe  fut  affuré  de 
Rollock  ,  il  retourna  devant  Stral- 
fund ,  fit  redoubler  les  attaques  &  aug- 
menter le  nombre  des  forts  élevés  au- 
tour de  la  place ,  dont  il  ruina  les  en- 
virons :  il  faifait  brûler  les  villages , 
enlever  les  belliaux  &  maltraiter  les 
payfans  de  la  manière  la  plus  cruelle  ; 
le  général  de  l'empereur  fe  vengeait 
ainfi  fur  ces  victimes  innocentes  de 
la  réfiftance  de  la  ville.  L'électeur  de 
Saxe  &  d'autres  princes  s'étant  plaints 
du  féjour  &  des  défordres  qu'un  corps 
d'Impériaux  commandés  par  le  comte 
de  Colalto  faifait  en  Lufice  &  en  Thu- 
ringe,  Ferdinand  lui  ordonna  d'éva- 
cuer ces  provinces,  &  d'aller  rempla- 
cer les  troupes  que  Valftein  avait  per- 
dues au  fiege  de  Stralfunti.  Comme  la 
feule  affiilance  du  roi  de  Danemarck 
ne  fuffifait  pas  pour  empêcher  cette 

Z  iv 
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ville  de  fubir  enfin  le  joug  des  Impé- 
I6"28.  rianx  ,  Gaftave  -  Adolfe  en  vertu  du 
traité  d'alliance  qu'il  avait  conclu  avec 
elle  ,  y  envoya  une  grande  quantité  de 
munitions  de  guerre  &  de  bouche ,  & 
environ  fix  mille  hommes  commandés 
par  Lesle ,  officier  Ecofiais  d'une  valeur 
&  d'une  capacité  éprouvées.  Les  trou-  ' 
pes  Danoifes  fortirent  alors  de  la  place , 
à  l'exception  de  trois  cents  hommes, 
&  trois  efcadres  Suédoifes  qui  croife- 
rent  à  la  hauteur  de  Vifmar,  de  Rollock 
&  de  Stralfund ,  réprimèrent  les  pira- 
teries des  Impériaux  fur  la  Baltique. 
Lesle  fit  élever  de  nouvelles  fortifica- 
tions dans  l'île  de  Denholm  ,  &  aug- 
menter celles  de  Stralfund.  Valftein 
obligé  de  doubler  la  garde  de  fes  forts , 
&  voyant  d'ailleurs  fes  efpérances  ren- 
TTrfées,  entra  en  fureur,  confifquales 
biens  &  les  effets  que  les  habitansde 
Stralfund  avaient  dans  le  Meckelbourg 
&  en  Poméranie,  &  obligea  Bogislas 
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XrV,  fouverain  de  ce  dernier  duché, 
de  défendre  à  fesfujets  fous  peine  de  1^28- 
mort,  d'avoir  aucune  communication 
avec  les  Suédois.  La  rage  du  gcnéraj 
Autrichien  s'exhalait  en  invedives  con- 
tre Guftave-Adolfe  :  il  l'appellait  roi  de 
neige  ^  &  prétendait  qu'il  fe  fondrait  s'il 
ofait  s'éloigner  du  Nord.  Cependant 
l'hiver  ne  permettant  plus  de  tenir  la 
campagne ,  Valftein  fut  contraint  de 
convertir  en  hlocus  un  fiege  où  il 
avait  ruiné  inutilement  fon  armée. 

Le  comte  de  Naflau,  commifTaire 
de  l'empereur  en  Italie ,  avait  encore 
fait  fignifier  un  monitoire  au  duc  de 
Mantoue(^).  Ce  prince  propofa"de 
„  remettre  à  NafTau  toutes  les  places 
5,  du  Mantouan  &  du  Montferrat  à 
„  l'exception  de  Mantoue  &  de  Cafal , 
,5  &  en  fe  réfervant  le  revenu  des 
„  duchés  jufqu'à  la  décifion  du  difFé- 
„  rend  „.   Le  commiffaire  de  Ferdi- 

(a)  Le  26  d'odtobre. 
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nand  rejeta  cette  offre ,  déclara  qu'on 
1 528.  procéderait  inceffamment  à  l'exécution 
du  ban  impérial  encouru  par  Charle 
de  Ne  vers ,  &  que  la  cour  de  Vienne 
enverrait  des  troupes  pour  le  foumettre. 
Naflau  adrefTa  en  même  tems  à  tous 
les  feudataires  de  l'Empire  en  Italie , 
des  lettres  de  l'empereur,  qui  leur 
enjoignait  de  fe  préparer  à  foutenir  les 
droits  &:  l'honneur  de  leur  chef,  quand 
ils  en  feraient  requis  par  fon  com- 
miffaire. 

Les  Efpagnols  ne  fe  bornaient  pas  à 
l'attaque  de  Cafal  :  ils  s'emparèrent  du 
château  de  Roffignano  ;  &  tout  le  Mont- 
ferrat  fut  alors  partagé  entre  eux  &  le 
duc  de  Savoie ,  qui  faiOiit  fortifier  Triii 
&  Montcalvo.  Cependant  Gonzalès  de 
Cordoue ,  confidérant  qu'il  ne  pouvait 
fe.  rendre  maître  de  Cafal  que  par  fa- 
mine ,  s'était  réduit  à  le  bloquer ,  & 
fefait  travailler  depuis  plufieurs  mois 
foit  à  perfedionner  fes  lignes ,  foit  à 
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conflruire  de  nouveaux  retranchemens  — ■■^--— -^ 
pour  fermer  les  palTages  aux  fecours.  i^2,8« 
La  garnifon  de  la  place ,  pour  retarder 
les  travaux  de  l'ennemi ,  fallait  de  fré- 
quentes forties ,  dans  Tune  defquelles 
le  marquis  de  Beuvron  reçut  une  blef- 
fure  dont  il  mourut.  Dès  que  les  trou-  décembre. 
pes  Françaifes  &  Italiennes  qui  gar- 
daient Cafal  commencèrent  à  fouflPrir 
de  la  difette,  les  femmes  des  principaux 
habitans  donnèrent  généreufement 
leurs  joyaux  pour  payer  les  foldats  : 
ils  fe  réduifirent  d'eux-mêmes  à  une 
fubfiftance  très  -  modique ,  afin  de  pou- 
voir réfifter  aflez  de  tems  pour  donner 
ner  à  Louis  XIII  celui  de  venir  à  leur 
fecours.  Depuis  la  reddition  de  la  Ro- 
chelle (  fl  )  ce  monarque  fe  préparait  6  Décem. 
à  palfer  en  Italie  ,  &  il  manda  au  baron 
de  Guron  ,  de  prolonger  autant  qu'il  le 
pourrait  la  réiill:ance  de  Caiaî.  Le  pape 
informé  de  la  réfolution   de  Louis, 

{a)  Cette  place  s'était  foumife  ]e28  d'oâobre. 
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écrivit  très-pathétiquement  au  duc  de 
1528.  Savoye,  pour  l'engager  à  traiter  avec  le 
29Déceni.^y^  de  Mantoue ,  plutôt  que  de  s'ex- 
pofer  à  une  guerre  qui  entraînerait  la 
mine  de  fes  peuples  ;  mais  comme  les 
exhortations  du  pontife  ne  s'accor- 
daient pas  avec  les  vues  du  duc  ,  celui- 
ci  ny  eut  aucun  égard. 

Le  roi  de  France  avait  fait  avancer 


1(529.  en  Auvergne  &  en  Lyonnais  trente- 
cinq  mille  hommes  d'infanterie  &  trois 
mille  de  cavalerie ,  qu'il  deftinait  à  fe- 
iç  Janvier,  courir  le  duc  de  Mantoue.  Le  monarque 
26  Février  prit  eufuite  la  route  d'Italie:  arrivé  à 
Embrun ,  il  envoya  demander  au  duc 
de  Savoie  le  paffage  dans  fes  états  pour 
aller  délivrer  Cafal.  Charle-Emmanuel 
qui  ne  cherchait  qu'à  gagner  du  tems , 
dans  l'efpérance  que  la  difette  oblige- 
rait la  garnifon  de  la  place  à  fe  rendre  , 
ou  que  les  religionnaires  du  Languedoc 
forceraient  Louis  de  marcher  contre 
eux  &  de  renoncer  à  fes  defîeins  fur 
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l'Italie ,  répondit  vaguement ,  qu'il  fa- 
tisferait  le  monarque.  Celui-ci  venait  i<^29. 
d'arriver  à  Oulx  ;  &  quand  le  duc  fut  2  Mars. 
que  les  Français  fe  dilpofaient  à  péné- 
trer au  -  delà  des  Alpes ,  il  chargea  le 
prince  de  Piémont  fon  fils  de  négocier 
avec  le  cardinal  de  Richelieu ,  qui  s'é- 
tait avancé  à  Chaumont ,  fuivi  de  l'a- 
vant- garde  de  l'armée.  Le  prince  fei- 
gnit de  confentir  à  tontes  les  demandes 
du  prélat ,  &  promit  d'apporter  le  len- 
demain la  ratification  de  fon  père  ;  mais 
le  comte  de  Verrue  vint  à  fa  place  & 
propofa  des  délais.  Richelieu  exigea 
une  réponfe  cathégorique  :  le  comte 
déclara  alors ,  <<  que  fon  maître  ne 
,5  pouvait  accorder  le  paffage  au  roi 
„  fans  encourir  le  relfentiment  des  Ef- 
„  pagnols ,  &  qu'ainfi  il  était  jufte  de 
„  l'en  dédommager  par  la  ceffion  de 
„  plufieurs  places  du  Montferrat  „.  Le 
cardinal  répliqua ,  «  que  Louis  voulait 
„  fecourir  le  duc  de  Mantoue ,  &  non 
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B^xnr^-^  ^^  Ig  dépouiller  ;  &  que  Charle-Emma- 
1629'  „  nuel  fe  repentirait  inceiîamment  de 
„  fa  duplicité  „.  Le  comte  de  Verrue 
fe  retira ,  &  les  troupes  s'approchèrent 
à  l'entrée  de  la  nuit  des  barricades  que 
le  duc  de  Savoye  avait  fait  conllruire , 
pour  fermer  le  paflage  de  Gélaiïe  , 
nommé  vulgairement  Pas  de  Sufe.  Les 
6  Mars.  Français  en  chafferent  les  Savoyards , 
&    s'emparèrent    fucceffivement     de 

10  Mars.  Bouflolin ,  de  Jaillon  &  de  Sufe.   Le 

roi  fit  attaquer  enfuite  le  fort  de  Sainte- 
Marie  qui  fert  de  citadelle  à  cette  der- 
nière place ,  &  chargea  en  même  tems 
le  marquis  de  Senneterre  ,  de  déclarer 
à  Charle-Emmanuel,  <<  qu'il  était  encore 
„  difpofé  à  traiter  avec  lui  fans  fe  pré- 
„  valoir  de  fes  fuccès ,  pourvu  qu'il  faci- 
„  litât  les  moyens  de  dégager  Cafal  „. 
Le  duc  trop  faible  pour  réfifter ,  prit  le 

11  Mars,  parti  de  la  foumiffion,  &  envoya  le 

lendemain  le  prince  de  Piémont  à  Sufe, 
où  il  convint  avec  le  cardinal  de  Riche- 


Introductiokt  957 
lieu ,  «  que  les  troupes  &  les  munitions 
„  que  Louis  voudrait  envoyer  dans  le  1^29. 
„  Montferrat ,  traverferaient  librement 
„  les  états  de  Charle  -  Emmanuel ,  qui 
„  remettrait  au  monarque  la  citadelle 
„  de  Sufe  &  le  fort  de  GélafiTe  pour 
„  fureté  de  fes  prom elfes  ;  que  le  duc 
,j  reftituerait  les  places  qu'il  occupait 
5,  dans  le  Montferrat,  à  l'exception 
55  de  Trin ,  &  que  le  duc  de  Mantoue 
„  lui  paierait  en  outre  une  rente  an- 
„  nuelle  de  quinze  mille  écus  d'or, 
„  pour  toutes  les  prétentions  qu'il  for- 
„  mait  fur  la  fucceffion  de  Vincent  II  ; 
„  que  le  roi  de  France  ferait  retirer 
„  fes  troupes  des  états  de  Charle-Em- 
„  manuel ,  &  le  défendrait  contre  qui- 
„  conque  l'attaquerait  fous  prétexte  du 
„  traité;  que  Louis  n'entreprendrait 
„  rien  contre  les  Efpagnols  en  Italie  ; 
„  mais  qu'ils  lèveraient  le  blocus  de 
„  Cafal  ,  fortiraient  du  Montferrat, 
5,  laifferaiexit  jouir  paifiblement  le  duc 
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„  de  Mantoue  de  fes  états,  &  feraient 

1^29.  ^^  tous  leurs  efforts  pour  lui  obtenir  de 

„  Fempereur  l'inveftiture  néceffaire  ; 

„  enfin  que  la  cour  de  Madrid  ratifie - 

„  rait  dans  fix  femaines  les   articles 

15  Mars.  „  qui  la  concernaient  „.  Les  Efpagnols 

levèrent  le  blocus    de   Cafal ,  &  on 

ravitailla  cette  place.  Louis  XIII  partit 

enfiiite  pour  fe  rendre  en  Languedoc  y 

18  Mars,  où  le  duc  de  Rohan  avait  engagé  les 

religionnaires  à  continuer  la  guerre. 

Le  cardinal  de  Richelieu  refta  encore 

quelque  tems  fur  les  frontières  d'Italie 

avec  la  plus  grande  partie  des  troupes 

Françaifes ,  commandées  fous  lui  parle 

maréchal  de  Créqui. 

La  fucceffion  de  Berg  &  de  Juliers 
n'était  qu'illufoire  pour  l'électeur  de 
Brandebourg  &  pour  le  duc  de  Neu- 
bourg.  Ces  deux  princes  convinrent 
d'un  accord  provifionnel  pour  vingt- 
cinq  ans.  George-Guillaume  eut  pour 
fon  partage  le  duché  de  Cleves  &  le 

comté 
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comté  de   la  Marck.  Les  duchés  de 
Juliers  &  de  Berg,  &  la  feigneurie  de  1629. 
Ravenftein  échurent  au  duc  de  Neu- 
bourg.  Le  comté  de  Ravensberg  refta 
en  communauté.  Cet  arrangement  ne 
procura  prefqu'aucun  avantage  à  ceux 
qu'il  intérefifait ,  parce  qu'ils  n'avaient 
pas  des  forces  fuffifantes  pour  chaiTer 
de  ces  états  les  Efpagnols  &  les  Hol- 
landais ,  qui  s'y  faifaient  la  guerre  & 
les  ruinaient.  L'empereur  n'abulait  pas 
moins  de  fa  puiflTance.  Il  venait  de  pu-  6  Mare. 
blier  le  fameux  édit  fur  la  reftitutioa 
des  biens  eccléfiaftiques  ,  dont  les  pro- 
teftans  s'étaient  emparés  lorfqu'ils  adop^ 
terent  les  dogmes  de  Luther.  Ferdi- 
nand profcrivait  toutes  les  feéles  par- 
ticulières ,  à  l'exception  de  la  confef- 
fion  d'Augsbourg  ;  enjoignait  à  tous 
les  princes ,  feigneurs  &  villes  d'Alle- 
magne qui  ne  profeflTaient  pas  la  reli- 
gion romaine,  de  fe  deflaifir  des  évê- 
chés  ,  des  abbayes  &  des  autres  béné- 
Partie  L  A  a 
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fices ,  fous  prétexte  qu'ils  ne  pouvaient 
1629.  être  pofledés  que  par  des  eccléfiaiH- 
ques.  Le  monarque  ne  failait  aucune 
différence  entre  les  biens  fournis  mé- 
diatement  ou  immédiatement  à  l'Em- 
pire; il  autorifiit  les  princes  catho- 
liques à  chaifer  de  leurs  états  les  héré- 
tiques ,  en  leur  permettant  cependant 
de  difpofer  de  leurs  biens.  L'empereur 
n'allégua  d'autres  motifs  de  fa  conduite 
que  la  plénitude  de  fa  puiflànce  :  il 
adrella  aux  membres  de  l'Empire  un 
mandement  circulaire ,  par  lequel  il 
leur  ordonnait  de  fe  foumettre  à  l'exé- 
cution de  fon  édit ,  &  envoya  dans 
tous  les  cercles  des  commiflaires  parti- 
culiers chargés  d'exécuter  fes  volontés  ; 
ils  étaient  autorifés  à  faire  venir  des 
troupes  Impériales  ,  pour  réduire  ceux 
qui  oferaient  faire  la  moindre  réfiffcance. 
Les  proteftans  réclamèrent  en  vain 
l'exécution  des  traités  de  Paffau  & 
d'Augsbourg.  Ferdinand  jugeait  que 
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fon  pouvoir  était  aflez  affermi  pour 
ôter  à  l'Empire  l'ombre  de  liberté  dont  1629» 
il  jouiffait  encore* 

Dès  la  fin  de  Tannée  précédente, 
les  éledeurs  catholiques  avaient  repré- 
fente  au  monarque  Autrichien ,  «  que 
„  s'il  traitait  avec  le  roi  de  Danemarck, 
„  la  paix  ferait  bientôt  rétablie    en 
„  Allemagne  ;  que  tout  l'Empire  re- 
j5  connaiffant    la   prééminence  de  la 
„  cour  de  Vienne ,  il  femblait  conve- 
„  nable  qu'elle  licenciât  une  partie  de 
„  fes  troupes,  ou  du  moins  qu'elle 
„  prît  des  mefures  pour  que  fes  armées 
„  ne  fuffent  pas  à  charge  au  Corps 
„  Germanique  ,  &   que    Valftein  ne 
„  pillât  pas  impunément  la  Baflè-Alle- 
„  magne  ;  que  pour  rétablir  la  concorde 
„  entre  les  membres  de  l'Empire ,  il 
„  fallait  convoquer  une  diète  où  l'on 
,5  confirmerait  leurs  privilèges  ;  qu'il 
,5  fallait  de  plus  fatisfaire  l'éledeur  de 
„  Saxe ,  qui  témoignait  beaucoup  de 
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!^^^  „  mécontentement    &   de   défiance  ; 

i.<^29.  ^^  q^e  fi  la  guerre  continuait  ou  que 
„  Pempereur  ne  reformât  pas  une  par- 
^  tie  de  fes  troupes ,  il  convenait  que 
,>  la  Ligue  Catholique  entretînt  fur 
„  pied  vingt-huit  mille  hommes  d'in- 
„  fanterie  &  quatre  mille  de  cavalerie , 
55  &  que  ceux  qui  la  compofaient  re- 
„  tinflent  ce  qu'ils  avaient  conquis  juf- 
„  qu'au  rembourfement  de  leurs  frais  „. 
Les  repréfentations  que  l'on  vient  de 
lire ,  firent  voir  à  l'empereur  qu'il  était 
llifped  aux  électeurs;  mais  pour  les 
convaincre  qu'il  ne  dédaignait  pas  leurs 
avis ,  il  réfolut  de  faire  la  paix  avec 
le  roi  de  Danemardc ,  &  envoya  des 
plénipotentiaires  à  Lubeck  :  ceux  de 
Ghriftian  demandèrent ,  <<  que  Ferdi- 
5,  nand  rendît  à  leur  maître  toutes 
„  les  places  conquifes  ;  que  l'échange 
5,  des  prifonniers  fût  réciproque  & 
5,  fans  rançon;  que  l'empereur  accor- 
5,  dât  une  amniftie  générale  â  ceux 
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„  qui  avaient  eu  part  à  la  guerre , 
„  &  nommément  aux  membres  du  1629. 
„  cercle  de  Bafle-Saxe;  qu'on  y  tolé- 
„  rat  l'exercice  de  la  religion  protef- 
„  tante ,  conformément  aux  anciennes 
„  conffcitutions  Germaniques;  que  les 
„  alliés  du  Danemarck  ,  comme  la 
„  France ,  l'Angleterre ,  la  Suéde  & 
„  la  Hollande,  fuflTent  compris  dans 
„  le  traité,  fi  ces  puifiances  le  jugeaient 
„  à  propos  ;  que  fi  Chriftian  était  atta- 
„  que  pour  avoir  fait  la  paix  avec  la 
„  cour  de  Vienne ,  elle  lui  donnât  des 
„  fecours  ;  enfin  que  les  fils  du  monar- 
„  que  Danois  pufient  poftuler,  obte- 
„  nir  &  pofîeder  librement  des  béné- 
„  fices  dans  l'Empire  „. 

Les  miniftres  Impériaux  trouvèrent 
déraifonnables  les  demandes  du  roi  de 
Danemarck ,  &  propoferent ,  <*  qu'il  ne  2  Mars. 
,,  prît  à  l'avenir  aucune  part  aux  afFai- 
„  res  de  l'Allemagne  ;  qu'il  renonçât 
„  aux  duchés  de  Holfl:eiri ,  de  Slefvick 
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„  &  de  Dithmarfie ,  &  à  procurer  à  fes 
^^^9'  „  enFans  des  principautés  ou  des  béné- 
„  fices  dans  l'Empire  ;  qu'il  fe  char- 
55  geât  de  payer  comptant  à  l'éleéleur 
,,  de  Saxe  ce  que  l'empereur  lui  devait 
„  pour  le  dégagement  de  la  Luface ,  ou 
„  qu'il  hypothéquât  le  Jutland  à  Jean- 
j,  George;  que  Chriftian  rembourfât 
„  les  frais  de  la  guerre  à  Ferdinand 
,5  ôc  à  fes  alliés ,  &  qu'il  indemnifât 
„  les  ducs  de  Holftein  ,  de  Lunebourg 
3,  &  de  Poméranie,  des  dommages 
„  que  leurs  états  avaient  fbufferts  ; 
„  que  le  Danois  fermât  le  paflage  du 
„  Sund  aux  ennemis  de  l'Empire  &  de 
,j  la  maifon  d'Autriche  ;  &  que  cette 
„  dernière  &  fes  alliés  pulTent  en  jouir 
,5  librement ,  moyennant  un  droit  de 
„  péage  très  -  modique  ;  enfin ,  que  les 
jj  rois  d'Efpagne  &  de  Pologne,  l'in- 
„  fante  des  Pays-Bas,  l'éledeur  de 
35  Bavière.  &  tous  les  amis  du  monar- 
„  que  Allemand  fuffent  compris  dans 
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fe  récrièrent  fur  la  dureté  de  ces  con-  ^^^9' 
ditions.  Chriftian  confentait  à  aban- 
donner rélefteur  Palatin ,  pour  lequel 
il  avait  entrepris  la  guerre ,  &  à  violer 
fes  engagemens  avec  Gullave-Adolfe  ; 
mais  il  craignait  de  nuire  à  fa  réputa- 
tion j  s'il  n'infiftait  pas  fortement  Ru- 
la  révocation  de  la  fentence  du  ban 
de  l'Empire  rendue  contre  les  ducs  de 
Meckelbourg ,  &  s'il  ne  faifait  pas  réta- 
blir dans  leurs  états  ces  princes,  qui 
n'avaient  pris  les  armes  qu'à  fon  inlH- 
gation.  Les  miniftres  de  l'empereur  & 
du  roi  de  Danemarck  paraiffant  déter- 
minés à  ne  point  fe  relâcher ,  les  négo- 
ciations languirent. 

Dès  que  Guitave-Adolfe  fut  que  leAvni. 
roi  de  Danemarck  était  difpofé  à  traiter 
féparément  de  quelques  -  uns  de  fes 
alliés,  il  envoya  des  ambafladeurs  à 
Lubeck,  pour  faire  diverfes  propofi- 
tions  concernant  la  ville  de  Stralfund 
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E^^^  &  les  ducs  de  Meckelbourg;  mais  les 

16Z9.  minières  Impériaux  refuferent  obfti- 
nément  d'admettre  les  Suédois  au 
coiiirrès,  &  réfokirent  même  de  les 
infulter,  s'ils  infiftaient  pour  y  entrer. 
Ce  procédé  indigna  Guilave  ;  mais 
l'empereur  ne  s'alarma  pas  de  fon 
courroux.  On  accufa  Valftein  d'avoir 
excité  fon  maître  à  irriter  le  roi  de 
Suéde ,  afin  de  prolonger  une  guerre 
dont  le  général  Autrichien  defirait  la 
continuation ,  pour  maintenir  fon  cré- 
dit &  augmenter  fes  richefles  ;  cepen- 
dant comme  il  était  perfuadé  qu'aufli 
long-tems  que  les  rois  de  Suéde  &  de 
Danemarck  feraient  unis ,  il  ne  pour- 
rait exécuter  fes  vafles  defleins ,  il  fit 
infinuer  au  dernier  ,  que  s'il  defirait 
fmcérement  la  paix ,  la  cour  de  Vienne 
lui  accorderait  des  conditions  avanta- 
geufes.  Cette  propofition  eut  fon  effet , 
&  les  négociations  recommencèrent. 

ï2  Mai.       Les   ambafïàdeurs   Autrichiens    & 
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Danois  convinrent ,  «  que  Chriftian  & 

„  fes  enfans  renonceraient  à  pofTéder  i6'29i 

„  des  bénéfices    eccléfiafliques   dans 

,5  l'Empire  ;  qu'il  n'y  ferait  aucune  en- 

„  treprife  contre  l'autorité  de  l'empe- 

„  reur ,  qui  promit  la  même  chofe  à 

„  l'égard  du  royaume  de  Dan  emarck  5 

'„  que  s'il  furvenait  dans  la  fuite  des 

„  différends  entre  les  deux  monarques, 

_,,  on  les  terminerait  par  un  arbitrage  ; 

„  que   les    contradans    n'exigeraient 

„  rien  l'un  de  l'autre  pour  les  frais  de 

„  la  guerre  &  la  réparation  des  dom- 

„  mages  qu'elle  avait  occafionnés  ;  que 

„  les  Impériaux  évacueraient  les  pro- 

„  vinces ,  villes  &  châteaux  dont  ils 

„  s'étaient  emparés,  &  généralement 

„  tous  les  lieux  de  l'obéiflance  du  roi 

„  de  Danemarck ,  l'empereur  fe  réfer- 

„  vant  les  droits  de  fiefs  qu'il  pouvait 

„  avoir  5  que  les  prifonniers  de  guerre 

„  feraient  rendus  réciproquement  fans 

j,  rançon;  que  le  roi  d'Efpagne,  les 
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„  autres  princes  de  la  maifon  d'Autri- 

i6z9'  „  che,  le  roi  de  Pologne,  l'éledeur 
„  de  Bavière  &  tous  les  membres  de 
„  l'Empire  feraient  compris  dans  le 
„  traité  ;  enfin ,  que  Chrifbian  céderait 
„  à  la  maifon  de  Holftein-Slefvick  & 
55  de  Holftein  -  Gottorp ,  les  îles  de 
55  Nord-Strand  &  ce  qui  leur  revenait 
5,  par  héritage  de  celle  de  Voren  &  de 
55  Slyt,  en  fe  réfervant  toutefois  les 
35  droits  de  fiefs  ».  Il  ne  fut  queftion 
ni  des  ducs  de  Meckelbourg  ni  de 
i'éledeur  Palatin.  Le  roi  de  Danemarck 
refufa  de  ratifier  le  traité,  à  moins 
qu'on  n'y  apportât  quelques  modifi- 
cations. Comme  elles  étaient  peu  im- 
portantes ,  les  Impériaux  y  confenti- 

27  Mai.  rent  :  alors  la  paix  fut  enfin  conclue , 
&  Chriftian  remis  en  pofTeflion  de  tout 
ce  qu'il  avait  perdu. 

Quelque  tems  après  la  ratification 
du  traité  de  Lubeck,  le  roi  de  Dane- 
marck qui  avait  des  démêlés  avec  le 
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duc  de  Holftein ,  fit  ravager  le  duché  ■f'"^^^^-! 
de  Slefvick.  L'empereur  envoya  au  1^29. 
monarque ,  comme  à  un  membre  de 
l'Empire,  des  lettres  monitoriales par 
lefquelles  il  lui  enjoignait  de  cefTer  ce 
brigandage.  Le  Danois  répondit ,  que 
le  duché  de  Slefvick  n'avait  jamais  été 
un  fief  impérial  ;  mais  Ferdinand  ré- 
pliqua ,  «  que  fi  on  ne  fe  conformait 
„  fans  délai  à  fa  volonté ,  il  enverrait 
„  une  armée  qui  prouverait  que  le 
„  royaume  de  Danemarck  lui-même 
„  était  fief  de  l'Empire  „.  Chriflian  fut 
obligé  d'obéir. 

L'empereur  &  les  électeurs  témoi- 
gnant de  l'inquiétude  de  ce  que  le  roi 
de  Suéde ,  en  prenant  la  ville  de  Stral- 
fund  fous  fa  protedion ,  paraifîait  diÇ- 
pdfé  à  fe  mêler  des  affaires  d'Allema- 
gne ,  Guftave  écrivit  au  collège  élec-  ^  jviai. 
toral,  *'  qu'il  ne  s'était  déterminé  à 
„  fecourir  Stralfund  que  parce  qu'on 
3,  avait  affiégé  cette  place ,  ruiné  fon 
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„  territoire,  &  occupé  de  force  les 
1^29.  ^^  îles  qui  en  dépendaient ,  fans  aucun 
„  égard  à  l'arrangement  dont  la  ré- 
„  gence  était  convenue  précédemment 
„  avec  Arnimb ,  qui  n'avait  ceffé  de 
„  commettre  les  exadions  les  plus 
„  injuftes  ;  que  les  habitans  de  Stral- 
„  fund  n'avaient  pu  mieux  faire  que 
„  d'implorer  l'affiftance  d'une  puiflance 
„  neutre  comme  la  Suéde ,  &  d'ailleurs 
„  leur  ancienne  alliée  ;  que  l'empereur 
„  s'était  toujours  montré  l'ennemi  de 
„  cette  couronne  ;  qu'il  avait  fait  ar- 
„  rêter  &  maltraiter  un  courier  Sué- 
„  dois  &  faifir  fes  dépêches  adreffées 
^^  au  prince  de  Tranfilvanie  ;  qu'il 
„  excitait  le  roi  de  Pologne  à  con- 
„  tinuer  la  guerre  contre  la  Suéde, 
„  quoiqu'elle  n'eût  fourni  aucun  fe- 
„  cours  aux  ennemis  de  la  cour  de 
„  Vienne ,  dont  les  miniftres  avaient 
„  outragé  à  Lubeck  les  ambaffadeurs 
„  Suédois  „.  Guftave  terminait  fa  lettre 
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par  obfervér,  «  que  comme  il  était 
„  du  devoir  &  de  la  gloire  des  éledeurs  ^^^9* 
„  d'empêcher  qu'une  nouvelle  guerre 
„  ne  troublât  le  repos  public,  il  les 
»  requérait  amiablement,  d'employer 
„  leur  médiation  pour  concilier  les 
„  différends  prêts  à  s'élever  ;  mais  que 
„  fi  Ferdinand  continuait  à  fufciter 
„  mal- à -propos  des  embarras  à  la 
„  Suéde,  on  ne  pourrait  en  imputer 
„  les  fuites  à  cette  puiffance  „.  L'ordre 
chronologique  exigerait  que  je  rappor- 
talfe  ici  les  nouveaux  fujets  de  plainte 
que  le  monarque  Autrichien  donna  à 
Guftave ,  &  les  premières  mefures  que 
prit  celui-ci  pour  fè  venger  &  pour  fe- 
eourir  les  proteftans  ;  mais  il  me  fem- 
ble  préférable  de  terminer  d'abord  le 
récit  des  événemens  qui  fe  paiferent 
en  Italie  &  en  Allemagne  pendant  le 
refte  de  l'année  1629 ,  afin  de  pouvoir 
m'occuper  enfuite  fans  interruption  de 
ce  qui  concerne  le  roi  de  Suéde. 
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Le  duc  de  Savoy e ,  mécontent  du 

1629.  traité  de  Sufe  qui  le  privait  du  Mont- 
ferrat ,  s'unit  de  nouveau  avec  la  mai- 
fon  d'Autriche  pour  dépouiller  entiè- 
rement le  duc  de  Mantoue ,  avant  que 
le  roi  de  France  pût  venir  une  féconde 

?  Mai.  fois  à  fon  fecours.  Le  roi  d'Efpagne 
ratifia  néanmoins  le  traité  ;  mais  avec 
la  reftridion  que  les  Français  évacue- 
raient l'Italie  :  Philipe  IV  follicitait 
depuis  long  -  tems  l'empereur  d'y  en- 
voyer des  troupes.  Ferdinand  y  con- 
fentit  enfin  &  commit  en  cela  une 
faute  inexcufable;  car  il  prouva  ,  en 
voulant  dépouiller  le  duc  de  Mantoue 
prince  catholique ,  que  le  motif  de  re- 
,  ligion  dont  la  cour  de  Vienne  s'était 
fervie  fi  habilement  pour  faire  la  guerre 
aux  protefi:ans ,  n'était  qu'un  voile 
dont  elle  couvrait  fon  ambition.  L'em- 
pereur ,  en  fe  démafquant  ainfi  lui- 
anême ,  devint  fufped  à  fes  alliés.  Il 
fit  raffembler  à  Memmingen  en  Souabe 
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nn  corps  de  dix  mille  hommes  d'in- 
fanterie &  de  quinze  cents  chevaux,    1629. 
dont  il  confia  le  commandement  au 
général  Colalto.  Le  comte  de  Mérode 
qui   conduirait   l'avant -garde    Autri- 
chienne, envoya  aux  députés  des  Li- 
gues Grifes  une  lettre  de  Ferdinand ,  ig  Mai. 
par  laquelle  il  leur  demandait  le  paflage 
pour  fon  armée.  Le  monarque  écrivit 
en  même  tems  aux  Ligues  Suifles  pour 
les  engager  à  s'aboucher  avec  fon  com- 
miflaire.  Tandis  que  les  Suiffes  &  les 
Grifons  délibéraient  fur  les  demandes 
de  l'empereur ,  fes  troupes  entrèrent 
inopinément    dans    le    territoire   de 
Meyenfeld  ,  où  elles   commirent   de  24  Maù 
grands  dégâts.  Les  Suifles  pris  au  dé- 
pourvu, ne  purent  s'oppofer  à  cette 
irruption.  Les  Impériaux  mirent  en 
même  tems  garnifon  dans  Coire,  ca-  2$  Mai, 
pitale  des  Grifons  ,  occupèrent  tous 
les  paflages  qui  conduifent   dans   la 
Valteline,  &  arrêtèrent  Saint-Mémin  ' 
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ambafîadeur  de  France  ,  parce    qu'il 

1629.  exhortait  les  SuifTes  &  les  Grifons  à 
n'écouter  aucune  propofition  préjudi- 
ciable aux  intérêts  de  fon  maître. 

ç  Juin.  L'empereur  rendit  une  déclaration 
par  laquelle  il  annonçait,  «  que  fou 
„  armée  allait  pénétrer  au  -  delà  des 
„  Alpes ,  non  pour  y  troubler  la  paix , 
„  mais  pour  défendre  les  fiefs  de  l'Em- 
„  pire ,  dont  les  étrangers  prétendaient 
„  difpofer  au  préjudice  des  droits  de  la 
„  couronne  impériale  „.  Ferdinand  re- 
quit en  même  tems  le  roi  d'Efpagne , 
(  comme  pofTefleur  du  Milanez ,  prin- 
cipal fief  de  l'Empire  en  Italie,  )  de 
fubv€nir  convenablement  à  l'entretien 
des  troupes  Allemandes.  Le  maréchal 
de  Créqui  déclara  au  duc  de  Savoye, 
que  l'entrée  des  Autrichiens  en  Italie 
étant  une  infradion  au  traité  de  Sufe 
dont  il  était  garant,  le  roi  de  France 
le  fommait  de  joindre  fes  forces  aux 
Tiennes  pour  le  faire  exécuter  à  la  ri- 
gueur. 
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gueur.  Le  duc  répliqua,  «  qu'il  fatis- 
„  ferait  Louis  XIII  quand  il  faurait  ^^^9' 
„  pofitivement  les  intentions  de  l'em- 
pereur 5  &  qu'il  allait  dépêcher  un  cou- 
„  rier  à  Vienne  „.  Charle-Emmanuel 
prétendit  enfuite  ,  «  qu'il  était  juile 
„  que  les  Français  évacualTent  l'Italie 
„  félon  le  defir  de  Ferdinand  ;  que 
„  l'entrée  de  l'armée  Autrichienne 
„  dans  le  pays  des  Grifons  était  étran- 
„  gère  à  la  fucceffion  de  Mantoue  ;  & 
„  que  11  le  roi  très  -  chrétien  faifait  re- 
„  tirer  fes  troupes ,  les  Impériaux  for- 
„  tiraient  de  la  Valteline  „.  Louis  ré- 
pondit ,  «  que  11  l'empereur  donnait 
„  l'inveftiture  des  duchés  de  Mantoue 
„  &  de  Montferrat  à  Charle  de  Ne  vers, 
„  l'armée  Françaife  repalTerait  les  Al- 
„  pes ,  à  condition  cependant  que  î'Ef- 
„  pagne  &  la  Savoye  exécuteraient 
„  ponctuellement  le  traité  de  Sufe  ,,. 
Le  duc  répliqua ,  «que  c'était  attenter 
5,  aux  droits  de  Ferdinand ,  que  de  fe 
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„  mêler  des  différends  qu'ii  avait  avec 
1 629.  „  fon  vafîal  „.  Louis  XIII  affura ,  ''  qu'il 
„  n'avait  d'autre  deffein  que  de  fecourir 
„  fon  allié  que  l'on  opprimait  injufte- 
„  ment;  qu'il  n'était  pas  raifonnable 
„  que  le  monarque  Autrichien  fût  juge 
„  &  partie ,  &  qu'il  dépouillât  le  duc 
„  de  Mantoue  fous  prétexte  d'un  dé- 
^  pot  „. 

Quoique  Louis  fût  déterminé  à  fe- 
courir le  duc  de  Mantoue,  il  voulut 
tenter  la  voie  de  la  négociation  avant 
que  d'employer  celle  des  armes.  Le 
comte  de  Sabran  ,  ambalfadeur  de 
20  Juillet.  France  à  Vienne ,  eut  une  audience 
de  Ferdinand,  dans  laquelle  il  tenta 
d'engager  ce  monarque  à  laiffer  jouir 
librement  le  duc  de  Mantoue  de  fes 
états.  Sabran  repréfenta  ,  «  que  ce 
prince  en  avait  fait  folliciter  l'inveC 
„  titure  félon  l'ufage,  d'abord  parl'é- 
„  vêque  de  Mantoue  &  enfuite  par  fon 
„  propre  fils  ;  &  que  fi  les  loix  obli- 
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;,  geaient  les  feudataires  de  l'Empire 
5,  à  demander  l'inveftiture  à  l'empe-  1^29. 
„  reur ,  celui  -  ci ,  par  les  mêmes  loix , 
„  ne  pouvait  la  refufer  au  proprié- 
„  taire  légitime  „.  L'ambafladeur  fe 
plaignit  de  l'invafion  des  troupes  Im- 
périales dans  le  pays  des  Grifons , 
demanda  réparation  des  violences  fai- 
tes par  le  comte  de  Mérode  au  mi- 
niftre  du  roi  de  France ,  &  que  la  cour 
de  Vienne  retirât  fes  troupes  de  l'Ita- 
lie &  de  la  Suiiïe.  Ferdinand  répliqua  , 
«  que  comme  il  ne  s'était  jamais  mêlé 
„  de  l'adminiil:ration  des  états  de 
„  Louis,  il  lui  femblait  _raifonnable 
„  que  ce  monarque  ne  prît  aucune 
„  part  à  ce  qui  fe  paiïaît  dans  ceux 
„  de  la  maifon  d'Autriche  ;  &  qu'on  ne 
55  pouvait  trouver  mauvais  qu'un  em- 
„  pereur  voulût  réduire  par  les  armes 
„  un  fujet  rebelle  qui  lui  avait  man- 
„  que  de  refped  „.  Cette  réponfe  peu 
cathégorique  fit  connaître  que  Ferdi- 
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■  nand  était  déterminé  à  courir  les  rifques . 
1629.  d'une  guerre  contre  la  France. 

L'irruption  fubite  des  Impériaux 
dans  le  pays  des  Grifons  &  fur  les 
frontières  de  la  Suifle ,  détermina  les 
treize  cantons  à  convoquer  une  diète 
générale,  afin  de  prendre  des  mefu- 
res  pour  leur  fureté  :  les  Grifons  refu- 
ferent  d'envoyer  des  députés.  Gon- 
zalès  de  Cordoue  chargea  le  comte  de 
Calfati  de  fe  rendre  à  Lucerne ,  où  les 
cantons  catholiques  étaient  affemblés  : 
il  ne  négligea  rien  pour  les  difiuader 
de  fe  joindre  à  la  France ,  &  pour  dif- 
2?  Juillet,  fiper  leurs  inquiétudes  fur  le  voifmage 
des  troupes  de  l'empereur. 

Le  marquis  de  Spinola  ,  nommé 
gouverneur  du  Miianez  à  la  place  de 
Gonzalès  de  Cordoue  qui  venait  d'ê- 
tre rappelle  à  IMadrid ,  prit  fa  route 
par  Gênes,  Se  raffermit  cette  républi- 
que dans  les  intérêts  de  l'Efpagne. 
Spinola  fe  rendit  enfuite  à  Milan  :  il 


Introduction.      389 

projetait  d'envahir  le  Montferrat  dès 
qu'il  aurait  achevé  les  préparatifs  né-  i<j29. 
celTaires.  Le  duc  de  Savoye  paraifTait 
vouloir  refter  neutre  &  offrait  fa  mé- 
diation pour  la  paix  :  il  propofa  à  la 
France  des  conditions  infidieufes ,  dont 
la  difcuffion  exigeait  aiïez  de  tems  pour 
donner  aux  Impériaux  &  aux  Efpa- 
gnols  celui  de  dépouiller  le  duc  de 
Mantoue  avant  que  cette  couronne  pût 
s'y  oppofer. 

Léon  de  Brulart ,  ambalTadeur  de  Août. 
Louis  XIII  ,  eut  à  Soleure  une  au- 
dience des  treize  cantons ,  auxquels  il 
dévoila  toutes  les  intrigues  de  la  cour 
de  Madrid  pour  femer  la  difcorde  en- 
tre les  Suiffes  &  les  Grifons.  Brulart 
ajouta ,  <<  que  l'empereur  &  le  roi  d'Ef- 
„  pagne  voulaient  fe  rendre  maîtres 
„  de  la  Suifle,  &  que  les  cantons 
„  catholiques  &  proteftans  devaient 
„  prendre  les  armes  &  fe  joindre  à 
„  fon  maître,  pour  défendre  leur  li- 
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E=!^  „  berté  &  celle  des  Grlfons  „.  Les 
l6Z9,  Suifies  écrivirent  à  l'empereur,  «  que 
„  fi  fes  troupes  n'évacuaient  le  pays 
5,  de  ces  derniers  ,  ils  réuniraient  leurs 
5,  forces  à  celles  de  la  France  ,  pour 
5,  empêcher  qu'on  ne  fubjuguât  leurs 

2  Septemb.  „  alliés  „.  Les  cantons  catholiques 
tinrent  à  Voggio  une  alTemblée  parti- 
culière ,  &  Caffati  parvint  à  les  foire 
changer  d'avis  fur  l'union  générale 
propofée  par  Bralart.  Les  généiaux 
Allemands  avaient  fait  entrer  toutes 
leurs  troupes  dans  le  pays  des  Grifons , 
aux  dépens  duquel  elles  fubfiftaient. 

Le  marquis  de  Toiras  était  parti  de 
Sufe  au  commencement  de  la  campa- 
gne Ça)  avec  trois  mille  hommes 
d'infanterie  &  trois  cents  3e  cavale- 
rie, qu'il  alla  mettre  en  garnifon  au- 
delà  du  Tanaro ,  dans  Nice-de-la-Paille, 
Acqui  ,    Ponçon   &  quelques  autres 

(û)  Le  4  d'avril. 
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pofles.  Il  fît  attaquer  Altare  (  ^  )  par 
le  comte  de  Ribérac,  qui  s'en  rendit  ^629» 
maître  :  le  marquis  de  Grana  en  était 
propriétaire ,  &  refufait  de  reconnaître 
le  duc  de  Mantoue  fon  fouverain.  ^Septemb. 
Toiras  afTiégea  enfuite  Rocca-Vignale 
(près  d'Al tare  ),  qui  appartenait  auffi 
à  Grana  :  les  Français  s'en  emparèrent 
après  dix-huit  jours  de  réfiftance,  & 
ils  fe  difpofaient  à  pouffer  plus  loin 
leurs  progrés ,  lorfque  les  Efpagnols 
entrèrent  fubitement  dans  le  Mont- 
ferrat.  Le  duc  de  Savoye  s'était  con- 
certé avec  les  cours  de  Vienne  &  de 
Madrid ,  pour  retenir  le  roi  de  France 
dans  l'inaction.  On  a  vu  que  Charle- 
Emmanuel  lui  avait  propofé  des  con- 
ditions de  paix  ;  mais  avant  que  le 
monarque  eût  fait  connaître  fes  inten- 
tions, le  marquis  de  Spinola  raffembla 
dans  le  Milanez  une  armée  Efpagnole, 
avec  laquelle  il  pénétra  dans  le  Mont- 

(  a  )  A  huit  milles  de  Savone. 
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■E^S  ferrât ,  &  s'y  rendit  maître  de  Ponçon , 
1529.  d'Acqui,  de  Nice  -  de  -  la  -  Paille  ,  de 
Saint-Salvador  &  de  Vignal ,  qui  n'é- 
taient gardés  que  par  des  Italiens  qui 
fe  rendirent  prefque  fans  réfiftance. 
Les  troupes  Françaifes  étaient  forties 
de  ces  villes  pour  former  le  corps  à  la 
tête  duquel  Toiras  agidait.  Cet  offi- 
cier n'ayant  pas  des  forces  fuffifantes 
pour  réfiiler  à  Spinola ,  repalTa  le  Ta- 
naro ,  &  alla  fe  jeter  dans  Cafal  5  mais 
pour  que  cette  place  ne  fût  pas  trop 
reflerrée,  il  fit  mettre  en  état  de  dé- 
fenfe  Pondefture  ,  Roffignano  &  Auxi- 
miano.  Revenons  aux  affaires  de  l'Em- 
pire. 

Après  le  traité  de  Lubeck ,  la  ville 
de  Magdebourg  voulant  conferver  fa 
liberté  &  fes  privilèges ,  refufa  de  re- 
cevoir garnilbn  Impériale  &  de  recon- 
naître pour  fon  archevêque  le  fécond 
fils  de  l'empereur,  auquel  elle  préfé- 
rait le  prince  de  Saxe,  Valftein  fit 
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înveftir  la  place  par  une  partie  de  fon 
armée  aux  ordres  du  général  Befcher ,  i529« 
qui  la  tint  bloquée  pendant  piufieurs 
mois.  Les  Autrichiens  ruinèrent  fon 
territoire  fans  pouvoir  ébranler  la  fer- 
meté des  bourgeois ,  qui  tentèrent  de 
fréquentes  forties.  Les  Impériaux  dé- 
fefpérant  enfin  de  les  foumettre ,  pro- 
poferent  des  voies  d'accommodement. 
La  ville  envoya  fes  députés  à  Hal- 
berftat  ;  ils  remirent  une  fomme  d'ar- 
gent à  Valftein ,  qui  fit  auffi-tôt  lever 
le  blocus,  où  il  avait  perdu  environ 29 Septem. 
trois  mille  hommes. 

Ferdinand  reliait  armé  ,  fous  pré- 
texte d'extirper  les  rebelles  de  fes 
états  héréditaires  ,  &  les  débris  du 
parti  de  l'élecleur  Palatin.  Aucun  des 
ennemis  du  monarque  n'avait  prévalu 
contre  fon  bonheur  ;  fa  puilfance  était 
au  comble,  &  il  s'avançait  à  grands 
pas  vers  fon  but ,  qui  était  de  ré- 
duire toute  l'Allemagne  en  provinces 
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Autrichiennes.  L'édit  de  reflitution 
1(529.  excitait  un  mécontentement  général 
parmi  les  proteftans.  Il  n'y  en  avait 
aucun ,  foio  luthérien ,  foit  calvinilla^ 
qui  n'eût  des  biens  d'églife  :  ils  firent 
à  l'empereur  les  repréfentations  les 
plus  fortes ,  pour  l'engager  à  révoquer 
fon  édit  ;  mais  les  éledeurs  eccléfialH- 
ques  &  quelques  évêques  encoura- 
geaient le  monarque  à  le  maintenir. 
Une  armée  Impériale  le  fit  exécuter 
avec  la  dernière  rigueur  en  Souabe  & 
dans  le  Virtemberg.  Cependant  les 
eccléfiaftiques  gagnèrent  peu  à  ces 
reftitutions  ;  car  les  officiers  de  Fer- 
dinand ruinaient  prefqu'également  , 
pour  s'enrichir,  ceux  dont  ils  foute- 
naient  la  caufe ,  &  les  proteftans  qu'ils 
dépouillaient.  Quelques  princes  catho- 
liques blâmaient  la  conduite  du  mo- 
narque Autrichien  :  ils  voyaient  avec 
chagrin  que  la  ruine  entière  des  états 
proteftans  entraînerait  la  leur ,  &  qu'ils 
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n'auraient  que  la  faible  con relation 
d'être  fubjugués  les  derniers.  L'empe-  1629- 
reur  ne  prenait  efteclivement  le  parti 
de  l'églife,  que  pour  la  dominer.  La 
cour  de  Rome,  qui  approuvait  exté- 
rieurement la  conduite  de  Ferdinand , 
cherchait  à  le  traverfer  fourdement, 
parce  que  la  crainte  de  fa  puiflTance 
qu'il  voulait  étendre  en  Italie,  l'em- 
portait dans  l'efprit  du  pape  fuivtc^as 
les  autres  motifs.  Le  duc  de  Valftein , 
que  la  profpérité  rendait  infolent,  dit 
en  public  ,  <<  que  le  tems  était  venu , 
„  de  réduire  les  éledeurs  &  les  prin- 
„  cipaux  membres  féculiers  du  Corps 
53  Germanique  à  la  condition  de  fim- 
»  pies  gentilshommes  ,  &  les  ecclé- 
55  fiaftiques  à  celle  de  chapelains  de 
53  l'empereur  „.  Cet  inftrument  du  def. 
potifme  ne  voulait  affervir  les  princes 
de  l'Empire  que  pour  s'élever  fur  leurs 
ruines. 

Les  hoftilités  continuaient  toujours 
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en  Italie.  Le  marquis  de  Spinola  dé- 
1629,  tacha  Don  Philippe  Spinola  avec  fix 
8  Odiobre-  j^j|jg  j-^Qi^-^^^gs  d'infanterie  &  trois  mille 

de  cavalerie ,  pour  foiimettre  les  villes 
du  Montferrat  qui  tenaient  encore  pour 
le  duc  de  Mantoue.  Les  Efpagnols 
s'approchèrent  de  Cafal;  mais  les  fré- 
quentes entreprifes  du  marquis  de 
Toiras  les  obligèrent  bientôt  à  s'éloi- 
gner de  la  place.  Les  Impériaux  avaient 
pénétré  dans  le  Mantouan  &  s'y  étaient 
rendus  maîtres  de  Caneto,  au  con- 
fluent de  rOglio  &  de  la  Chiefe,  de 
Governoîo  fur  le  Mincio ,  Se  de  quel- 
ques autres  petites  villes  qui  firent  peu 
de  réfiltance.  Gazolo ,  fitué  à  la  droite 
de  rOglio ,  pouvait  arrêter  long-tems 
les  Allemands  ;  mais  le  commandant 

2ç  Ociob.  de  cette  place  la  leur  rendit  lâchement. 

Novembre.  Ils  s'approcherent  enfuite  de  Man- 
toue, &  occupèrent  plufteurs  poftes 
qui  relferraient  cette  capitale ,  contre 
laquelle  ils  formèrent  plufieurs  entre- 
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prifes  :  le  duc  Charle  les  repoufia  avec 
le  fecours  des  troupes  que  les  Véni-  1629* 
tiens  lui  avaient  envoyées.  La  mort 
de  Betlem  -  Gabor  confola  l'empereur 
du  peu  de  fuccès  de  fes  armes  en  Ita- 
lie :  il  rentra  en  poiïefion  de  ce  qu'il 
avait  cédé  au  prince  de  Tranfilvanie 
en  1(^22,  &  les  états  de  la  Haute- 
Hongrie  reconnurent  bientôt  le  mo- 
narque Autrichien.  La  difette  des  four- 
rages fe  faifant  fentir  dans  le  Man- 
touan ,  la  cavalerie  Impériale  alla  fub- 
filler  aux  dépens  du  Milanez.  L'infan- 
terie reftée  devant  Mantoue  manquait 
également  de  vivres ,  c'eft  pourquoi  le 
comte  de  Colalto  réfolut  de  lever  le 
blocus;  mais  comme  il  craignait  de 
compromettre  fa  gloire,  s'il  ne  cou- 
vrait cette  retraite  d'un  prétexte  fpé- 
cieux ,  il  propofa ,  de  concert  avec  les  i^^cembre. 
Efpagnoîs ,  une  fufpenfion  d'armes  fous 
la  médiation  du  pape.  Mazarini  (a)  y 

(«)  Depuis  cardinal  &  premier  miniftre  de  France. 
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miniilre  du  pontife  ,  apporta  le  projet 
1529.  de  la  convention  au  maréchal  de  Cré- 
qui  qui  était  refté  en  Italie  ;  mais  le 
général  Français ,  informé  de  l'état 
fâcheux  des  Autrichiens ,  rejeta  leurs 
proportions  :  ils  s'éloignèrent  alors  de 
Mantoue ,  &  fe  retirèrent  dans  Caneto 
&  dans  les  autres  villes  dont  ils  s'é- 
taient emparés. 

L'ombrage  que  la  conduite  tyran- 
nique  de  Ferdinand  donnait  au  Corps 
Germanique ,  engagea  la  plupart  des 
membres  de  l'Empire,  mais  fur-tout 
les  proteftans ,  à  rechercher  un  pro- 
tecteur. L'éleéleur  de  Saxe  détermina 
ces  derniers  à  folliciter  de  nouveau  le 
roi  de  Suéde  de  prêter  un  bras  fecou- 
rable  à  la  liberté  expirante  de  l'Alle- 
magne. Guftave-Adolfe  était  difpofé 
à  les  fatisfaire  ;  mais  toujours  occupé 
contre  le  roi  de  Pologne  d'une  guerre 
qui  durait  depuis  1521,  il  ne  pouvait 
contrader  d'engagemens  avant  que  de 
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l'avoir  terminée.  Le  monarque  Sué-- 
dois  réfolut  de  redoubler  fes  efforts  i^^9* 
pendant  la  campagne  qui  allait  s'ou- 
vrir ,  pour  obliger  Sigifmond  ,  qui 
avait  déjà  perdu  la  Livonie  &  la  plus 
grande  partie  de  la  PruflTe,  à  faire 
la  paix.  Quoique  Guftave  fût  en  Suéde, 
fon  armée  n'en  agiflait  pas  moins. 
Herman  Vrangel  qui  la  commandait, 
battit  celle  des  Polonais  près  de  Gorz-  "  Février, 
nof ,  &  s'approcha  enfuite  de  Thorn , 
dont  il  occupa  les  fauxbourgs  :  une 
entreprife  qu'il  forma  contre  la  ville 
ne  lui  réulTit  pas ,  &  il  fe  retira.  L'é- 
chec que  les  Polonais  venaient  de  re- 
cevoir à  Gorznof,  renouvella  le  dé- 
goût que  la  nation  avait  toujours  mon- 
tré pour  cette  guerre ,  où  elle  faifait 
des  pertes  continuelles ,  ians  efpérance 
de  s'en  dédommager.  Les  exhortations 
du  nonce  du  pape  &  les  prom elfes  de 
l'empereur  éloignaient  Sigifmond  de 
la  paix.  Ferdinand  ordonna  enfin  au 
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duc  de  'Va:lfl:ein  ,  d'envoyer  au  fecours 
J629.  ^^  roi  de  Pologne  fept  mille  hommes 
d'infanterie  &  deux  mille  de  cavalerie. 
Le  général  Arnimb,  deftiné  à  comman- 
der ce  corps  ,  fe  difpofa  à  partir  au 
retour  de  la  belle  faifon.  Cependant 
Sigifmond,  cédant  aux  inftances  des 

Mar?.  ambafiadeurs  de  Hollande  &  de  Bran- 
debourg, confentit  à  une  trêve  qui 

Avril,  devait  durer  depuis  le  8  de  mars  juf- 
qu'au  50  de  juin;  mais  c'était  moins 
Mai.  pour  parvenir  à  la  paix  que  pour  ga- 
gner du  tems ,  &  tenir  les  Suédois 
dans  l'inadion  jufqu'à  l'arrivée  du  ren- 
juin.  fort  qu'il  attendait.  Dès  que  Guftave- 
Adolfe  fut  que  les  Impériaux  venaient 
au  fecours  de  fon  ennemi,  il  repaiïa 
en  PrufiTe,  &  envoya  en  même  tems 
à  Valitein  un  officier,  pour  fe  plain- 
dre de  ce  que  l'empereur  fourniffait 
des  troupes  contre  lui ,  quoiqu'il  n'eût 
jamais  ofFenfé  la  cour  de  Vienne.  Le 
général  Autrichien  répondit ,  «  que  foa 

maître 


Introduction.       401 
maître  furchargé  de  la  multitude  de 


„  fes  troupes,  en  avait  licencié  une  ^^^9* 
,5  partie  qui  était  entrée  au: fervice  du 
„  roi  de  Pologne,  &  qu'il  ne  pouvait 
,5  s'y  oppofer  „.  '  '  - 

L'armée  de  Sigifmond;,  comman- 
dée par  Koniecpolski ,  campait  à  Gar- 
dens ,  à  la  droite  de  la  Viftule  ;  elle  y 
fut  jointe  par  les  Impériaux  ,  &  rom-  -^J^i"- 
pit  aulB-tôt  la  trêve.  Le  roi  de  Suéde , 
qui  n'avait  que  huit  mille  hommes 
d'infanterie  &  cinq  mille  de  cavalerie , 
s'était  porté  près  de  Marienverder  : 
il  réfolut  de  fe  retirer  à  Marienbourg , 
&  de  reiter  fur  la  défenfive  jufqu'à 
l'arrivée  de  quelques  renforts  qu'il 
attendait  :  il  décampa,  fit  avancer  les 
bagages  vers  Stum ,  &  prit  enfoite  la  28  Juin. 
même  route.  Les  Polonais  &  les  Lîi- 
périaux ,  qui  voulaient  combattre  les 
Suédois,  les  fuivirent  &  commencè- 
rent à  efcarmoucher  avec  un  détache- 
ment que  Guilave  avait  envoyé  vers 
Partie  L  Ce 
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Riefenbourg.  Le  Rhingraf  qui  le  com- 
1529.  mandait  ,  s'engagea  imprudemment 
avec  Pennemi,  malgré  les  ordres  du 
monarque ,  &  fut  pouffé  en  confufion 
jufqu'au  -  delà  de  Konigsfeld ,  entre 
Alt  &  Neu  -  Chriftbourg.  Les  alliés 
attaquèrent  prefque  en  même  tems 
l'arriére  -  garde.  Guftave  y  accourut, 
fuivi  de  trois  régimens  de  cavalerie, 
rétablit  l'ordre,  contraignit  les  enne- 
mis à  reculer  jufqu'à  Konigsfeld,  & 
gagna  enfuite  Marienbourg,  où  l'in- 
fanterie était  déjà  arrivée.  Le  roi  de 
Suéde  rangea  près  de  la  ville  fon  armée 
en  bataille.  Les  Polonais  &  les  Impé- 
riaux qui  l'avaient  fuivi  dans  fa  re- 
traite,  tentèrent  deux  nouvelles  atta- 
ques &  furent  repouffés.  Guftave  cou- 
rut dans  l'adion  le  plus  grand  dangisr  : 
s'étant  laiffé  emporter  à  l'ardeur  de 
fon  courage ,  il  fe  trouva  prefque  feul 
au  milieu  de  la  mêlée  ;  un  Polonais  le 
faifit  par  le  baudrier ,  que  le  roi  laiffa 
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pafler  par-defîiis  fa  tête  :  mais  il  perdit  ^^^^ 
fon  chapeau  qui  tomba  au  pouvoir  des  ï^2^« 
ennemis.  Le  monarque  Eùllit  enfuite 
être  pris  une  féconde  fois.  Les  deux 
partis  gagnèrent  &  perdirent  des  dra- 
peaux &  des  étendards,  &  s'attribuè- 
rent la  vidoire  :  il  paraît  cependant 
que  le  plus  grand  avantage  fut  du  côté 
des  Suédois ,  qui  parvinrent  d'ailleurs 
à  remplir  leur  objet  fans  être  entamés. 
Les  hiftoriens  différent  entr'eux  far 
les  détails  de  l'aélion  qu'on  vient  de 
rapporter  ;  mais  on  s'efi:  conformé  à 
la  relation  que  Guftave  envoya  au 
fénat. 

Peu  de  jours  après  le  combat  de  Juinet. 
Konigsfeld ,  le  monarque  réfolut  d'at- 
taquer les  armées  combinées  qui  s'é- 
taient approchées  de  Stum  pour  ref- 
ferrer  les  Suédois.  Un  officier  lui  ayant 
repréfenté  que  les  ennemis  étaient 
fupérieurs  en  nombre ,  eh  bien  ^  répli- 
qua le  roi  9  il  y  aura  moins  Je  coup$ 

Ce  ij 
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^^^^^  perdus.  Le  riiccès  de  l'entreprife  prouva 
1629.  la  juftefle  des  combinaifons  de  Giif- 
tave  ;  car  les  alliés  perdirent  environ 
quatre  mille  hommes.  Cet  échec  porta 
un  coup  funeile  aux  affaires  du  roi  de 
24  Juillet.  Pologne.  Les  troupes  de  ce  monarque 
&  celles  de  l'empereur  formèrent  en- 
fuite  une  entreprife  infruClueufe  con- 
tre des  retranchemens  que  le  roi  de 
Suéde  faifiit  élever  pour  afflirer  fon 
camp  de  Marienbourg ,  &  furent  re- 
poufles  avec  perte.  La  méfintelligence 
régnait  entre  Koniecpolski  &  Arnimb. 
Les   Impériaux ,  accoutumés  à  vivre 
dans  la  licence ,  s'abandonnaient  aux 
plus  grands  excès  &  pillaient  les  peu- 
ples fans  ménagement.  Ces  vexations 
firent   craindre    aux    Polonais  ,    que 
Sigifmond  n'employât  les  fecours  qu'il 
tirait  de  l'empereur  ,    à    détruire   la 
liberté  de  la  nation  :  elle   témoignait 
hautement  fon  mécontentement.  Pour 
comble  d'infortune,  la  pefte  fe  mit 
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dans  l'armée  de  Koniecpolski  &  d'Ar- 
nimb  :  la  famine  le  joignit  bientôt  à  1629.. 
ce  fléau,  parce  que  la  crainte  de  la 
contagion  empêchait  qu'on  ne  leur 
portât  des  fubfiftances.  Les  généraux 
Polonais  &  Impériaux  s'imputaient 
mutuellement  leurs  malheurs ,  &  la 
méfîntelligence  augmentait  chaque 
jour.  Sigifmond  demanda  le  rappel 
d'Arnimb ,  qui  fut  remplacé  par  Jule- 
Henri  de  Saxe-Lavenbourg  &  par  le 
comte  Philippe  de  Mansfeld  ;  mais  foit 
qu'ils  manquaient  de  capacité,  foit 
que  la  fituation  fâcheufe  des  armées 
combinées  ne  leur  permît  pas  d'agir , 
ils  refterent  fur  la  défenlive  ,  &  Guf. 
tave-Adolfe  qui  avait  reçu  des  ren- 
forts, devint  le  maître  de  la  campagne. 
Les  revers  continuels  qu'éprouvait 
Sigifmond  ,  le  dégoûtèrent  enfin  de 
la  guerre. 

Le  cardinal  de   Richelieu   qui   tra. 
vaillait  à  détruire  les   proteftans  de 

C  c  iij 
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y*"^  France ,  Tentait  depuis  long-tems  la 
162^,  néceflité  de  fecourir  ceux  d'Allemagne, 
&  de  mettre  des  bornes  à  l'ambition 
effrénée  de  la  maifon  d'Autriche.  Il 
envoya  dans  le  nord  le  baron  de  Char- 
nacé  pour  y  fufciter  des  ennemis  à 
l'empereur.  L'ambafladeur  Français  fe 
rendit  alternativement  auprès  des  rois 
de  Suéde  &  de  Pologne  ,  dont  il  vou- 
lait hâter  l'accommodement  de  con- 
cert avec  Thomas  Roe ,  miniftre  d'An- 
gleterre :  les  agens  de  Hollande  &  de 
Brandebourg  fécondèrent  cette  négo- 
ciation. Charnacé  repréfenta  à  Sigif- 
mond  ,  «  que  Ferdinand  n'avait  d'autre 
5,  objet  que  d'occuper  les  Suédois  aux 
5,  dépens  de  la  Pologne;  qu'il  était 
j,  même  vraifemblable  que  le  monar- 
„  que  Autrichien  ne  négligerait  rien 
5,  dans  la  fuite ,  pour  procurer  cette 
„  couronne  à  l'un  de  fes  fils ,  &  pour 
5,  la  rendre  héréditaire  dans  fa  maifon  ; 
„  que    la    guerre  ruinait  la  nation 
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9,  Polonaife  d'autant  plus  inutilement 
5,  qu'on  ne  pouvait  efpérer  de  détrôner  i6z9« 
„  Guftave-Adolfe ,  qui  était  viélorieux 
„  Se  aimé  de  fes  peuples;  &  qu'il  va- 
5,  lait  mieux  traiter  avec  ce  monar- 
„  que ,  &  s'attacher  à  gagner  au  prince 
„  Uladislas  (  û  )  le  cœur  des  Polonais , 
5,  qui  pourraient  alors  le  choifir  pour 
„  faccéder  à  fon  père  „.  Ces  raifons 
habilement  préfentées  ,  firent  la  plus 
forte  impreffion  fur  le  roi  de  Pologne  ; 
il  confentit  enfin  à  la  paix ,  &  choifit 
pour  fes  plénipotentiaires  Jaque  de 
Zadzick,  évêque  de  Culm  &  grand- 
chanceher  de  la  couronne ,  Veffelouski, 
maréchal  de  Lithuanie,  Jaque  Sobieski, 
George  Ofiblinski  &  Magnus  -  Erneiî 
de  Denhof.  Le  roi  de  Suéde ,  qui  defi- 
rait  ardemment  d'attaquer  l'empereur 
fans  délai ,  choifit  pour  négocier  avec 
les  Polonais ,  Axel-Oxenftierna ,  chan- 
celier de  Suéde ,  Se  les  généraux  Her- 

(  a  )  Fils  de  Sigifmond. 

Ce  iv 
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^^^  man  Vrangel  &  Jean  Banncr  {a).  Les 
1629.  ambaifadenrs  de  France  &  d'Angle- 
terre ,  avec  les  envoyés  de  Hollande  & 
de'  Brandebourg ,  fervaient  de  média- 
teurs aux  deux  partis.  Les  conférences 
fe  tinrent  fous  des  tentes  dreffées  entre 
9  Août,  les  deux  armées  (  5  ).  Il  y  eut  d'abord 
fur  la  préféance  quelques  difficultés 
entre  les  miniilres  Suédois  &  Polonais  ; 

lôSeptem  mais  ils  convinrent  enfin  ,  après  trente- 
neuf  jours  de  débats ,  d'une  trêve  de 
fix  ans  ,  que  les  contradans  prolon- 
géraient  s'ils  le  jugeaient  à  propos  : 
ils  llipulerent  en  outre,  <'  que  Sigif- 
„  mond  reconnaîtrait  Guftave  pour  roi 
55  de  Suéde  ;  que  celui-ci  refterait  en 
55  poiïeffion  pendant  la  trêve,  de  fes 
„  conquêtes  en  Livonie,  &  d'Elbing, 
>j  de  Mémel ,  de  Pillau  &  de  Braunf- 
,5  berg  en  PruflTe ,  ainfi  que  des  douanes 

(  a  )  Les  Français  le  nomment  Bannîer. 
(  6  )  Près  d'un  village  que  les  Polonais  nomment 
Starigrod,  &  les  Allemands  Altenmarck. 
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»  de  Pillau  &  de  Dantzick;  que  Ma- 
„  rienbourg  ferait  tenu  en  féqnellre  ^629. 
„  par  réledeur  de  Brandebourg ,  qui 
55  en  ferait  percevoir  les  revenus  au 
„  profit  de  Sigifmond  ;  &  que  l'élec- 
„  teur  remettrait  la  ville  &  le  château 
„  à  Gullave,  fi  dans  la  fuite  les  deux 
„  couronnes  ne  pouvaient  convenir 
„  d'une  paix  définitive  „.  Le  roi  de  s  Octobre. 
Pologne  ratifia  cette  convention,  & 
fe  réferva  par  un  article  fecret  fes  droits 
fur  la  Suéde  ;  mais  ni  lui  ni  Uladislas, 
auquel  il  les  céda  peu  de  tems  avant 
fa  mort,  ne  jugèrent  à  propos  de  les 
faire  valoir.  Après  la  conclufion  du 
traité,  Gufi:ave  laiffa  en  Prufie  dix 
mille  hommes  aux  ordres  d'Oxenf- 
tierna ,  &  retourna  dans  fes  états  pour 
fe  préparer  à  ébranler  le  trône  de  Fer- 
dinand. 

Le  roi  de  Suéde  projetait  depuis 
long -tems  de  porter  fes  armes  en 
Allemagne  ;  mais ,  trop  prudent  pour 
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entreprendre  inconfidérément  une  nou- 
1629.  velle  guerre ,  trop  ferme  pour  fe  laifler 
intimider  par  la  puilïance  formidable 
de  l'empereur ,  &  trop  clair  -  voyant 
pour  méconnaître  les  obftacles  qu'il 
avait  à  furmonter  ,  il  pefa  d'abord  les 
avantages  &  les  inconvéniens  du  parti 
qu'il  allait  prendre ,  &  confulta  enfuite 
tous  ceux  qui  pouvaient  lui  donner 
les  meilleurs  avis  :  il  convoqua  les 
principaux  fénateurs,  &  leur  repré- 
7Novenib  fej-,!-^^  «  qy'jl  parailîait  indifpenfable 

„  que  la  Suéde  prît  part  aux  affaires 
„  d'Allemagne  ;  que  l'empereur  n'avait 
„  cefle  depuis  plufieurs  années  de  fuC 
„  citer  des  embarras  au  royaume ,  & 
„  que  l'envoi  d'un  corps  de  troupes 
„  au  fecours  du  roi  de  Pologne  était 
„  une  efpece  de  déclaration  de  guerre  ; 
„  que  la  France  &  l'Angleterre  of- 
„  fraient  de  féconder  les  Suédois; 
yy  mais  qu'avant  de  contrarier  des  en- 
„  gagemens ,  il  avait  cru  devoir  leur 
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„  demander  confeil  fur  la  manière  de 
„  commencer  la  guerre;  qu'il  les  en-  1629- 
„  gageait  donc  à  examiner  s'il  était 
„  plus  avantageux  de  refter  fur  la  dé- 
„  fenfive  &  de  fe  borner  à  défendre 
„  les  côtes  de  la  Suéde  &  la  Pruffe, 
„  que  de  faire  palTer  des  forces  dans 
„  l'Empire,  pour  foutenir  les  protef- 
,5  tans  &  attaquer  l'empereur  „.  Guf- 
tave  confulta  en  même  tems  le  chan- 
celier Oxenllierna ,  dont  il  connaifiait 
le  zèle  &  la  capacité  :  celui-ci  confi- 
dérant  que  Ferdinand  avait  environ 
cent  cinquante  mille  hommes  fur  pied , 
en  comptant  les  troupes  de  la  Ligue 
Catholique ,  &  que  l'armée  de  fbn 
maître  ferait  toujours  inférieure  en 
nombre,  quand  même  on  épuiferait 
la  Suéde  d'hommes  pour  la  recruter 
&  d'argent  pour  la  foudoyer,  propofa 
une  guerre  défenfive ,  dans  laquelle  on 
repoulferait  feulement  les  Impériaux, 
s'ils  attaquaient  la  partie  de  la  Pruffe 
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Polonaife  occupée  par  les  Suédois.  Le 
1529.  chancelier  obferva  que  ces  derniers 
avaient  des  forces  fuffifantes  pour  rem- 
plir cet  objet  ;  que  l'empereur  n'ayant 
point  de  vaifleaux,  le  royaume,  où 
l'on  ne  pouvait  pénétrer  que  par  mer , 
ferait  en  fureté  ;  &  qu'on  devait  d'au- 
tant moins  s'attacher  au  projet  de  por- 
ter la  guerre  en  Allemagne ,  que  les 
extorfions  des  généraux  &  des  troupes 
de  Ferdinand  avaient  épuifé  les  états 
proteflans ,  au  point  qu'on  n'en  tirerait 
prefque  aucun  fecours. 

Guftavq ,  auquel  fon  génie  péné- 
trant découvrait  mille  reffources ,  ré- 
futa les  raifons  d'Oxenftierna.  Le  roi 
ne  répugnait  à  la  guerre ,  que  parce 
qu'elle  l'empêchait  de  diminuer  les 
impôts ,  &  le  grand  nombre  des  trou- 
pes Autrichiennes  ne  l'intimidait  pas  : 
il  convenait  qu'elles  avaient  épuifé 
quelques  états;  mais  il  jugeait  que 
.   les  villes  impériales  &  plufieurs  prin- 
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cipautés  qui  avaient  peu  foufFert ,  re- 
tenues feulement  par  la  crainte  de  ^^^9* 
l'empereur ,  fourniraient  des  fecours 
à  quiconque  paraîtrait  en  état  de  dé- 
fendre leur  liberté  &  celle  du  Corps 
Germanique  5  qu'il  était  probable  que 
les  puiflTances  de  l'Europe  qui  devraient 
l'afFaiblifTement  de  Ferdinand,  fécon- 
deraient la  Suéde,  &  que  le  roi  de 
Danemarck  ne  méconnaîtrait  pas  fes 
intérêts  au  point  d'attaquer  cette  cou- 
ronne, tandis  qu'elle  ferait  occupée 
d'une  guerre  entreprife  pour  l'utilité 
de  tous  les  princes  du  Nord  &  de 
l'Empire.  Le  monarque  Suédois  incli- 
nait pour  l'offenfive  par  beaucoup 
d'autres  raifons  :  il  fentait  que  dans 
une  défenfive  les  échecs  qu'on  peut 
recevoir  ont  prefque  toujours  des  fui- 
tes fâcheufes  ;  que  le  roi  de  Pologne 
était  difpofé  à  rompre  la  trêve  au 
moindre  revers  qu'éprouveraient  les 
Suédois ,  &  qu'il  était  de  leur  intérêt 
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'^'"""^  d'agir  ofFenfivement  contre  l'empereur 
16Z9'  avec  toutes  leurs  forces  ;  qu'une  armée 
devenait  d'autant  plus  inutile  en  Prufie, 
que  la  famine  qui  y  régnait  fuffifait 
feule  pour  en  éloigner  l'ennemi  ;  que 
fi  la  flotte  était  difperfée  par  des  tem- 
pêtes ,  ou  battue  par  les  forces  na- 
vales que  la  cour  de  Vienne  pouvait 
raffembler  par  elle  -  même  ou  obtenir 
de  l'Efpagne,  il  ferait  alors  beaucoup 
plus  difficile  de  préferver  la  Suéde 
d'une  invafion ,  qu'il  ne  l'était  de  pé- 
nétrer eu  Allemagne  avant  que  Fer- 
dinand pût  s'y  oppofer.  Guftave  jugea 
d'ailleurs ,  que  le  fuccès  de  fon  entre- 
prife  dépendant  de  l'éclat  avec  lequel 
il  la  commencerait ,  il  devait ,  loin  de 
refter  dans  fes  états ,  pénétrer  en  Po- 
méranie  ,  afin  de  porter  enfuite  la 
guerre  dans  le  pays  ennemi ,  &  s'atta- 
cher à  conferver  la  ville  de  Stralfund , 
dont  le  port  lui  fournirait  les  moyens 
de  dominer  fur  la  mer  Baltique,  de 
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tenir  en  échec  les  côtes  de  l'Allema- 
gne, &  de  communiquer  facilement  ï6z9* 
avec  la  Suéde.  Telles  étaient  les  con- 
fidérations  d'après  lefquelles  il  fallait 
que  Guftave  prît  fa  dernière  réfolution. 
Les  fénateurs  difcuterent  d'abord 
les  points  fuivans:  1°.  que  la  nation 
pourrait  trouver  étrange  qu'on  n'eût 
conclu  une  trêve  avec  la  Pologne  que 
pour  commencer  une  nouvelle  guerre  ; 
2°.  que  les  précédentes  avaient  dimi- 
nué la  population  du  royaume;  3°- 
que  le  roi  ne  pouvait  faire  des  progrès 
en  Allemagne  fans  s'afTurer  fucceffive- 
ment  du  cours  de  l'Oder ,  de  l'Elbe  & 
du  Vefer ,  ce  qui  indifpoferait  le  roi 
de  Danemarck  &  les  Hollandais  li  leur 
commerce  en  foufFrait  ;  4°.  qu'il  fallait 
deux  armées ,  l'une  pour  défendre  la 
Suéde  contre  les  Danois  &  les  Mof- 
covites  s'ils  l'attaquaient,  &  l'autre 
pour  agir  dans  l'Empire ,  où  il  impor- 
tait de  ne  pas  pénétrer  avec  trop  peu 
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^^^^5  de  forces ,  afin  de  ne  pas  s'expofer  à 
1629.  être  accablé;  &  qu'ainfi  il  était  nécet 
faire  que  cette  dernière  armée  fût  au 
moins  de  quinze  mille  hommes  d'in- 
fanterie &  de  neuf  mille  de  cavalerie; 
f^  qu'il  fallait  trouver  l'argent  nécef- 

""  faire  pour  payer  les  troupes  &  fubvenir 

à  toutes  les  dépenfes  ;  6°.  enfin ,  que 
la  France  &  quelques  autres  puiîïkn- 
ces  qui  follicitaient  la  Suéde  de  com- 
mencer la  guerre  contre  l'empereur, 
abandonneraient  peut  -  être  cette  cou- 
ronne quaiid  elle  ferait  engagée.  Les 
fénateurs  balancèrent  les  difficultés 
qu'on  vient  d'expofer ,  par  les  con- 
fidérations  fuivantes  :  1°.  que  l'empe- 
reur s'était  toujours  montré  l'ennemi 
de  la  Suéde  qui  ne  l'avait  jamais  pro- 
voqué, &  qu'on  ne  pouvait  efpérer 
que  les  difpofitions  du  monarque  Au- 
trichien changeaient;  qu'il  voulait  fe 
rendre  defpotique  en  Allemagne ,  fub- 
juguer  le  Nord  &  détruire  la  religion 

proteilante  ; 
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proteftante  ;  &  qu'il  fallait  prévenir  un 
ennemi  aiiffi  acharné;  2°.  qu'il  impor-  1^29'. 
tait  de  conferver  Stralfund ,  ce  qu'on  ne 
pouvait  faire  fi  l'on  reliait  fur  la  défen- 
five;  qu'il  était  également  nécefiaire 
de  tout  tenter  pour  fe  rendre  maître 
de  Vifmar  &  de  l'île  de  Rugen  ,  parce 
qu'alors  on  éloignerait  facilement  les 
Impériaux  de  la  mer  Baltique  ;  3°.  que 
comme  ils  n'avaient  d'autres  moyens 
que  leurs  exactions  pour  fubfifter  en 
Poméranie  &  dans  le  Meckel bourg  , 
ils  feraient  bientôt  obligés  de  les  aban- 
donner fi  l'on  y  pénétrait ,  parce  qu'on 
leur  enlèverait  une   partie    de   leurs 
reflburces  ;  4°.  que  fi  l'armée  vSuédoife 
n'entrait  pas  en  Allemagne  ,  Stralfund 
ferait  bientôt  au  pouvoir  des  Autri- 
chiens, qui  s'arrogeraient  enfuite  l'em- 
pire de  la  Baltique  ;    5-°.    que  s'ils  y 
parvenaient  ,  les    Hollandais    tente- 
raient de  les  en  dépouiller;  qia'ils  y 
réuniraient  peut-être,  &  ^ev'iendiakn"t 
Partie  L  D  d 
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alors  les  ennemis  naturels  de  la 
16Z9,  Suéde,  qui  ne  devait  pas  foufFrir  que 
ces  républicains  formaffent  des  établiC- 
femens  dans  le  Nord  ;  ç ^  que  li  les 
Suédois  abandonnaient  les  états  pro- 
tellans ,  &  fur-tout  les  ducs  de  Meckei- 
bourg  &  de  Poméranie ,  avec  lefquels 
ils  avaient  des  alliances  ,  ils  perdraient 
toute  confidération  en  Europe;  7°.  en- 
fin, que  quiconque  entrerait  en  Alle- 
magne avec  des  forces  fuffifantes  pour 
défendre  la  liberté  de  l'Empire ,  aurait 
bientôt  pour  amis  tous  les  ennemis  de 
la  maifon  d'Autriche  ;  qu'il  était  d'ail- 
leurs vraifem.blable  que  la  France  fé- 
conderait la  Suéde  ;  que  quand  même 
fon  armée  entière  périrait ,  il  lui  relie- 
rait encore  trente  gros  vaififeaux  &  des 
milices  pour  défendre  fes  côtes ,  &  que 
c'était  là  le  feui  cas  où  l'on  devait  fe 
borner  à  la  défenfive. 
14  Nov.  Les  fénateurs  remirent  à  Guftave-. 
Adoîfe  leurs   conclufions  ;  elles  por-i 
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taient  :  que,  comme  il  était  plus  avan-  *""'"' *"^ 
tageux  de  faire  une  guerre  offenfive  i<^29- 
que  d'entreprendre  une  défenfive  pref- 
que  toujours  ruineufe  &  difficile ,  ils 
fuppiiaient  le  monarque  de  prendre  le 
premier  parti,  comme  plus  convena- 
ble à  la  gloire  &  à  la  fureté  du  royau, 
me ,  &  le  preiïerent  en  même  tems 
d'agir  auifi  promptement  qu'il  ferait 
poifible.  Les  états  que  le  roi  alfembla 
enfuite ,  furent  du  même  avis  que  les 
fénateurs  ,  promirent  de  facrifier  leurs 
biens  &  leur  vie  pour  le  fuccès  d'une 
guerre  aulli  jufte ,  &  déclarèrent  una- 
nimement qu'il  ne  fillait  traiter  avec 
i'empereur  que  les  armes  à  la  main. 
Tous  les  ordres  du  royaume  penfant 
comme  Guftave ,  qu'il  fallait  porter  la 
guerre  dans  l'Empire  &  y  former  un 
ctablilTement  folide ,  avant  que  Ferdi- 
nand eût  rafiemblé  affez  de  forces  dans 
le  nord  de  l'Allemagne  pour  obliger 
les  Suédois  a  repaffer  la  mer ,  on  or- 
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^^^^  donna  des  préparatifs   dans  toute  k 
1629.    Suéde;   on  forma  des    magafins   de 
vivres  &  de  munitions  ;  on  travailla 
en  même  tems  à  équiper  une  flotte 
nombre ufe  &  à  ralTembler  des   vait 
féaux  de  tranfport  &  de  l'argent.  Les 
troupes  qui  étaient  en   Suéde  &  en 
Prufie  furent  recrutées  &  augmentées , 
&  Guftave  prit  à  fon  fervice  une  par- 
tie de  celles  que  les  rois  de  Pologne 
&  de  Danemarck  &  la  ville  de  Dant- 
zick  avaient  licenciées.  Un  grand  nom- 
bre de  foldats  échappés  des  défaites  du 
fameux  Mansfeld  &  de  Chriflian  de 
Bninfvick-Halberrtat ,  vinrent  s'enrô- 
ler  fous   les   drapeaux  du  monarque 
Suédois.  Le  duc  de  Valffcein  manda  à 
fon  maître ,  «  de  ne  point  s'inquiéter 
j5  de  fes  arméniens ,  &  que  s'il    ofait 
55  entrer  en  Allemiagne,  il  l'en  chaf- 
55  ferait  avec   des  verges  „.  La  fuite 
prouva  qu'il  était  plus  facile  d'écrire 
des  fanfaronnades  que  de  vaincre  le 
roi  de  Suéde. 
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Guftave  -  Adolfe  mit  tout  en  ufage  ^^^^^^ 
pour  fufciter  des  ennemis  à  l'empereur  1629. 
&  pour  fe  procurer  des  alliés;  aflliré 
que  la  Hollande  le  féconderait  ,  il  y 
avait  envoyé  Théodoric  de  Falkenberg 
pour  lever  trois  régimens  d'infanterie 
&  pour  concerter  avec  les  Etats-Géné- 
raux les  arrangemens  relatifs  aux  in- 
térêts de  la  caufe  commune.  Falken- 
berg fonda  en  paffmt  les  difpofitions 
du  roi  de  Danemarck  &  de  plufieurs 
états  de  l'Empire.  Chriffcian  répondit, 
«  qu'il  ne  traverferait  pas  le  monarque 
,5  Suédois  ;&  que  comme  le  fuccès  de 
,)  l'entreprife  qu'il  méditait  était  plus 
„  à  defirer  qu'à  efpérer ,  il  tenterait  de 
„  ménager  un  accommodement  entre 
„  les  cours  de  Vienne  &  de  Stock- 
„  holm  „.  Le  Danois  jaloufait  Guftave  ; 
mais  ils  n'en  conclurent  pas  moins  un 
traité  d'amitié  &  de  défenfe  mutuelle. 
Le  landgrave  de  Heffe,  les   ducs  de 
Meckelbourg  &  de  Lunébourg ,  l'an-» 
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S!r!Z!:^  cien  adminiftrateur  de  Magdebonrg  & 
Id29.  quelques  autres  princes  ,  alTarerent 
qu'ils  fe  déclareraient  dès  que  les  Sué^ 
dois  feraient  à  portée  de  les  foutenir. 
Les  villes  de  Lubeck  &:  de  Hambourg 
promirent  d'avancer  de  l'argent.  Les^ 
Hollandais  parurent  difpofés  à  conclure 
une  alliance  offenfive  &  défeniîve  avec 
la  Suéde.  Dès  que  la  trêve  entre  cette 
couronne  &  la  Pologne  fut  lignée,  les 
ambafladeurs  de  France  &  d'Angle- 
terre prelferent  Guftave  de  porter- 
la  guerre  en  Allemagne;  car  le  inotif 
qui  avait  engagé  Louis  XIII  &  Ghar* 
les  I  à  terminer  les  divilions  qui  ré- 
gnaient entre  les  monarques  Suédois 
&  Polonais  ,  était  pour  que  le  premier 
n'ayant  plus  de  démêlés  avec  le  fécond, 
pût  8gir  contre  l'empereur.  L'am- 
baifadeur  Français  offrit  un  fubfide  en 
argent,  &  affura  que  l'éiedeur  de  Ba- 
vière ibllîcitait  fon  maître  d'attaquer  la 
Gour  tle  Vienne.  Maxiaùlien  voulait 
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tromper  Louis  Xîîl  &  Ferdinanci  :  il 
fouhaitaife  qu'on  affaiblît  ce  dernier,  1629- 
au  point  qu'il  ne' pût  fubjuguer  l'Alle- 
magne; mais  en  même  tems  il  était 
peu  difpofé  à  renoncer  entièrement  à 
l'alliance  du  monarque  Autrichien  , 
parce  qu'il  jugeait  que  fon  entier  abail- 
fement  entraînerait  la  reftitution  dii 
Palatinat.  Guftave-  imaginant  que  la 
France  n'avait  d'autre  objet  que  de  fon- 
der fes  intentions  &  de  l'attirer  dans 
l'Empire  pour  embarralter  l'empereur 
Se  l'obliger  de  renoncer  à  fes  deiTeins 
fur  l'Italie,  répondit,  qu'il  ne  pouvait 
encore  s'unir  avec  Louis.  Le  roi  de 
Suéde,  qui  connaifiTait  les  difpofitions 
de  la  cour  de  Londres  ,  s'expliqua  plus 
franchem.ent  avec  Thomas  Roe ,  mi- 
niftre  d'Angleterre  ;  il  accepta  les  offres 
que  Roe  lui  fit,  de  lever  des  troupes 
dans  la  Grande-Bretagne,  &  d'y  joindre 
un  fubfide  :  Guftave  méprifait  Charle  I  ; 
mais  il  ne  dédaignait  pas  fon  argent. 
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r^^-"^"^     Les  éledeiirs  répondirent  enfin  à  la 

1529.   lettre  que  le  roi  de  Suéde  leur  avait 

-   ecem  •  ^^j.|^g  ^^^  .  -j^  ^^  témoignaient  aucune 

volonté  d'engager  l'empereur  à  répa- 
rer les  injullices  dont  le  monarque  Sué- 
dois s'était  plaint ,  &  ne  lui  donnaient 
pas  même  le  titre  de  roi  ;  preuve  ma- 
nifeile  de  l'aflèrviflement  où  Ferdinand 
avait  réduit  ces  princes ,  qui  croyaient 
.devoir  époufer  fes  querelles  &  fes  ref- 
ientimens  particuliers.  Guftave  defirait 
ardeir.ment  d'attirer  dans  fon  parti  les 
éledeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg. 
Le  premier,  mécontent  de  la  cour  de 
"Vienne,  cherchait  à  s'en  faire  acheter, 
&  n'était  pas  difpofé  à  fe  tourner  con- 
tr'elle  :  le  fécond  ,  ruiné  par  les  extor- 
fions  de  Valftein  &  des  autres  géné- 
raux Autrichiens  ,  tremblait  au  feul 
nom  de  l'empereur  ;  mais  il  defirait 
qu'on  le  délivrât  de  fa  tyrannie.  Le  roi 
de  Danemarck  follicitait  le  duc  de  Po- 

(  fl  )  Le  5   de  mai. 
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méranie  de  lui  vendre  l'île  de  Rugen  , 
fituée  vis-à-Aâs  de  Stralfnnd ,  dont  elle   ^^^9* 
n'eft  réparée  que  par  un  bras  de  mer 
fort  étroit.  Les  Impériaux  avaient  conC- 
truit ,  tant  dans  l'île  qu'aux  environs 
de  la  place,  des  forts  qui  gênaient  fa 
navigation  ;  &  comme  la  cour  de  Vien- ^55555" 
ne  jugeait  que  les  Suédois  commence-  ^^^o- 
raient  les  hoililités  par  la  conquête  de 
Rugen ,  elle  appuyait  la  demande    de   ^"^v"^"^- 
Chriftian ,  ennemi  naturel  de  Guftave- 
Adolfe ,  dans   l'efpérance  de  femer  la 
difcorde  entre  les  deux  rois.  Le  monar- 
que Suédois  connaiffant  l'importancç 
de  Rugen  &  la  néceffité  d'en  priver 
les  Danois,  qui  eufient  pu  fe  déclarer 
quand  il  aurait  été  en  Allemagne ,  & 
lui  couper  la  communication  avec  fon 
royaume,  envoya  ordre  au  colonel  Les-    Mars. 
lé  ,  qui  était  à  Stralfund  avec  une  nom- 
breufe  garnifon ,  de  tout  tenter  pour 
chalfer  les  Impériaux  des  pofles  qu'ils 
occupaient  encore  aux  environs  de  la 
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place ,  &  d'empêcher  qu'ils  ne  livTaP- 
■i6io.  fent  nie  de  Ruî^en  à  Chriftian.  Leslé 
fit    embarquer  fix  cents  Suédois  qui 

30  Mars.  paOerent  dans  l'île  de  Hiddenfée ,  firent 
prifonnieres  les  troupes  Autrichiennes- 
qui  en  s^ardaient  le  fort,  &  s'emparè- 
rent enfuite  de  l'île  d'Ummantz.Peii  de 
tems  après, le  colonel  Goctz,  comman-- 
dantdes  Impériaux  établis  à  RugenSc 
auprès  de  Stralfund,  fit  propofer  à  cette 
ville,  par  les  états  de  Poméranie,un 
traité  de  neutralité  avec  la  cour  de 
Vienne  ,  dans  l'efpérance  fans  douté 
que  ces  démonftrations  pacifiques  trom- 
peraient les  habitans ,  &  qu'il  pourrait 
profiter  de  leur  fécurité  pour  former 

26  Avril,  contr'eux  quel  qu'en  treprife  :  il  fe  pré- 
fenta  avec  trois  mille  hommes  d'infan- 
terie &  fix  cents  de  cavalerie  devant  un 
des  forts  de  la  place  ;  mais  les  bour- 
geois &  les  Suédois ,  qui  étaient  fur 
leurs  gardes ,  les  repouflerent  avec 
perte. 
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Les  Autrichiens  jugeant  que  le  roi 


'■'■"■■i 


de  Suéde  fe  propofait  de  ne  rien  né-  i^io» 
gliger  pour  s'emparer  de  la  Poméra- 
Hie,  réfolurent  d'en  occuper  les  prin- 
cipales villes  :  ils  fomment  le  duc  de 
leur  remettre  Gartz  &  Greiffenhagen. 
Bogislas  cherche  à  éluder  cette  deman- 
de ;  mais'  on  oppofe  la  force  aux  délais 
qu'il  propofe  &  à  fcs  plaintes ,  &  les 
Impériaux  entrent  dans  les  deux  pla- 
ces ;  la  première  étant  fituée  à  la  gau- 
che, &  la  féconde  à  la  droite  de  l'Oder, 
elles  les  rendaient  maîtres  du  cours  du 
fleuve  depuis  fa  fource  jufqu'à  Stettin. 
•  Quoique  Guftavc  fût  perfuadé  que 
le  roi  de  Danemarck  ne  pourrait  lui 
ménager  ■mi  :- accommodement  avec 
Pémper.aurrvit'nfe  rejeta  pas  néanmoins 
la  médiation -de  Chriilian ,  dans  la  crain- 
te de  rofiPenfe'r  ;'d'ailleurs  il  ne  voulait 
pas  accréditer  les  bruits  femés  par  la 
cour  de  Vienne;,  qui  l'accufaitde  ne  de' 
firer  que  la!guerre.  Ferdinand  accepta 
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auili  la  médiation  du  monarque  Da- 
i^io»  nois ,  imaginant  que  des  apparences  de 
paix  ralentiraient  l'ardeur  des  Suédois , 
les  empêcheraient  d'entrer  en  Allema*» 
gne  au  moins  cette  année-là,  &  lui 
donneraient  le  tems  de  terminer  la 
guerre  d'Italie  &  d'affermir  fon  auto* 
rite  dans  l'Empire  ;  de  manière  qu'il 
pût  enfuite  employer  toutes  fes  forces 
contre  Guftave. 

L'électeur  de  Brandebourg  &  le  duc 
de  Poméranie  redoutaient  également 
la  tyrannie  du  monarque  Autrichien  , 
&  formaient  en  fecret  des  vœux  pour 
la  profpérité  de  fes  ennemis  ;  mais  ces 
princes  craignaient  que  leurs  états  ne 
fuffent  une  féconde  fois  le  théâtre  de 
la  guerre ,  fi  le  roi  de  Suéde  pénétrait 
dans  l'Empire  ;  ils  agifîàient  en  même 
tems  auprès  des  cours  de  Stockholm 
&  de  Vienne; ils  exhortaient  l'une  à 
la  paix ,  &  fuppliaient  l'autre  de  reti- 
rer fes  troupes.  Ferdinand  répondit  , 
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«  que  i'invafion  dont  les  Suédois  mena- 
„  çaient  l'Allemagne ,  était  la  feule  rai-  16^0. 
5,  fon  qui  l'empêchât  de  rappeller  fes 
55  armées  dans  fes  états  héréditaires  „. 
Cette  réponfe  n'avait  d'autre  objet 
que  d'indifpofer  les  Allemands  contre 
Guftave.  Celui  -  ci ,  pour  diffiper  leurs 
craintes,  manifefta  des  intentions  pa- 
cifiques ,  quoique  l'Angleterre  le  fol- 
licitât  vivement  de  commencer  la 
guerre. 

Guftave  écrivit  aux  électeurs  ,  fe  is  Avril, 
plaignit  de  ce  qu'ils  ne  lui  avaient  pas 
donné  le  titre  de  roi  (^),  &  ajouta: 
«  qu'il  voyait  avec  regret ,  qu'on  ne 
„  rendait  pas  juftice  aux  mefures  qu'il 
„  prenait  pour  empêcher  l'effufion  du 
„  fan  g  ;  que  fes  fujets  de  plaintes  contre 
„  l'empereur  étaient  évidens  ;  &  que 
55  fi  ce  monarque  ne  réparait  fes  torts 
^  en  foufcrivant  aux  conditions  raifon- 
5,  nables  qu'on  lui  propoferait  inceflam- 

(  «)  Dans  leur  lettre  du  2   décembre  1629. 
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EI™!^  „  ment ,  on  ne  pourrait  alors  blâmer  la 
1630.  „  Suéde  d'employer  des  moyens  vigou- 
„  reux  pour  obtenir  une  jufte  fatisfac- 
„  tion.  „  Guflave  ordonna  enfuite  au 
Mai.  chancelier  Oxenllierna  de  s'aboucher 
avec  le  comte  Charle  -  Annibal  de 
Dohna ,  ambalTadeur  de  l'empereur ,  & 
les  médiateurs  Danois  qui  s'étaient  ren- 
dus à  Dantzick.  Le  but  du  miniftre 
Autrichien  était  moins  de  traiter ,  que 
d'examiner  de  plus  près  les  préparatifs 
de  la  Silede,  &  de  la  brouiller  avec 
les  Dantzickois  ,  afin  qu'elle  ne  pût 
continuer  fes  recrues  dans  la  ville  ni 
en  tirer  aucun  fecours.  Dohna  parvint 
à  fuTciter  entre  les  Suédois  &  les  ma- 
giftrats  de  Dantzick  ,  des  différends 
affez  graves  pour  faire  craindre  des 
hoftilités.  Oxenftierna  ne  trouvant  au- 
cune fureté  à  fe  rendre  dans  une  ville 
foulevée  contre  fon  maître  ,  fit  propo- 
fer  aux  médiateurs  de  tenir  les  con- 
férences à  Elbing  ,  ou  dans  tel  autre 
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]ien  qu'ils  voudraient  choifir.  Les  Da-  ^^^^^ 
nois  prétendirent  que  la  demande  du  i^30- 
chancelier  était  déplacée,  puiiqu'oii 
avait  défigné  Dantzick.  Oxenftierna 
conlidérant  que  l'empereur  n'avait  pas 
donné  à  Gultave  le  titre  de  roi  dans 
la  lettre  de  créance  &  les  pleins  pou- 
voirs de  Dohna,  &  que  les  médiateurs 
montraient  la  plus  grande  partialité 
pour  hi  cour  de  Vienne  ,  jugea  qu'elle 
voulait  tromper  la  Suéde  de  concert 
avec  les  Danois ,  &  fe  borna  à  envoyer 
à  ceux  -  ci  les  conditions  auxquelles 
fon  maître  confentait  à  traiter  avec 
Ferdinand  5  elles  différaient  peu  de 
celles  que  les  Suédois  devaient  pro- 
pofer  au  congrès  de  Lubeck,  s'ils  y 
euffent  été  admis  :  en  voici  la  fubltan- 
ce.  «  i*^.  Que  les  troupes  Impériales 
„  évacueraient  entièrement  les  cercles 
3,  de  Haute  &  de  Bafié-Saxe  ;  2^.  que 
55  les  forts  conftruits  par  le  duc  de  ValC- 
,',  tein  fur  les  côtes  de  la  Baltique ,  fe- 
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„  raient  rafés  ;  3  °'  que  les  ports  fituéà 
1^30.  ^^  fur  cette  mer  &  le  commerce  joui-» 
„  raient  comme  auparavant  de  la  plus 
„  grande  liberté;  4^.  que  la  cour  de 
„  Vienne  licencierait  fes  matelots  & 
„  renoncerait  à  tout  établiflement  ma- 
5-,  ritime  ;  f  °.  que  le  duc  de  Poméranie 
„  &  les  autres  princes  ou  états  pro- 
„  teftans  de  l'Allemagne  ,  opprimés 
„  par  la  maifon  d'Autriche  ,  feraient 
„  rétablis  dans  leurs  droits  &:  privile- 
„  ges  ;  6^  qu'on  remettrait  inceflam- 
,5  ment  en  pofleffion  de  leur  principau- 
„  té  les  ducs  de  Meckelbourg  ;  &  que 
„  s'ils  étoient  jugés  coupables  par  le 
„  collège  éledoral  &  par  la  diète  de 
„  l'Empire ,  on  les  condamnerait  feu- 
„  lement  à  une  amende  pécuniaire, 
„  pour  laquelle  Guftave  les  caution- 
,5  nerait  ;  7°.  que  l'empereur  ceiTerait 
„  d'attenter  à  la  liberté  de  la  ville 
„  de  Stralfund  ;  quïl  la  dédommage- 
n  rait  des  pertes  qu'elle  aA^ait  foufrer- 
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j3  tes ,  &  qu'alors  la  garnifon  Snédoife  ^^3 
„  fortirait  de  la  place  j  8°.  enfin  que  îé^ot 
jj  les  cours  de  Vienne  &  de  Stockholm 
,3  ne  fourniraient  aucun  fecours  à  leurs  ^ 

i,  ennemis  mutuels.  „  Le  comte  de 
Dohna  prétendit ,  que  fi  le  monarque 
Suédois  était  viétorieux ,  il  ne  pour- 
rait dider  des  conditions  plus  dures,/ 
La  négociation  fut  rompue,  &  Fer- 
dinand &  Guftave  -  Adolfe  réfolurent 
d'employer  la  dernière  raifon  des  rois. 
Il  femble  à  propos  de  donner  au  lec- 
teur une  idée  de  la  conftitution  &  de 
l'armement  des  troupes  Suédoifes  & 
Impériales.  Guftave,  obligé  de  foute-' 
nir  des  guerres  prefque  continuelles, 
avait  fenti  ,  que  s'il  n'employait  que- 
des  troupes  nationales  ,  la  population 
de  fes  états  ferait  bientôt  épuifée ,  & 
il  eut  toujours  des  étrangers  à  fon  fer- 
vice.  Le  monarque  entretenait  une  dif- 
cipline  admirable  parmi  fes  troupes  y 
les  mieux  exercées  de  l'Europe.  Au^ 
Partie  L  E  Q 


4^4         I  N  T  K  O  D  U  C  T  I  0  N. 

cune  puiflTance  n'avait  un  auiTi  grand 
1530.  nombre  de  bons  officiers  que  la  Suéde  ; 
le  roi  les  formait  lui  -  même ,  &  n'éle- 
vait aux  premiers  emplois  que  ceux 
dans  lefquels  il  reconnaiiîait  des  talens. 
L'armée  Suédoife  était  alors  ce  que 
celle  du  roi  de  Pruffe  eit  aujourd'hui 
c'eft-à-dire ,  une  pépinière  de  grands 
g.énéraux  &  une  école  de  guerre.  Per- 
fonne  n'a  mieux  poflédé  que  Gullave 
l'art  de  gagner  l'affection  des  officiers 
&  des  foldats  :  il  n'enrôlait  que  chs 
hommes  de  bonne  volonté ,  &  ne  fai- 
fait  aucun  cas  des  fer  vices  forcés. 

Avant  Gultave-Adolfe,  la  confli- 
tution  des  troupes  Suédoifes  était  in- 
forme :  il  la  rectifia.  Les  officiers  fupé- 
rieurs  d'un  régiment  d'infanterie  con- 
finaient en  un  colonel ,  un  lieutenant- 
colonel  &  un  fergent  major.  Tous  hs 
régimens  n'avaient  pas  le  même  nom- 
bre de  compagnies  ;  mais  ils  étaient 
toujours  pourvus  d'un  quartier-maître , 
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grade  intermédiaire  entre  ceux  de  ma- 

jor  &  de  capitaine,  d'un  prévôt  avec  i<^3o. 
les  archers ,  d'un  greffier ,  de  deux  au- 
môniers ,  de  quatre  chirurgiens ,  de 
huit  vivandiers  &  d'un  tambour  ma- 
jor. Une  compagnie  ,  compofée  ordi- 
nairement de  cent  quarante  hommes 
&  de  deux  tambours,  fe  rangeait  fur 
lix  rangs  (ScobéilTait  à  un  capitaine, à 
un  lieutenant,  à  un  enfeigne  &  à  plu- 
fieurs  bas -officiers,  tant  fergens  que 
caporaux.  Afin  d'infpirer  aux  foldats 
plus  d'attachement  au  drapeau  porté 
par  l'enfeigne ,  celui-ci  ne  punilTait 
jamais  perfonne ,  &  avait  au  contrai- 
re le  droit  d'intercéder  pour  les  cou- 
pables. Les  deux  tiers  des  foldats 
étaient  armés  de  moufquets  à  mèches 
(  dont  Guftave  retrancha  la  fourchette 
deflinée  à  foutenir  cette  arme  lorfqu'on 
tirait  ) ,  &  l'autre  tiers  d'une  pique  ou 
pertuifme  longue  de  onze  pieds  avec 
le  fer ,  qui  avait ,  fa  hampe  comprife , 

E  e  ij 
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"^^'•"^  environ  deux  pieds  de  longueur  far 
1630.  quatre  pouces  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur. Toute  l'infanterie  portait  des  caf- 
ques  de  fer  ou  pots  de  tête,  &  des 
épées.  Le  roi  de  Suéde  fupprima  les 
bandouilleres ,  auxquelles  les  moufque- 
taires  attachaient  des  étuis  cylindri- 
ques de  bois  ou  de  fer-blanc ,  deftinés 
à  renfermer  les  charges,  &  y  fublfitua 
le  porte-cartouche. 

La  force  des  régimens  de  cavalerie 
&  le  nombre  de  leurs  compagnies  n'é- 
taient pas  uniformes  :  ils  avaient  les 
mêmes  officiers  fupérieurs  que  ceux 
d'inflmterie.  Chaque  compagnie  com- 
mandée par  un  capitaine ,  un  lieute- 
nant ,  un  cornette  porte  -  étendard ,  & 
par  plufieurs  bas -officiers,  &  compo- 
fée  de  cent  trente  ou  cent  quarante 
hommes  (  non  compris  deux  trom- 
pettes ) ,  fe  formait  fur  quatre  rangs  & 
fe  partageait  en  deux  efcadrons.  Le  cui- 
raffier  ou  cavalier  avait  pour  armes 
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défenfives ,  une  calotte  Je  fer,  &  un 
plaffcron  ou  demi  -  cuiralTe  à  l'épreuve  ^630, 
du  moufquet  :  fes  armes  ofFeniives 
confiftaient  en  une  carabine  ,  deux 
pillolets  &  une  épée  longue  &  forte, 
qui  frappait  d'eftoc  &  de  taille.  Les 
dragons  ou  chevaux  -  légers  avaient 
à  peu  près  la  même  conilitution  que 
la  cavalerie  :  ils  portaient  feulement 
un  moufquet  moins  pefant  que  celui 
de  l'infanterie  ,  un  fibre  recourbé  &' 
une  hache.  Chaque  foldat ,  foit  fan- 
tadin ,  foit  cavalier ,  était  vêtu  d'une 
ample  cafique  doublée  en  hiver  de 
peau  de  mouton.  Tous  les  régimens  , 
&  en  particulier  ceux  d'infanterie ,  ti- 
raient ordinairement  leur  nom  de  la 
couleur  de  leur  uniforme. 

Les  troupes  Suédoifes  étaient  par- 
faitement exercées  pour  le  tems.  Guf^ 
tave  avait  perfedionné  le  maniement 
du  moufquet  &  de  la  pique,  &  fimpli- 
iié  les  évolutions  de  l'infanterie  &  de 
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^^•™^"  la  cavalerie  :  il  voulait  que  les  manœu- 
i630,  vres  s'exécutaflent  avec  la  plus  grande 
rapidité  poflible ,  &  que  les  deux  armes 
fuffent  partagées  en  corps  très -peu 
nombreux.  Les  efcadrons  n'étaient  que 
d'environ   foixante  -  dix  chevaux  ,  & 
Tinfantei  ie  combattait  prefque  toujours 
par  compagnies.  Le  monarque  avait 
imaginé  une  difpofition  particulière , 
pour  que  les  piquiers  &  les  moufque- 
taires   fe   foutinfTent  réciproquement 
dans  l'ordre  de  bataille  ;  il  lit  fucceffi- 
vement   pluneurs  changemens  à  fon 
fyftême  ,   qu'on   détaillera   quand  on 
fera  parvenu  aux  différentes  époques 
où  il  l'employa.  La  grofle  artillerie 
était  compofée  de  pièces  de  fonte  & 
de  fer  de  différens  calibres  ;  mais  l'in- 
fanterie menait  prefque  toujours  avec 
elle  une  artillerie  de  campagne  très- 
légère  ,  connue  fous  le  nom  de  canons 
de  cuir  bouilli  ^^  d'une  invention  alfez 
iinguliere  pour  mériter  une  defcrip- 
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tion.  Ces  canons  confiftaient  en  un  '''^^''*^*^ 
cylindre  de  cuivre  battu  &  très-mince.;  ^  ^^ ^' 
la  chambre  ,  formée  de  même  métal , 
était  renforcée  de  quatre  bandes  de  fer; 
des  cordes  entortillaient  la  pièce  dans 
toute  fa  longueur,  &  un  cuir  bouilli  & 
coloré  enveloppait  le  tout.  Cette  artil- 
lerie s'échauffait  difficilement  ;  de  ma- 
nière qu'on  en  tirait  un  grand  nombre 
de  coups  fans  être  obligé  de  la  rafraî- 
chir :  eile  était  montée  fur  'des  affûts 
fi  légers ,  que  deux  hommes  faffifaient 
pour  traîner  &  manœuvrer  une  pièce 
(  û  ).  Le  baron  Melchior  ds  Vurm- 
brand,  qui  avait  quitté  le  fervice  de 
l'empereur  pour  s'attacher  à  celui  du 
roi  de  Suéde ,  pafîë  pour  l'inventeur 
des  canons  de  cuir  bouiUi. 

La  cour  de  Vienne  tirait  beaucoup 
de  troupes  de  fes  états  héréditaires  & 
des  Pays-Btis;  mais  quand  elle  man- 

(  a  )  Voyez  l'Hiftoire  de  Guftave-  Adolfe  par  M.  de 
M.  .  .  .  (  Mauvillon  ) ,  tome  II ,  pages  22  &  23. 
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f^^^^^  quait  d'hommes ,  on  prenait  de  force 
l$3P?  ceux  qui  fe  trouvaient  en  état  dépor- 
ter les  armes  :  il  en  réfultaitune  défer- 
tion  fréquente.  Un.  régiment  d'infan- 
terie de  l'empereur  avait  pour  officiers 
fupérieurs  ,  un  colonel  &  un  lieute- 
nant-colonel; il  était  compofé  de  dix 
compagnies  de  trois  cents  hommes , 
non  compris  un  tambour  &  deux  fifresi 
ce  nombre  était  rarement  complet 
Une  compagnie  était  commandée  par 
un  capitaine ,  un  lieutenant ,  un  en-r 
feigne  porte  t  drapeau  ,  &  par  plu- 
fieurs  bas  -  officiers  nommés  fergen§ 
&  caporaux.  L'empereur  entretenait 
pour  chaque  compagnie  un  aumônier 
^  un  chirurgien.  Il  y  avait  par  régi- 
pient  un  auditeur,  un  greffier  &  un 
prévôt  avec  quelques  archers.  L'in- 
fanterie Impériale  fe  rangeait  ordinai- 
rement fur  dix  rangs ,  ^  quelquefois 
^n  régiment  ne  formait  qu'un  feul  ba- 
taillon parftitement  quarré  &  à  centre 
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plein.  Les  Impériaux  étaient  vêtus 
d'un  pourpoint  à  manches  larges  &  1630. 
d'une  grande  culotte.  Ils  portaient  de 
petits  chapeaux  ronds,  dont  la  forme 
fe  terminait  en  cône.  La  moitié  des 
foldats  avait  pour  armes  défenfives , 
un  pot  en  tête  ,  une  demi  -  cuirafîe 
à  l'épreuve  du  moufquet ,  &  un  tablier 
de  mailles  de  fer  qui  couvrait  le  ven- 
tre ;  pour  armes  ofFenlives ,  une  pique 
de  quinze  ou  dix  -  huit  pieds  de  lon- 
gueur &  une  épée.  L'autre  moitié  des 
foldats  n'avait  d'autre  arme  défenfive 
que  le  pot  en  tête  :  ils  portaient  en 
outre  ,  un  moufquet  à  mèche  fort 
lourd ,  avec  une  fourchette  longue  de 
quatre  pieds  &  deftinée  à  foutenir  le 
canon  lorfqu'on  tirait ,  une  bandouil- 
lere  de  cuir  garnie  de  charges  de  bois 
ou  de  fer-blanc,  &  un  fabre  recourbé 
d'environ  quatre  pieds  de  longueur. 

Un  colonel  &  un  lieutenant  -  colo- 
nel étaient  les  officiers  fupérieurs  d'un 
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régiment  de  cavalerie ,  qui  confiftait 
1530.  en  cinq  compagnies  ou  efcadrons  de 
cent  hommes  chacun.  Une  compagnie 
obéifïait  à  un  capitaine ,  à  un  heute- 
nant,  à  un  cornette  porte- étendard, 
&  à  quatre  bas  -  officiers.  Les  troupes 
à  cheval  des  Impériaux  étaient  par- 
tagées en  cuirafiiers,  en  carabins  ou 
carabiniers,  &  en  dragons.  Un  heaume 
à  vifiere ,  une  cuiralFe  entière ,  un  gor- 
gerin ,  des  braflarts ,  des  gantelets,  un 
tablier  de  mailles ,  des  cuiflarts  &  des 
grèves  (  deflinées  à  garantir  les  jam- 
bes ) ,  couvraient  le  cuiraffier  de  la  tête 
aux  pieds  ,  mais  l'accablaient  fous  leur 
poids  :  une  longue  épée  qui  frappait 
d'eftoc  &  de  taille ,  &  deux  piilolets , 
compofaient  fes  armes  offenfives.  L'ar- 
mure défenfive  d'un  carabin  confiftait 
en  un  cafque  ou  heaume ,  &  en  une 
demi  -  cuiraffe  :  il  avait  pour  armes 
offenfives  une  carabine  ,  des  piftolets 
&  un  fabre.  Les  dragons  ne  différaient 
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de  l'infanterie ,  foit  pour  l'équipement ,  5 


foit  pour  l'arménien t ,  qu'en  ce  qu'ils  i<^50» 
étaient  à  cheval  &  armés  d'un  mouC 
quet  léger.  Les  Croates  &  les  autres 
troupes  irrégulieres  qui  fervaient  dans 
les  armées  Impériales ,  n'avaient  point 
d'armes  défenfîves  :  ils  portaient  feule- 
ment une  carabine  &  un  fabre  recour- 
bé. Les  cuiraiTiers  fe  rangeaient  fur 
huit  rangs ,  &  les  carabins ,  dragons  & 
Croates ,  fur  cinq  ou  fix.  Les  exercices 
des  Impériaux  étaient  fort  minutieux , 
&  leurs  manœuvres  très  -  lentes. 

Du  tems  de  Guftave  -  Adolfe  &  de 
Ferdinand  II,  la  guerre  différait  beau- 
coup de  ce  qu'elle  eft  aujourd'hui.  Les 
puiffances  de  l'Europe  entretenaient 
peu  de  troupes  en  tems  de  paix ,  parce 
qu'on  levait  des  armées  d'autant  plus 
facilement ,  qu'elles  étaient  peu  nom- 
breufes.  La  guerre  exigeant  moins  de 
préparatifs  &  de  dépenfes  que  de  nos 
jours ,  on  l'entreprenait  pour  des  mo- 
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^!!!!^^  tifs  affez  légers.  Les  années  fubfiftaient 
1,530,   avec  facilité  aux  dépens  du  pays ,  parce 
qu'elles  étaient  prefque  toujours  can- 
tonnées ,  &  ne  campaient  ordinaire- 
ment que  quand  l'ennemi  était  en  pré- 
fence  :  alors  celui  des  deux  partis  qui 
voulait  éviter  le  combat,  fe  retran- 
chait ou  profitait  de  la  nuit  pour  fe 
retirer.  Comme  on  vivait  par -tout  à 
difcrétion ,  on  abandonnait   une  pro- 
vince iims  regret ,  &  on  en  allait  pilier 
'    une  autre.  Cette  manière  de  faire  la 
guerre  dévailait  le  pays  qui  lui  fervait 
de  théâtre,  &  la  rendait  peu  décifive 
&  fort  meurtrière ,  en  raiibn  de  fa  du- 
rée. Une  armée  vaincue  réparait  fes 
pertes  avec  d'autant  moins  de  peine, 
que  la  plupart  des  payfans,  fur -tout 
en  Allemagne,  étaient  foldats,  &  l'ef- 
poir  de  s'enrichir  leur  mettait  facile- 
îîient  les  armes  à  la  main.  La  fupério- 
rité  du  nombre  procurait  ordinairement 
la  vicloire  ;  car  Fart  de   multiplier  fes 
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forces  par  des  manœuvres  rapides  &  ^"'^■^»*^ 
judicieufes  était  prefqu'ignoré  :  celui  1630. 
qui  le  pofTédait  le  moins  mal  avait  la 
fupériorité  fur  fou  adverlaire.  Une  ar- 
mée marchait  prefque  toujours  fur  une 
colonne  ;  &  quand  l'ennemi  était  éloi- 
gné ,  on  la  divifait  fouvent  en  plufieurs 
corps ,  qui  allaient  au  rendez-vous  in- 
diqué par  différens  chemins  ,  quelque- 
fois très  -  diflans  les  uns  des  autres. 
Non- feulement  Guflave-Adolfe  était 
•né  avec  les  plus  grands  talens  pour  la 
guerre,  mais  il  en  avait  étudié  la  théo- 
rie :  il  prévit  fans  doute  que  fes  con- 
naifîances  lui  donneraient  une  fupé- 
riorité marquée  fur  les  généraux  Au- 
trichiens ,  dont  il  pouvait  mieux  qu'un 
autre  apprécier  le  mérite  :  il  faifait  peu 
de  cas  de  la  capacité  militaire  du  duc 
de  Vaiftein  &  du  comte  de  Tilli ,  & 
n'employait  jamais  ,  pour  défigner  le 
dernier /que  Pépithete  de  vieux  caporal. 
,    Guftave  n'efpérant  aucun  fuccès  du 
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congrès  de  Dantzick,  avait  continué 

1530.  f^s  préparatifs  de  guerre,  &  pourvu 
à  la  défenfe  de  fon  royaume,  que  les 
Danois  pouvaient  attaquer  pendant 
fon  abfence  :  il  y  laiŒiit  quelques  trou- 
pes réglées ,  avec  un  corps  de  milices 
deftiné  à  fournir  à  l'armée  qui  allait 
pafier  en  Allemagne ,  les  recrues  dont 
elleauiait  befoin,  &  qu'on  devait  rem- 
placer auffi-tôt  par  de  nouvelles  levées. 
Le  monarque  régla  en  même  tems 
le  gouvernement  de  fes  états  :  il  en 
exclut  la  reine  (^)  à  caufe  de  fon 
incapacité ,  &  nomma  un  confeil  com- 
pofé  de  plufieurs  fénateurs ,  qui  parta- 
gèrent entr'eux  les  différentes  parties 
de  l'adminiflration.  Qiiand  le  roi  eut 
pris  tous  ces  arrangemens ,  il  fe  rendit 

}i  Mai.  avec  la  princelle  Chriftine  la  fille  uni- 
que ,  à  i'aflemblée  des  états ,  qui  la  re- 
connurent pour  l'héritière  préfomptive 
de  la  couronne ,  &  lui  prêtèrent  fer- 

(  a  )  Marie  -  Elsonor  de  Brandebourg. 
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ment  de  fidélité  nonobflant  fou  bas 
âge.  Le  monarque  harangua  enfuite  les  ^  ^^  ^* 
députés  des  trois  ordres ,  leur  recom- 
manda l'union  &  l'amour  de  la  patrie , 
&  il  prit  congé  d'eux  dans  les  termes 
les  plus  touchans. 

Le  roi  d'Angleterre  avait  promis 
qu'il  féconderait  la  Suéde  dans  la  guer- 
re contre  la  maifon  d'Autriche  5  mais 
quand  on  voulut  ftipuler  l'argent  & 
la  quantité  de  troupes  que  la  Grande- 
Bretagne  donnerait ,  Charle  I ,  par  une 
fuite  de  fbn  irréfolution  &  de  fa  timi- 
dité ,  craignit  de  fe  compromettre ,  s'il 
traitait  en  fon  nom  :  il  fallut  trouver 
des  expédiens  pour  ménager  fes  fcru- 
pules.  On  convint  que  le  lord  Hamilton  ïq  jufn. 
fournirait  à  Guftave-Adolfe ,  pour  con- 
courir au  rétablifiement  du  fyftême  de 
l'Empire,  un  corps  de  fix  mille  An- 
glais, &  que  Charle  donnerait  fecré- 
tement  une  partie  de  l'argent  nécef. 
faire  pour  les  lever.  Il  devait  paraître 
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étrange  à  un  fouverain ,  d'accepter  uû 
I630.  fubfide  de  la  part  d'un  particulier  ; 
mais  le  befoin  que  le  monarque  Sué- 
dois avait  de  troupes ,  le  détermina  à 
fe  prêter  à  la  faibiefle  du  roi  d'Angle- 
terre. 

Les  Impériaux  s'étaient  alTurés  de 
l'île  de  Rugen  par  trois  forts  princi- 
paux :  le  premier  conftruit  à  Alteni 
Fahr  vis  -  à  -  vis  de  l'île  de  Denholm , 
le  fécond  entre  Guftou  &  la  mer,  & 
le  troifieme  près  d'Ufelitz.  Le  feu  du 
fécond  fort  fe  croifait  avec  celui  d'un 
autre  élevé  en  terre  ferme  en  avant 
de  Rrandeshagen  ;  de  manière  qu'on 
ne  pouvait  arriver  à  Straîfund  par  le 
détroit  que  forme  le  rapprochement 
de  l'île  de  Rugen  &  de  la  côte  d@ 
Poméranie ,  fans  pafier  fous  le  canon 
des  Autrichiens.  Ceux-ci  jugeant  que 
la  garnifon  de  Straîfund  ,  qui  s'était 
emparée  des  îles  de  Hiddenfée  &  d'Um- 
mantz ,  tenterait  en  outre  la  conquête 

de 
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3e  celle  de  Rugen ,  firent  propofer  par  ^r"^""""''^ 
les  envoyés  du  duc  de  Poméraiiie,  ï6jO. 
qu'on  la  laifTât  jouir  de  la  neutralité. 
Les  Impériaux  efpéraient  que  le  roi 
deDanemarck ,  qui  avait  déjà  fait  conf- 
truire,  de  concert  avec  eux ,  un  fort 
dans  l'île  de  Ruden  pour  refferrer  la 
navigation  de  Stralfund,  profiterait  de 
la  fécurité  des  Suédois  pour  occuper 
Rugen  à  l'improvifte  ;  mais  Leslé  re- 
jeta la  propofition  infidieufe  de§  Alle- 
mands ,  &  réfolut  de  les  chaffer  de  i'ile. 
Il  fit  embarquer  dans  des  chaloupes 
trois  cents  dragons ,  feize  cents  hom- 
mes d'infanterie ,  avec  quelques  pièces 
de  canon  ,  ordonna  à  quatre  cents  hom- 
mes (tirés  des  fix  cents  qui  gardaient 
les  îles  d'Ummantz  &  de  Hiddenfée  ) 
de  le  joindre,  fe  préienta  devant  le 
fort  d'Alten  -  Fahr ,  &  commença  un  ^^  I'""» 
retranchement  qui  fut  achevé  le  ]en-  19  Juin, 
demain  ,  &  derrière  lequel  les  Suédois 
étaient  à  coua  ert  du  feu  delà  garnilbn , 
Partie  I.  F  f 
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y*'^-'^"'  que  les  Impériaux  ,  qui  bordaient  1^ 
1530.  côte  dePoméranie,  tentèrent  en  vain^ 
20  Juin,  ^^g  fecoLirir.  Le  jour  fuivant  les  allié-, 
geans  pouflerent  leurs  travaux  très- 
près  du  fort ,  dans  lequel  un  grand  ba-. 
teau  chercha  encore  à  introduire  du  fe- 
cours  ;  mais  trente  moufquetaires  pof^. 
tés  fur  une  langue  de  terre  arrêtèrent 
le  bateau,  repoulTerent  une  partie  de 
la  garnifon  qui  était  fortie  pour  les  at- 
taquer, &  entrèrent  dans  le  polie  avec 
les  fuyards  à  la  faveur  d'un  brouillard  , 
dont  Leslé  profita  pour  donner  ua 
alTaut  de  fon  côté  :  deux  cents  cin- 
quante Autrichiens  qui  refiaient  dans- 
le  fort  fe  rendirent  auffi-tôt  prifonniers 
de  guerre.  Les  Suédois  retournèrent 
38  Juin,  enfuite  à  Stralfund.  Peu  de  jours  après, 
ils  repaiferent  dans  Tîle  de  Rugen  au 
nombre  de  trois  mille  hommes  d'in- 
fanterie  &  de  quatre  cents  dragons ,  8^ 
invertirent  le  fort  conftruit  près  de^ 
Guilou ,  en  même  tems  que  deux  cara^ 
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Velles  &  onze  chaloupes  chargées  de 
W.dats  vinrent  le  bloquer  par  mer.  Lef-  i<^50. 
ié  lit  d'abord  drefïer  une  batterie  de  "^ 
huit  pièces  de  canon  ,  &  envoya  fom- 
111er  le  lendemain  le  commandant  Au- 
trichien, qui  répondit  qu'il  voula  t  fe 
défendre.  Un  bateau  chargé  de  vivres 
pour  les  affiégés  partit  du  fort  de  Bran- 
deshagen;  mais  la  flottille  des  aflié- 
geans  l'empêcha  de  pafler.  Les  Suédois 
Tefl:és  à  Stralfund  réfolurent,  quoique 
■fans  ordre,  d'attaquer  le  fort  conftruit 
en  avant  de  Brandeshagen  :  ils  le  fur- 
prirent  au  point  du  jour  &  s'en  ren- 
dirent maîtres.  La  garnifon  de  Guftou 
"n'ayant  plus  d'efpoir  d'être  fecourue, 
fe  rendit  prifonniere  de  guerre ,  &  celle 
de  Brandeshagen  mit  le  feu  à  ce  pofte 
&  fe  retira  à  Gripfvald.  Le  colonel  30  juin, 
Goetz  était  pafle  dans  l'île  de  Rugea 
avec  trois  mille  hommes  d'inflmterie 
&  fix  régimens  de  cavalerie  ,  pour 
•arrêter  les    progrès    des  Suédois  & 

F  f  ij 
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Sa^F"^  mêiiie  pour  les  combattre  ;  mais  il 
l6:io,  les  trouva  poflés  fi  avantageufement , 
qu'il  n'oHi  rien  entreprendre,  &fe  re- 
tira. Leslé  chargea  l'arriére  -  garde  de 
Goetz,  qui  eut  à  peine  le  tems  de 
fiiire  embarquer  fes  t.oupes  &  de  s'en- 
fuir àVolgafl.  Les  Suédois  entrèrent 
enfuite  fans  réfiffcance  dans  le  fort  d'U- 
felitz ,  &  la  navigation  de  Stralfund 
fut  alois  entièrement  libre. 

Les  Impériaux  fâchant  que  Guftave- 

«I  Juin.  Adolfe  débarquerait  bientôt  en  Pomé- 
ranie ,  députèrent  plufieurs  colonels 
au  duc ,  pour  l'engager  à  recevoir  dans 
Stettin  feulement  trois  compagnies 
de  cavalerie  :  leur  objet  était  de  faire 
entrer  enRiite  aifez  de  troupes  dans  la 
place  pour  s'en  rendre  maîtres.  Bogif. 
las  rejeta  cette  propofition  ,  parce  que 
les  Suédois  qui  étaient  à  Stralfund, 

JL9  J«M?.  lui  avaient  fait  déclarer ,  que  leur  roi , 
qui  arriverait  incelfamment ,  traiterait 
fes  états  avec  ia  dernière  rigueur,  & 
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l'affiégerait  dans  fa  capitale ,  s'il  y  re- 
cevait les  Autrichiens.  Bogislas  fe  trou-  j6}0, 
vait  dans  une  fituation  Port  embarraf- 
fante  :  il  craignait  de  s'attirer  deux  en- 
nemis qui  auraient  achevé  de  ruiner 
fon  duché  en  y  reportant  le  théâtre 
de  la  guerre  :  il  envoya  des  députés  à 
Guftave,  qui  était  alors  à  Elfnaben, 
port  fitué  dans  la  province  de  Suder- 
manie,  où  il  avait  ralTeiTiblé  trente 
vailîeaux  de  guerre  ou  frégates  com- 
mandés par  l'amiral  Gildenhielm  fon 
frère  naturel  ,&  deux  cents  bâtimens 
de  tranfport  deltinés  à  conduire  en 
Al'- m ignequatie- vingt- douze  com- 
pagnies d'infanterie  &  feize  de  cavale- 
rie. Le  mon^irque  donna  audience  aux 
envoyés  du  duc  ,  qui  tentèrent  de 
l'engager  à  fufpendre  fon  expédition; 
il  refufa  d'y  confentir  :  les  Poméra- 
niens  le  fupplierent  alors  d'agréer  que 
leur  maître  reliât  neutre  ;  le  roi  rejeta 
également_  cette  propofition ,  mais  il 
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!^!^^^  leur  fit  efpérer  qu'auffi-tôt  après  foTi 

i6iio,  entrée  en  Allemagne  ,  il  conclurait 
volontiers  un  traité  d'alliance  avec  Bo- 
gisla?. 

=4-  Juin.  Guftave  fit  embarquer  fes  troupes  â 
lever  l'ancre  ;  mais  des  vents  contrai- 
Tes  obligèrent  la  flotte  Suédoife  de 
relâcher  à  Midelften  à  peu  de  d  fiance 
de  Stockholm  ;  &  comme  elle  n'était 
îipprovifionnée  que  pour  une  naviga- 
"tion  de  quelques  jours  ,  &  qu'on  pou- 
Tait  craindre  qu'un  long  retardement 
ne  donnât  aux  foldats  le  tems  de  con- 
fommer  entièrement  les  vivres  ,  le  roi 

«7  Jo'n.  ^rendit  à  bord  de  Rm  vaifleau  une  dé- 
claration qui  enjoignait  à  la  ville  de 
Stockholm,  de  fournir  promptement 
dés  fubfiftances.  Les  habitans  fë  coti- 
ferent  chacun  fuivant  fes  me  y.^ns ,  & 
amenèrent  en  abondance  des  vivres 
à  la  flotte.  Le  vent  devint  favorable, 
&  Gufl:ave  -  Adolfe  remit  à  la  voile. 
JLes  troupes  du  monarque  confiftaient 


II 
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en    douze  mille  cinq  cents  hommes  - 


d'infanterie  &  deux  mille  de  cavalerie  i^>o*j 
qu'il  menait  avec  lui ,  en  fix  mille  hom- 
mes ou  environ  qui  étaient  à  Stral- 
fund  ,  &  en  cinq  mille  reftés  en  Pru fie 
aux  ordres  du  clianceliei"  Oxenftierna- 
Qiieile  énorme  difproportion  entre  les 
moyens  du  roi  de  Suéde  &  ceux  de 
Tempereur  Ferdinand  !  Ce  dernier  avait 
des  forces  au  moins  quatre  fois  plus 
grandes ,  &  une  autorité  prefque  fans 
bornes  en  Allemagne. 


Fin  de  'J.' Introduction, 
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